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La forzbatlori littéraire^
. Par»l« Exposé des faits»
Par«g» Les témoignages* - Lsur portée.
s'il faut ©n croir© LouiB Vsuillot, nous n'admettrons pas fa-
eilement las confessionss dont. noœbr© d'écrivains tout "bouffi»
d'orgueil farcissant leurs oeuvras littéraires, "La oonfessionl
est l'épouvantai! de la superl^e humaine..,.,,* Se confâssar ©»t
, 2a plus difficile victoire du sag®.*.^,., la chrétien consoïamé
;.ui-z3atma sent (j.u@lqu@fois un mélange de honte nature Ils dans 1#
poids- de son repentir lorssiu'il porte le s@cr©t d© son infirmité
et de sa bassesse..,., à Diau qui la connait déjà..... Et j«
croirai que des g#ns d'orgueil d'^nflur©..•• voudront, oseront
pourront se confesser devant moi î,,»(l)% Mais. Louis "V^uillot
s'est c©nf<8ssé devant nous , et il s'est confessé plusieurs fois;
allons-nous donc user à son égard d© la rigueur défiant® qu'il
nous conseille envers les autres ?
Au milieu d© l'ôffàmrescence d'une jeunesse, peut-etre souil
lée j à tout le moins très libr®, Veuillot, un jour, lèvfe les yeux,
€t son regard s'arrête ravi au Bp6ctal>le insoupçonné d'un© vie
. chréti«5nn0, idéalement "bell®, comme peut la râver une imagination
d© vingt-cinq ans, sollicitée par la grâce» Ce contraste sou
dain l'accable; convaincu et bientôt converti^/son premier geste
est de s@ battr© la poitrine; il pleur©, .lo front dans la pousslè.
u- re; mais cet humilié, ce, terrassé rest©' le combattant de, la v@ili
le; au premier jour de sa vie nouvelle, il ressaisit sa bonne
plume, qui a déjà porté de rudes coups, pour an porter de plus
rudes encore; et cette fois c'est contre lui-mSme qu'il les diri
ge: il se confesse* ,
. Plus d'un romantique en veine de confidences^ avaient déjà
prétendu dévoiler les secrets de leur conscience; la facile désin--
TOlture de leur confession permet bien de conjecturer le sourire
de satisfaction personnelle qui courait sur leurs lèvres quand
ils tenaient la pliime*
Veuillot entre dans des aveux qui ne peuvent que lui amener
le rouge au front; à moins d'avoir perdu le sens moral, ces aveux
€n ne les fait au public que dans un sentim^^nt de sincère humi-
..-li^éf; on^.le^ fait, _augsi ^àns un but apostolique, et ITeuillot"^^^
' Eome -et ':Lbr0tte"pôùr ve.nlr-'-fn ja'ide à'i; se's': malheureiik' ,'^ frères-"^i ;dé -
voyés êïidore çoimié 'il le fut'trop longtemps* i. ; .
iUMgdîal^MllSâialgïSuî:®" '^"' awéylatif., Cfrt
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Bref, Veuillot a fait une confesision humble &t généreus»,
c*e»t dire qu'il a fait une confession sinoèr®: nous pouvons 1©
croire désorme^ls» Nous avions "besoin d'établir uô pointj car au
cours de cette étude nous na devrions pas s^ulenwBnt recourir à
SBS confidences littéraires, nous dovrons aussi enregistrer los
not^s d'autobiographie morale, éparses dan» son oeuvre» Il ne
garait pas possible, à notre avis, d'expliquer la théorie litté
raire et esthétique do Louis Veuillot, en négligeant ses théo
ries morales. Du jour où il se sentit pénétré de la grâoe d'en
îïaut, il ne Jugea et n'estima plus rien qu'à la liimière du dog-
ns et de la morale chrétienne; et c'est dans une application
parfois étroite d'un principe excellent qu'il faudra rechercher'
la cause de quelques excès incontestables,et d'une intransigean
ce plus d'une fois regrettée. Mais c'est ce principe encore qui'
lui donnera souvent cette noblesse de conception et cette eléva-
t ion d'idéal qu'un esprit chagrin seul s'avisera de lui refuser,
Nous devions encore nous assurer de la sincérité de Veuillot
pour expliquer comont dans cette Sme singulièrement droite se
livraient des combats, pas toujours apparents, entre l'apprécia
tion de foi et de raison, et celle de sentiment; en termes plus
concrets: comment le noble converti hésitait parfois à condamner
une oeuvre dont le charme littéraire avait d'abord séduit l'ima
gination et la sensibilité de l'ancien libertin; de ces combats'
résulte dan» la conduit^î de Veuillot un certain dualisme non en
core parfaitement réduit à l'unité, et qu'il est intéressant de
signaler dans un caractère que l'on sait d'ailleurs franc et
droit comme une lame d'épée. Cette observation n'a été fî^te,
eroyons-nous, que par M.J»Lemaitre, et assez rapidement «^Que
penser de certains reproches d'inexactitude qu'on a voulu faire
ài Veuillot, et de certains aveux, assez vagues d'ailleurs, de
fantaisie, qu'on a relevés dans ses livres,^ Nous allons voir com-
ïient il faut comprendre les uns et expliquer les autres. Et si
les reproches n'entachent pas la sincérité, les aveux lui donnent
un nouvel éclata
* *
Avant d'exposer les faits et d'indiquer les points de repère
3ue nous nous sommes donnés dans le travail d'enquete sur la
formation littéraire de Louis Veuillot, nous devons faire con
naître et discuter en quelques lignes les sources où nous avons
Tjuisé les éléments constitutifs de notre synthèse^
ïïotre principale source est évidemment Veuillot, bien que sur
les soucis intellectuels de ses 25 premières années nous n ayons
nue des souvenirs et fort peu de documents contemporains. Le
premier livre de Veuillot "Les Pelérinagas de Suisse" est de la
fin de 1828, c=à=d, de quelques mois postérieur a sa conversion;d'autre part la première série de Mélanges s'ouvre avec l'anneè^
1842 et la wcorrespondançe," ne contient qu'une dizaine de^j^
tres| antérieures à la convéision, dont la première
Tious en reparierons, , ^ ^iits,
A défaut de documents, contemporains des evèp>^
/-
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•fcsrrogé'bns au moins les souvenirs* Nous en avons reli^véjir dan»
tout"» l'ôeiuvr'9 une demi-douzaine d'étendue et d'iniportano© di
verses» L©ur valeur historique noue parait un p«u plus grande qu®
ne 1© voudrait Eugène Veuillot dans sa vie de "Louis Veuillofl,
seconda source où nous avone puisé» Et céest ce q,ui nous amène
à la question de» inexactitudes et de la fantaisie•
A la page 131 du premier volun© de son oeuvre (1), lug« Vsuil-
lot nous dit que son frère en écrivant f Rome et Lorette ne s'estjoint proposé àne autobiographie exacte (2)* Il avertit cepen
dant que tout est vrai ....... mais que la fiction a sa part
cans le souvenir du passé et les discours,..*, que Louis s'est
c-hargé«..etc«... Bien que ces avertissements concernent surtout
i'histoire de la conversion religieuse de Louis Vsuillôt, on
pouj^^it y wcir aussi une allusion à sa conversion -sinsii littérai
re». Or quel est le moyen <i^*Eugène^^u3^^ emploie habituelle-
aent pour la mise au point: c'est^a correspondance de son frère'
(3); notons qu'Eugène a toujours protesté, de la parfaite sincéri-
ié des lettres do Louis# Nous recourrons nous aussi à la corres
pondance et en réponse aux avis tout généraux, que nous venons de
rappeler, nous ia,pporterons un t^xte qui appuiera positivement le
témoignage particulier que nous'prendrons dans Rome et Lorette»
Il y a un second témoignage - le plus inçortant: celui de la'
•confession littéraire" de Cà et là - dont Eugène Veuillot révo
que en doute la valeur: "Dans un chapitre de Ci^et là, Louis Veuil
Lot«»...** selon le caractère du Livre a mêlé un peu de fantai
sie Cette Confession littéraire noua fait entendre
à la fois l'écrivain de 1859 et le petit journa-liste de 1834."(4)
La biographe pouvait d'ailleurs s'autoriser de- l'auteur qui dans
sa Préface (6) avait parlé de souvenir et de reve, on protestant
toutefois contre l'accusation de chimère et de-fantaisi©» Cette
fois encore nous espérons montrer au moyen du texte nuîntionne da
La Correspondance, fortifié considérablement par un texte des Sa
tires, que ces souvenirs littéraires étalent un peu plus précis
que ne le croyait Eugène Veuillot,
Restriction faite pour la critique de ces deux témoignages, lè
t3l ouvrage d'Eugène Veuillot nous a dtnné de préciexix renseigne
ments sur la période de la vie de son frere qui s'étend jusqu'en
:.830» Outre les détails qui relèvent du travail de reconstitution
biographique, nous y avons trouvé de nombreux extraits de l'oeuvr©
do Louis Veuillot, antérieure à sa conversion,
Los deux frères se conçlètent donc ©n se corrigeantj ils sont
£os deux principales sources* Des biographes plus récents de L«
Teuillot nous donnent fort peu d'inédit sur la période qui nous
occupe. Il faut signalsr entr«autres MM, Eugène Tavernier et le
chanoine Lecigne*
'1) Louis Veuillot pa.r lugèrt© Veuillot, 4 vol* - (2) I*p.l31,330.
- (3) I p«132 et passim* - (S) C: L. I 2 - (4) I 90
; . • •' . • • • ; -4- . • • • , ^
Le premier a le uléritô d'avoir été le o<»llabôrateur d^t^Lôuis'
Tsulllût des derriiers. jours; 'pour les premier» jours il suit pa
ge à page le livr^ d'EugènsrVsuillot. Peut-ltre mime n*'a-t-il.-
pas échappé à qualque p@tit,e ponfusione Sous noterons éntr-^au- '
très qu'à la pagâ 37 1'auteur attribue à la bienfaisante influen
ce de H©hri d© latouche (sn 18S9) la guérisoh,définitive à son
avis, d© la maladie ro3mntiqu9 d@ Louis .Véuillot; c'est à pou
près ce qua. dit l^gèn© Veuillôt, mie au moins avait-il constaté
da. légères rechutes. Or L«Véuillot nous dit qia'il avait escorté
Harnani (1)'*1q poing haut" st Hernani est de 1830 l
Sur oatte n^me question du rocjantisme , M«Lecign® qui n'ignore
pas que- Véuillot futun des claqùaurs de ' la première 'â'Hernani^
dit (2) que peu de temps après soit un an ou deux Veuillot
quitte la nouvelle écoloj mais .M.Lecigne ne prend sans doute"
pas garde qu'il vient de citer ce vers caractéristique ,''J''su-
rais à Lélia parlé de mariage^ (3) et Lélia est de 1833,
Si la critique biographique de des deux ouvrages a peut-être'
çuelques £ibl6ss<?s,^ il s'y trouve de trèe bonnes pages €4f^ôriti-
çue esthétique et littéraire que noua aurons l'occasion de rap-'
peler en temps et îi<5u« La conclusion à laquelle nous sommes ar
rivé^ au sujet- de; la formation littéraire de L.Veuillot est peùt-
Itr® un peu différente de celle d'Eugène~Veuillotqui veut la-
r«-r trop Gomplèt^ement la mémoire d© son frèrede la tache ,de
romantisme, Nous nous on tiendrons pour le moment à cette consta.
"tation générale.; noue reprendrons cette question plus en détail
dans le second paragraph© réservé à. la confrontation des textes;
jaouB abordons immédiatement •l'exposé- des fait®%
• Exposé deg faits» (4) •
Louis Veuillot ,a gardé très, longtemps le ,souci de s© former
et de sa documenter tant auprès des écrivains français qu'à l'é
cole des anciens; mais il serait sans doute ridicule d'étendre, la
période do sa formation littéraire au^e-là de sa 25^ année qui fui
celle de sa conversion .a Rome; qu-elques mois après son retour il
publiait son premier 1ivrer*!®s Pèlerinage®/tSuisBes|« (5) ®t dès '
lor» on reconnait que •"Les péierinages/tSuisseS de .M^Veuillot assu
rent à son auteur une des places-les plus remarquables parmi les
(1) St*p,87. - (2) p,23^ - (3) St;p»87.(4) Références généra-'
les du paragraphe; P«S. 29 285. - R*Lv Intrôduotiôny.X78,118*J'l70-
èij 224, â 234« — Ca«L«lX« 426 seq« —" St» Ô7 seq* . î^*13ô« —
eorr, IV,344^, M. 1 VI 560' •
II«42É.$. . 4 III 275-6.
(5) Achevé en octobre 1838 ©t paru en février 1839» .
;,i• P
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rang® des jeunes écrivains ©noor© olssours, aiixq.uél» 1*avenir ap
partient;»* Telle était l.:'in®r«»sion de l'Univers- q.u© Veuillot
connaissait--à peine (1) * \ ^ .
•passant très xapidaïœnt sur les treize pr^ïnières année» de L*V.
nous poserons" notre premier jalon à Paris «n 1827,- quand l^éoo-'
" lier se- transfûrrj» en petit'clerc •d'avoué; nûus psêsserons 1® -se
cond en arrivant avec le nouveau journaliste à Rouon en 1831» Ce
n'oet qu*après un an de séjour à Périgueux au bureau de rédaction
C.U Journal d© la Dordogne, que nous fixerons 1$ troisième en 1834i
quant %u quatalièm©, c«î sera peut-être bien à ROrae ên 1838 au -mi-
lieiA de la lecture-d'un'sermon. de- Bourdalou©». "
Ce n*©st. pas au digne La Calprenèdo q.u® nous ' attribuerons
Z.'honneur d© l'iiVitation littéraire ' de Louis .V^uillot 5 quelques
tomes .déparsiliés de ses rcrnans .délayés" ©ri dix ou douze volua«5s
n'ont pu que tronp^r la soif d© lecture du gamin, éveillé' ©t ' .
curioux,. d©' Boynês; oe n'ast pas non plus aux "Gharîïiantôs pro
ductions «'de Paul de Kook et, d-3 Lamotha-Langon, qu® le jaune •
écolier d© Bsroy lisait ©neontrebande de colporteur. S*il.y eut
influence ioi, c'oot tout à la honte dss auteurs:*'!! est talle-
tQ ces lectures mudites dent mon âm© portera toujours lc»s odieu
ses plai©s«*'(2) • Des notions de gramimiro, rapidement assimilées
quôlqu^s briïjes do latin, di3s souvenirs; assez précis d© l©ctur<3s
£, bâtons rompus, c'est tout 1© bagage intellectuel de Louis Vsuil
Lot-jusqu'à l'âgs ds treize ans»
Au printemps de 1827, un© grave détermination de l'rançois
•trçuillot vint donner à la vie d& son-fils un® ori«3>ntation nouvel..
Lô; il 1« plaça, &n qualité de "patit. clerc" dans une étude d'a
voué, L© patron, Portuné Dolavign©, se piquait d@ littérature*
Il n'avait gard® d'oublier q\i'il était Is frère de Ga^iinir Dela-
vxQn&y l'illustre Casimir, qu'on ne craignait pas @n c© têmpB là
c'oppos®r à Lanartin© ,©t dont •M^Laneon s'apprêté à fair^ -saut-ar
1© nom des. cadreB de son Histoire•de la Littératur©»
• A l'étude, clercs st patrons, tous riinalant'i la contagion
gagnait nifm© les clients. Au cult@ des mus^s, c© diminutif di?-,
Cénacle ajoutait la critique des aiiteurs du jour. On peut, penser
Êi le "petit cl^^rc" faisait son profit de ces réunions de let
trés l Son regard intelligent força bientôt l'attention d© 0010'
mssi^mrs, ils lui paasèront quantité d© livres, des romns sur
tout, Dieu sait quels^ î Le gamin lut tout, au hasard, alsep pas-'
eion.Tce qui frappe dans cette j©un<?ss@ désemparée, c'est le b©-
eoin d'arriver, non pas 1« désir mesquin d$ s® fair© une posi
tion, à peine- celui d'attirer l'attention, mais .l'aspiration d'u
ne âm@ curi^us^, tourmentée parc© qu'elle ne sait pas et qu'elle
veut beaucotup savoir. Interroger, c'était bien ardu i En d,ahors
tout-'-cej qu'i-l^ y, à ;d® ,mo4ns 4nt,el.lectu®ïr,-.
(i) Cité par Eug. Veuillot, 0'P•cit.1*16^. - -
t. L- ' .• ' •• " • . ' •
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• .,19• â^une iiùïïm^ st rempîaait. .'d»un^-'"^spèoe, da fierté naturslle^' ". ^•
Lir®,, .c'était plus fàc.il®; mais :to,u.9 ••oeV"iiTrea d@ ' rencontre''
. jetaient qu'un mince- fais'oeau '^de- lumièra dana'son intelilg«nc'ô "
.inculte». ;I1 fallut réffiigMer; fauto d® mi@-ax c'est à- la littê^
. - rature telle qu'elle lui apparut à l'étude, .qu^ll prétendit '
. Tôuer» Et e@t araour grandit en,de© proportion© inquiétantes, '^ x-,
. .-slusives; "Cs. qu^ j »ai aimé cette femm-là ' î» dlxâ-t-il" plusV" •
. ^àrd; et si plus^tard aussi-, il pourra protester îiu'H ne l'àim#
• pas ©n soi, ©t meme, qii'il n'en, veut plus du tout: "Tout, pour
.Bierr©, rien pour Pétronill©«'(| >, pour'le Mo ri® nt. il he faut 'paa
en douter, ©11® @st tout.pourlM«. Il i»aimë.:, il la chérit, «ans
• arrière p©nse©,, sans autré.but-2 ' - •
• Aux liTrâB^les confrère® d® l»ét.ude a;jûutèr«nt ,bi8ntat las" •• :
••billets de theatre» Le gajnin interroirpt al.c^rs la, lecture passiùn
,nee a'un .rôia&n--pour:-oourir au Taud.^vill® écîos d® la , .ii '. .
. r,*a:pas .encoré de souci, d»écolvîî, aussi il échange faci lament le"
Fseudo-classicism® que l'on professe à l'étud©, contre l«s théo- '
rie® nouvelle»^ à qaôi l'initient d®© amitiés nouées sur lejEave de la rus» .Pendant deux ans, o'@st;;»noor@ l'anarçhi©/intel
lectuelle* • ... , . 'n',.
.Entre deux accès de fièvre folle, eertain jour, il -s® décide
..a consulter .un voisin, olaseiquCde fraîche date, Henri-do la.
Touche» .Cette résolution,, spontanéo à c.oxAp sûr, est révélatrice?
d;3.0a, mentalité, s'il.veut arriver, c'est pàrlô.s moyens-, iégi>
tlm®»; il fSait imposex silence-à la-passion qui gronde,, pour • '
cSierchér (^ns;î^ calmé, pour étudier, co^àr^r et jug#r avec iml,
pftrtialité, Déj.à la tendance y est, si le résultat n'est- pa© @n- '
c«r© acquie;, ^t cela nous suffit pour saluer dans le .petit cl©rc
la promisse "d'une véritable probité inteîl-@otu«ll©.,..Sans dout# •• . '
or besoin d® savoir, tourné vsr^ la littérature, c'est..une forai©'
-df^ la tendance au vrai, qui est bien plutSt .1© patriïaoine;.humain
que l'apanàgs du petit nombr.® mi® chss Louis Veuillot , ell$ ©^t '
- singuli'èrtmsnt aigu#,, et relativement raisonné®, si,'l'on pr.^nd
garde .au milieu d'à pdu près @t d& îaiss#r-aî,lôi. où il. se m^ut,'.
•- Jusquiici. nous, avone .suivi, dans' notre .'exposé,' 1$È témoignage» '
•donnés par V^?uillot dans, l'Introduction d-t- Roœs ®t lor^tte et ï©g
noîïibreux reneoign#ment» .contenus dans 1#\ livré d'Eugène Veuillot'
C®^ dexAx sources étaient d'ailleurs parfaiterc^nt d'accord-% Désor-
B^i©, nous inspirant toujours ©n prei-nier li«u diïa textes mimes ds
I,<Kiis , nous s-grons ,tant-8t'.à la ,s\iit^, tantôt à coté d^Eugèn© qui
nous ©embl® parfois s'éeartax d'une exacte-interprétâtion"des
:faJ.t6»- îîous donnerons dans. 1© . second paragraphe-la citation et, la
discusBion. des. textes qui autorisant. catte. diverg^nç® de tuQm
• Henri de .Lato'udhe, 1© notiveau mentor de Veuillotj mit ssbtar son'é-
lève ©n garda "contr© lâ:s ©xtravàganoea-, romantiqueset .eut.,le bon'
gout d® lui fatr@ prendre contact avec les grandis-classiques*
bienheureux ."^V^rro", .était de la première ii'Herïianii il l-ïi&scortJa
• .II-
- V •• >7^',: - vV..; ' •
•«'" *'îs'pûin'g haut ^ l' oê.iî •sauiyagô*» il; sevdtt •• àé^-ù été séduit par,
Joseph'Deiormé jîlteanin st; Musset à leurs; débuts, Michslet^qui @ -
•t ir,ali-un© sympathie toujour.©'. orois&.ant®^ Dums- qui wm-tt d®cré- •
er.-Henri' 1X1,1 Sand-un .-p®u''iplu® tard sont-.Iss, •atuteurs,favctris du- •••--
• /'Jeûné hoîRff®'^ il ©"»-t Tsi '^ïî• rojnantlîiué '©t. il 1*f5t_ ax-deteK^rftî--il .
^ dànn©ra:" cjuatx® ana à CQtte'^ «folle' gusrrs«, ' cor-us^ il dira plus ; ,,
••tard. -O® "s®x& là période de;, son,,roîimhtisaa5, aotif j/.câx arant
'i'inflùsiiG®' 4® l,stouoh#>.-et- jusqu'à E^rriani &f& dlsc-sept an» «nt- . ••
éicc<îpté .le 'rôîûfentiâB'i0.' vâgué;,--©t-- inoonso^«rnt- d# 'l'amhianoâ '
• littéraire." Il,:p&a ffocileffie.nt dang; ..uiaé' théorl#; b^b . ' ".••]Ê©nt irrt^tifs ,- ®©e désirs-'Ife-tents"; 00.. m sont^s^ue, bruxiisuèes aspira- ,
-•.'iions è. du n«uT©aù una .résolutioi-i •_p#ut'---ltr®e ^ .
r'VAprë»,'Ésrnanii "s,Hï, :nfy,.'a: pas , beauQoup:de'lumièr^'^, il'y •
•k:ày-fc; uns' o«.rtiainè .défiance' da l'ôxtrarag&nc®, une ardeur tou-,
•ourB ,Boutonue j lès •nc'uv#!!©© théories qui b'*étalai,ieut 'dans les . •,
'oeuvres dos jexAnse' rfis-îtrea' n^étaiont, p'&s pour arnorti'r lâ
•..paasion'da' sss premières, années-pour lé, -r-oinain;et le' théâtre. Une
• réelle'fermentation d-ràmaticiue. travaille, à o'©tt® époque-sa jeun©
.'eervellas, ©t dhrmiê il^se 0ent;uns "taslle;veine d*invention, au--
•sortir, du'théâtre il projette quelque? plan de vaudeville; en ter.
..Binant la lecture- d'un'romn, •il ©squiss© une intrigue, d>aKour; .
è.' la lecture -de .^ciueli^u^ode'ôu 'ballade, . il prétend;.trouver- puis -,. -.
; ehanter la.dasi© ,do ses, •pen©é@9 ' (1)..P. •- •• >• '^ • • :'
Puis oe sont de hruseiu®s retours d® .gravité, A o,es heures fu-
• éitives ' il court â..1©. Sorhonn© j Guiisôt » cousin| Villeniain surtout
' "iQ captivent. Ce ne .sont ..a la. vérité qiié des brihes (i*hi»toir# ,©t
• d© philoe-,ophi« qu* il peut saisir; rriais.l# moyen d® s'instruire .•^
• .davantag©, ?. C0's «fferts, •n^ont-il© pas, ciuelqu©- raérit^ oh@is un jeu--
né hOKime , qui s'astreint; .à charger; du ©ahlf ;sur. 1« pour g&-
Wh^r î® raorôeau d« pain d® la journée ? ' . . • • ; .
De sa difex-septième année, ©ncor©.,, noue a-vons fr&gïïienti
•de critique. Un'^ oertâtin .Sïiilien/.'poète ,à .b«s' heures.,, "doit bon. gré •
•Esa,! gré, en'vertu'd€ Ife honnt? caffaraderi©' qui l*unit à. Loui»,.
•arof.it'air de rsimirtiu©9 pleines d^ vexv# ^t pas toujours .très flat-
,•'^ eu®f s' P<îur •ses 'poème»î:'-c« sont .o'onœ» I0» prirneurs de la plu^.
•aui dorinfexa «lus tar-d 'les pâtiras» .11 y a aussi. d@s verife d® la
.raSm# ép'oqM^r'des soupirs daîis' lè^ vaguev o.uela.ues .en^amh#ments .
.n'ss laissent guère de doute, sur leur-parenté littéra.ir#; Veuill&t
en' disait lui-mtrn©; ®Vous trouverez sans dout# os$s. dernier® vers
•ftxtravaimnts, oe .sont d#». -vexs" r'omntlqueà^ Certain jour,. il^ •
.••"•-oorta-mtîris. d€ÊS vers cl©-.sa'faotur©-,'à-'Casimir D'elavign®';heumSsx.
i*un éloga «ans -doute, plus 1^1 oli ciu®. .sinoèré, il; écrivait inod^s- .
.>rà^nt:«j©.vi4m0 enfin d® .voir luire: sur zaon front un rayon de
•; o»tte poétique aurto :,du;'géni« quïî-i.'iim'bitionn© plus ^ue tout au.
ionde . (^) ^ dernière. étaw©, nous oroy,ons ;ttre ©n droit.
"(ï) .E.X.14Ï. .par£,V'.I.p.143.
-•• 3:oïï)ant iq.u©6., .des rstours* âù'cl'ii.sàlclsm®éphémères ;. une; _ • •.
•'. érudition littéraire ^onorjuûg.-rgla:tivement .-vaate 'ét -dé«orimi&"
•• lo rSve .unique às'- iti'gl^^.lr. .' - , •
., , • ^ V •• " • ,, •• •; • - ' - •'
; . .En sieptembra 1821 la râ.ltuation se modifie. C.'ost. à partir, de'
e® raoînsnt q.u®. l'on p@ut dégager à-Bsez, nettement l'évolutiôn lit- .
. . ; . ,-érair@ d® Louls Veuillpt#, Il a-prà»que dix-huit ans €t wllà;
. r^ue déjà on lui ouvre la carrières, du j ournalisme. ^uoi de mieux,
. ; 'Dôur atteindra à, cette .gloire littéralr©^ qui 1© fascine î C's©t .
à Rouen qu'gn^l'appélle pôur rddigsrdans l'Bcho de Rouen, la
ohronicxut^ '^bLo^al©-.,©t .la chronlqu» dïâîaat'i^ue;• 'he-.ésune rédacteur
->r@nd davantage ccnsclence 'd:© lui-nisE® ' @.t de son talent* , liV n'est
^lus v^usst'ion désorniEiis .d'écrira par à-coup^cf|;ô,ffim9 na.£^uèrc dan»
vie Plgar©i,'nen'plus 'd® tourner ii\i0Îq.uss vers à la eollégisnni?; V
'Il s'agit d'affronter pltisieurs fois, la ssmins un. public'-•déjà
foririé'©t. parfoliB exigeant'*:, ' _ • '.
On a bea,u etr^ .précocoî à'dix^huit ans, s,ans instruction régu- -
lière j, ..on. né p©ut-, pas d,*9,niblé© s'fmpar^r d® 'l'opinion et la
r,égent©r-'à, sa gûisâ.; ,ôn s,©-.fait pardonner plus •facilement une :
; - • . . "••.iertâih® timidité dans le© 'dé^butiS} mais un. Louis Veuillot ne re-
nonce pas aiséjaeht à s.on frànc-parl^r, et si quelques suscepti-
' ' • , •ollités en'ont pris ©mbrag®,pôu;r nctrs p.art.»- noUk»' n'avons .qu'à
"'•nous •féliciter "d© cstto allur®: .elle..nous fera saisir sur- le vif "
.-'l 'état d'*âmè l.îttérairs' du'Véuillot de .Rouen* . -,
. • , Par offics .6t par goût- Vsuillot rend ;eonî>te da littératuxo
;drainatiqu0, C'p^st- peut-ltre uno-çxpre'sision "bien niajô0tu0use pour' ,
~ les productions ,du tempsî vaudevilles «t mélodra^nss sont ©n plei-
~,-..n© favsur; et leur© auteur© s'appellent Ducang© » Anio@t,-Beîar-
..geois , Carmouchs.,'Msl0sjTrill©i'.Pixérécour.t, Aiicelot, SoriToejo'est
â dirs--d©B. gens de ïnéti©r, mais sans styl® et, sans f4>nd»• Teuil—
lot veut "bien rtconnaîtr© av^ ,deux':'d'èrni®r© .du
-théâtre, niais tout au'i^luB consent-il à les .trouver dci.nô l'invon--
•-^ion;,'.insignifiant»• .Eux et- leurè 6àïifîèx&»- -m sont qus dê»
. • •. '»c<>ij'£'l®ti@i|{ra«» Et la verv®' iKi)i'tôyabl<& d®. o» nouvéau^vonu décd-
ehe ses flèches'barfeelé© àu.ssi •"bien etir la 'troup» des adéur»'. qu#
sur Ift' cénacle des écrivain®^
Il y a .d0© chroniques, ©ncor^ plus coiiproffis'tt.ant©© que. ces. liou-
•^ad©» pour ce jeune romantique «.Il faut eignaler en particulier
' • 'un tout d'article tout à' l'honneur des classiques:.la rédacteur
en chcf .d@ .l'Univers né fera pas bëaucoup niieùx. lè^s'agit du'Dinna .de Oorn#ill@î"..**tor®qu».il.^:(Llgier dans, la rôle d»Augu©t@)
• tsarla, qù® l^s^vQrs de .Gorneille- étaient » dans sa teueii®, ."b^aux
ôt pleins d9 pèntféeg.., prodigieuses. i Si en les entendant on ©ut .
BU s« -s^y-v^ïiir OQ qu^- nous faisons raainWnant, o*®ut été Çi-^
3ié»-€iu® nous •s;oïrp03 petits,, mon I>i®u,. à .côté d®-ealà»-et que.'^
io'théâtre ést dégénéréOhl-fai.sôns "bien dss iheoriè©, me-
(1) S.V- î P,'«.S3 • - {2) idibid* p. 54*
y11 ns faut pas. encore crier ià ala^Àenettrtwti romantique j et le^
culte dés classiciues n'est pas encore assez affermi pour; enfi
cher Veuillot d*adniirer Casiiuir Delarign©^^ poète du romantisme
; libéral dêl la^ fin de ï 'Empire, roiDanti<ip. mâme dâns Louis XI . ^
en.l832« Cette ;admiration pour un p^^^ stylé':et l'ima-
gination ne .l'emportent pas prodigieusemèht sur le talent de:;
: Scribe surprend, daris un esprit auèsi pénétrant «lue celui; de Vèùil.
lot; et si l'on ne connaissait s.on âms droite Jusqu'au bout, oh
serait presque tent^ d'ir;toir tin respeoV^d^ du petit .
clerc de ia yeills;,mais hon^ le respect est.sinoere, et en 1841
dans/Roîss.i et, Lorette il pîotestè ©noorë'de "pour
ce n&îtren (1). En 1832 ce'^ le «juste milieu •
^ :^littéraife*^, du ip:oèi9> q^i ;disait ;r jadis: dans-son, discours de ré-,,
oéption à l'Acadëmiel ''Là m des Vrègles n'èst pas moins insèn-
.:?.Vsé .que: 1©;; fanatisme •pour-^ellesV.é
^'Xoiiis^'\^uillot r •^i;du-'justesmil^u',;Tô qui n'est pas'bà-,
. 'liai à\constatar^ .Mais< dans:,,^1^^ mime teiàps-. où. il félicite l'auteur
V;d@ louis choisi|;;un,g©nre miit®^^htAô;: :•l^
% ' immx&laà du- Bomantisme et ^ niaiserie sans.'vraiserablanbe du ^
drame classique (de 1830)"^il caresse touj.ôurô le,, msme ©hthousias.
' mè pour V*Hugô "un des plus beaux génies des temps modeines, une,'
des plus ooïï$>lètes intelligences ,qui aisnt ja^ ëté>>{2)« Nous
^ vers; lê, n^iiie temï> papissalent les
: Tsuilles d'autoBine"y Veuillot" en bî^e lè caractère réyolùtion-
; Vnaire, mais"4, de cordiales félicitâtions pour "l'auteur qui con
naît si bien les cordes sensibles du coeur et les fait si forte
ment vibrer»" Puis ce fut "le Roi s'amuse", et de cette pièce,
,- a en croire un souvenir vieux: de vingt ans',, date 1©, premier re
froidissement d 'émirat ion*; ^
Xouis Veuillot,iTj^urnaiiste à Rouen,' nllavàit plus ce mtme dé
sir du nouveau en.toàt, qui le hantait a F^xis» Avait-il jamais
. rivé une révolution ? Ce n'est pas prouvé. iToujours est-il que
• pour l'heure i'i est du parti de la réactio^^ 13. à dit dans Rome
et Iiorett®:"Je nfâ trouvai de la résistance; aurais été tout
.aussi volontiers du mouvement, et ïmm& plus vvjolontiers (3)" .
En littérature, les excès lui répugnent de çlus en plus, mais
la sympathie reste vive pour tout ce. qui ga;rde x^.quelque mesure
dans la jeune Ecole» Et peut-être èfece moineilit la. faveur de La
martine crs^t en proportion de la disgrâce 4^HUgo: il y a, de
cette époque, certains vers d'un lyrisme, tout mélancolique qui
valent bien les moins bonnes des Harmonies,. Il^^a aussi des
inspirations de Byron (^^^eli^^avec pî^^^ir» Sa verve s'é
panche, encore en ciuelques bluettés dont hoi(is savons peu de cho
se. Eugène Veuillot les signale au passage mais e:n termes si
.r,7ï:)i;S".L»p«118,; - {2) S,V.,I»57i-^ -;;{3):pa7-^ '. ;
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dlscrets q.u*elle3 ne devaient pas apporter un lustre spécial à
la physionomie littéraire de son frère. L'une d'elles est cepen
dant "charinantô'» parait-il { d'autres sont certainement un peu
grasses, nullement ijcianoralas, znais écrites par une main qui a-
rait feuilleté avec le plus grand plaisir l'oeuvre de Rabelais»
. Bref dans les Chroniques de Rouen, le jaune Veuillot annonce
déjà le roi de la presse qu'il deviendra bientôt» Il a le coup
d'oeil proQ^t, le trait imlin et juste, le style habituellement
nerveux» On séat encore l'exclusivisné d*un jeune hokmiBe qui se
sait lu et admiré; l'expression est souvent trop raide et trop
•xpéditive. Il est piquant de trouver sous cette jeiinè plume,
nullement disciplinée, de sévères censures de la morale des cou
lisses: ce sont des protestations contre l'emploi des enfants au
théâtre: "On tue chez eux tous les reves candides C'est
ândigneî"; contre le jeu de 1'actrice:"Il faut qu'elle abjure
toute cette crainte norstérieuse'si naturelle à son sexe et si
eharmante..•••••" (1) Ce sont d'autre part des mots sympathiques
piour l'extérieur de la religion. Sans'doute ce n'est encore qu'
lane "religion de la lyre" , mais est-il téméraire d'y voir dès
à présent les premiers appels de la grâce ?
Ainsi de mime qu'il s'avançait avec une demi-conscience vers
un revirement littéraire, à son insu il se préparait à une con
version, autrement importante* .
Après quinze mois de séjour à Rouen, Louis'Veuillot °3st nommé
rédacteur en chef du Mémorial de la Dordogne 4 à Férigueux* C'est
en décembre 1832 qu'il arrive "en province" > Rouen était encore
trop capitale; - il va développer, dans les salons de bourgeois
de petite ville, ses vives facultés d'observation; et le petit '
journaliste,, à la verve endiablée, qui fait fureur daxis le Chi-
gnaC de "l'Honnête femme" n'est autre que. le jeune rédacteur du
»Mémorial"(2)»
Après un an de séjour, un événement fortuit vint ^air© époque
dans la formation littéaire de Louis Veuillot*
Ainsi nous atteignons le troisième des jalons que nous nous
sommes donnée*
*
Certain jour de l'année 1834, au milieu de la lecture de LiMa
♦■qui était dans sa primeur", Veuillot reçoit ^ visite d'un ami
(1) E.V*58» - (2) 3)ans maintes pages de Rome et Lorette, dans
l'Honnft© f&mm et dans ci et làj Veuillot. a rappelé avec amer-
tuai® 1© souvenir de la société voltairienn© périgourdine où il
•ç-enait ^ se jeter• - .
des anciens jours^^ ua tour de Prance. La conversation B*0ngag©
les goûts s*échangent; et avec un peu d'instance d*un coté, un
peu d© "bonne volonté dg l'autre, on se décide à lire ensemble
•»Gil Blas^rwiinmédiatemçnt il ma dégoûta d© la façonde moderne,..
Je formai naturellensnt la dessein de relire nos classi
ques (l)"
Et Veuillot qui les a déjà abordés sous la direction de Henri
ûs Latoucha à Paris, qui I93 a repris par devoir professionnel à
Eouen, ne craint pas de déclarer que c'est à Psrigueux que les
classiques lui sont révélés. Il sent qu3. c© nouveau courant em
porte beaucoup "de miasmes dangereux" et apporta beaucoup de
"bons germas". De la grande époque, ce sont les poètes, les tra
giques, Eorneille surtout^qui le charment par la sincérité de
leur langage; il savoure aussi mais après quelques lii-ff^fcciïltés
"l'arBme gaulois" des Pables, et de Rabelais; il est sensible à'
la grâce du style et à la liberté d'allure de la comédie classi
que, enfin en un mot à toutes les qualités de bon sens, de sim
plicité et de juste mesure,
La lecture St5 poursuit donc méthodique et raisonné©; il remon-
ti? au delà de la grande ypoque, et c'est une première déception;
11 redescend en deçà, au siècle des philosopiies et des phraseurs
©•5 c'est le dégoût inciédiat et intense» Il revient aux modernes
©t le dégoût persiste. En reprenant ses idoles de jeunesse^, il
recherche la cause du succès prompt et étourdissant des roman
tiques dont le fondi^5vient de lui apparaître si pauvre,' il croit
pouvoir attribuer leur brusque triompheiaux ferments révolution
naires qui travaillent les nouvelles théories. Sous le coup de
ces révMations successives, il renonce à, suivre plus longtemps
les maîtres qui l'aïateit fasciné,
Da^s^Hugolâtre il était déjà devenu discâjpl-e de Lamartine qu*
il mettait ''au dessus de tout pour l'ampleur., et la douceur du
flot poétique". Mais cQt enthousiasme aussi, affaiblit, surtout
en 1836 à l'apparition de "J"ocelyn«, \
Pendant son séjour à Périgueux, Veuillot, à'pVar liîs romanti
ques des sévérités auxquelles il voudra bien'pluè-tard mettre "
une sourdine. En réalité, tout converti qul'ii: soit ,au classicis
me, il retombera encore et sans -trop tarder dans ileà péchés de
naguère.
Rappelé a Paris à la fin de 1836, par Guizot redevenu minlstrè
Veuillot entre à la rédaction de la "Charte de^", IS^oX; puis à oel-*
le de "la Paix*' journal ultra-Gonservateur, puis au "Moniteur"
parisien", Eugene Veuillot s'est attaché à prouver que oeâm9
n'étaient pas dss^Jialinoai/ies; nous laisserons de oSté
oe& questions politiques, ' > .
Dans l5s différents milieux ea,ces fonctloi^s successives^ l'en
• . . . • (' ,(ly Ck et L,II.p.429-30. ' / K/
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•trainèrant, yeuillot noua, ^uôIçluq»' amitléa littérairss , peu dura-
"blés d'allleurâ* A son retour dans la grands Tilld, 11 semble
qxie l9 goût du théâtre l*ait ressaisi; c*est sans doute à la sui
te de représentations tapageuses q.u*il se forgeait un Idéal r-ij-
rûitant de vie exclusivement ognsacrée aiîx Lettres; peut-^tr© y
©ut-il aussi à ce moment un retour offensif des aspirations d'an-
t^r comment expliquer autrement les ébauches de Taudovilles et
di romans qui germent à foison dans la cervelle féconde de ce
classique de la v^)(LilloI
Eturdi par ces agitations,de la vie libre, Veuillot, dans
, l'intimité de sa conscience devait cependant s*avouer malheureux
©- inquiet, C*était comn^ une nostalgie de l'inconnu qui la ron
geait. La Providence se servit d'un ami, Çruatave Olivier, pour
le tirer dos affsés jbatlnea où 11 se débattait»
* ; •
Gustave, jcuno converti, inpulsif et enthousiaste, proposa à
X,euls un ,long voyage dont la première étape serait Home et dont
le terms serait peut-être bien la Perse î Veulllot sen
tait trop le besoin d'une diversion pour hésiter longtemps» Au
mois de mars 1838, 11 était à Rome ddans la société de Gustave,
et de M', et M® îéburiér. Dans la ville éternelle 11 stibissalt
à son Insu l'influgnce discrète at bienfaisante de ses pieux com
pagnons» le dimanche des Rameaux, comme il l'a raconté lui mâme,
II s'offrit, un peu à la légère, comtcg lec^ur à ses amis. Ce fut
ur. sermon de Boiirdaloue sur "le retardement de la Pénltenco",
qu'ils lui piîaentèrent; et cette âme tourmentée^en quête du vrai,
parfois avec l'appréhension de le trouver, futi terrassée par
la logique impitoyable de l'orateur inconnu. "Chaque mot que
lisais frappait d'iaplomb sur mon esprit, broyait mes prétextes,
déjouait mss, ruses, me convainquait de ma déraison, proclamait
loa fol le ...••.."(l).
îfels nous devons abréger les détails de ce drams intima dont
Ve-;iillot a retracé les convulsions dans quelques pages admirables
de Rome et Loretta» Le lendemain de ce cciEijat, c'était la victoi-
ra aux pieds d'un religieux de la Cozapagnle de Jésus^ bientôt
Veaillot se confessait, 11 était converti.
Il sembla légitime .de rattacher à cette conversion religieuse,
l'accon^jUssement véritable de sa conversion lltuéaiairo»
Et pourquoi ne soi-ait-oe pas Bdurdaloue qui en £^ait été l'ar
tisan ? Des témoignages de Veulllot autorisent cstte hypothèse.
Jusqu'en 1638, il ignorait totalement las orateurs sacrés de la
Littérature française.^ La profonde In^ireBsion que lui lalsscL
Bourdaloue le mit en gout» Il y avait quatre ans qu'il admirait
Corneille et Racine, mais 11 a reconnu plus tard qu'avant l'âga
djeni^on 2ô ans il n'avait pas.pleinement goûté les classiques;
(i: R.L.78»
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ôt c'est précisément sn- 18,38^ qu'il achève sa vingt-cinquièEié
année; à une.date plus rapprochée da sà conversion, il à, célébré
aagnif iciueinsnt Corneill® et Eacln#;. luals inanédiâ.t©rûent après .
ctt,éîôg©j 11-.^Joutait:: "èt cependant (iue vous, demeurez loin
€>nôor$ de ces sagos....... dont la pa,rol© s'élevait dans les tônw
-ples...Bossuet, lîPéasion, Bourdalou®. et tant d'autres: voi
là d®e philosophes, voilà des poètes !.,... .'*(1) V.
Ces téebignagss sont pris entre-cinq ou six autres qua noua
mentionneron©. Ils nous semblent.concluants et nous n'hésitons. .
pas à dire qu9 Veuillot devint tout à fait classique au moment
où. il coimrençait à devenir chrétien»
A qui donc attribuer"la paternité- littéraire dé louis Yeuil-'.
lot ? ISais d^abord, est-il bien nécessaire de lui trouver un èè.
re ^n Littérature; ®t hs serait-il "pas dans là'République dss
isttrss un "homo^ nevus"? On na fera pas difficulté d'admettre
.' qus .oisi jaune horrni© devait ftre d' uïi tempérament littéraire @x-
traordinairement solide pour résistèr'à d«s traitenientè aussi
(Excessifs que variés: ^a preniière influence et la plus-efficace,
niagnifiqus talent naturel dont l'avait gratifié'la Pro-
Tidsncis;}^ lés couches profondes do son esprit^ a'opérait, un
-ravail latent, celui du bon sens inné faisant 1© départ des
éléments salutaires et nocifs dans la quantité d'aliiosnta in-
'tellectuels que 1© fougueux lectsur voulait s'assimiler: voici'
d'abord un© opulence verbale à laquelle Victor Hugo n'est péUt-
, Itre pas étranger; nous trouverons sncor© dans, plus d'une pag©
deiB premiers livras j uns pointe de doue® ©t Hiélancolique rêve
rie qui sent bien son Lamartins; et la note sentiinentale par
fois sxagéréè qui tintera à da rar@s moments,rappallsra sans
doute D©lorœe,.Qt Lélia* •
Mais cet apport romntiqu© prend une valeur plus appréciabls,
Lorsqu'à ces qualités .extérieùr#ai;^ viennent s'ajouter celles,
conibien plus iaipo^lantes^du fond» analyse sincère du coeur humain,
noble élévation des idées, @t toujours ©t partout le triomph© dû
bon. sens auqual Vcuillot chantsra un hyroh® ajagnifiqus dans quel-
cu©s années; qualités bien classiques c#Iles-ci, dont Vsuillot
avait dès longtemps les germes prêts à se développer dès que 1®
Êouffl© chaud d0s écrivains du grand siècle viendrait à passer»
Hugo ©t Lamartine, Racine ®t Oorb«ills, Bourdalou© et Bossuot:
ce furent des modèles à des titres différents; mais 1» ïnaîtrs:
c'est Louis VQUillot»
(1)^ R L^:1^5% - ©
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Par.agr>»2». Les téinoignag^s - Leur portée.
Voici le luoiîsnt d.9 produira. l93 témoignagss de L.Vauillot
annoncéa précédéininsnt• Hous suivons l'ordre clironclogiqras. ïïous
n® parlerons plus ,de, l'Introduction st du. chapTtr© premier da
Rome et Loretta, si pleins des souvenirs, qui ont inspiré les.
pagss précédentes ; nous laisserons aussi de cCté;^ du chapi
tre XLVII les aveux de fjjrveur roinantiquS, trop vagues poux
autoriser des datsa (l)ijDans un article sur V.Hugo du 6 décemore
1853, nous relevons c© détail:"Dans première jeuness®, j»ai
été un des claqueurs d'Hernani; iriais j'ai coniri^ncé à siffler dès
«1© Roi s'amuss" et js n'ai pas cessé depuis^ (2)»
Voici 9n second lisù qu©lqug»s lignés de la célèbre confession
littérair© de eà et La (1869) (3): "lusqu'à .24 ans je n'avais
lu av^îc plaisir que des écrivains-modernes - jiadmirais fort.M,
MiciLsiet, î&ie Sand,' M.Janln;@t quelques autres. J'aimis
l©s vers de. MLamartins.; jé savais' par coeur coux de M«Hugo* ,
fjuant à M«Bérang9r il n*à jamais pluâ^ i Mais nos
ancl®ns auteurs j0 ne les goûtais, pas, et je ne les lisais pas.
J'halsitais line p«3ttt9 vlXle où ils n'étaient guère connus que
de nom.......... Aveo l'es préfaces roinantiques du temps, nous
pensions qu© l'art d'écrire, corane l'art ds panssr, s'était sin-
gulièrsïnent perfectionné depuis 1789; nous estimions què nos
contemporains le portaient au, merveilleux• Il y' a un âge où 1©
t)ruit plaît lalus que la musique, èt l'aoj^iùité des fruits vertà
plus que' la saveur .des fruits mûrs. C'est pourquoi nous ohéftl«-
-Bions M.Hugo......Quelques lignes plu? loin, Veuillot pari®
nettement, de l'année 1833. Peu. de temps après, il reçut la vi
site d'un ami "en tour de Prancè"! .oelui-ci le décida a lire
S-il Blas".... .> • immédiatement_ il (Gil Blas) me dégoûta de la
faconde moderne» .............J'interrompis la lecture de Léiia'
qui était dans 'sa primeur....... Je formai naturellement le des
sein de relire nô.a olasslquesé .Tout m'y plut ,. ..>> et parce qu'
il avait l'esprit fier et surtout critique, il fut frappé ©t
. dégoûté de l'extr^m# pauvreté, du.fonds romaJitique......"Ainsi
quittai le romantisme^Il,a des préférences parmi les
classiques:'' Quoique je ne luss® que, les litt.ér'ate.urs, ne con
naissant ri^n encore d© Bossuet ni de Bourdaloue, avec les seuls
poètes j© m'avançais. Ma préférence était pour.Corneille^...
j0 remontai au delà de la grande époque, et je descendis en^
.deçà............ Toutes -ces leoturès m'avaient fort éloigné , . .
des modernes.*....et après des apprëiations d*NxVeuillot d«
V(1) pwm 'r (2;):: J^I^p.i3^5.v :4;-(3 )7 C^. et Là; II 426.à' 454.,; ;
- , 1859\su.r qu'^lciufts uns' d'entr©,.©ux,- d8S-' s&iivsnir,Q;.0noor€» de^Pé-
•V. figu9iâ}'*J*al.laissé. îî.d?! La^aarfinf.,-Je le nattais •au' djeaaus. de
.tout ,pour- i'aouplçur ®t. la dûùosùr. du flot pééti^àe........ Jq
croyai^Ès,alors qu© •les- aensàtionB étaient des pansées. Jùo'&ljn
parut... ..,/js fus ch©<ïué'du/. Bujst.' Je trouvai-siu^i. Jooeiyn
,' était faux én,-tout
•' . . De- .cette-ic-onfessicin il faut re-pprocher un© autre confession,
• posterietire 'de 4 ans, parue dans les "Satires»-en, 1863 (1). Ds^s ;
,80 ver»-environ qui Gchipipisent la pièce nous détachons lés plus
-s-ignif icatifs: • - , •• - '
Hélas l rms: c'^rifesse ©t fra-ppe, «à poitrine:
En mon métisr. longtertçis,. trcp léger .de. "doctrine,
-D9: l'effort et ,du "bruit ssulèmïînt faisant; cas-, '
J'ai cru "voir du, talent,"où j'ai yu du fracas»
• , J^èisoortais Eernani le poin^ haut « l 'oeil sauvage;
•J'aurais à Lélia •parlé .de nariagg ; ' . , ,-
• Mioh^l^t KiQ semblait .px,of'ônd:, Uuiaas'poli
;Etej© trouvais Delorçie on, ne, peut plus joli.
. Bref, j© fus. romntiiiue îy- ,
, ' • . Il faut-ftra équitatls;
. • '.. - Le roîïiântisra'3, avait son coté respectalolf : . .
Si j 'en fus- entoté quatre - ans, je dois s.onger . '
Qu'au moins, il me.gara toujours,d©,Béranger "
••••'-«««•««••••A
. Oui .1 *ài donné quatre ans à cette folle guorr@(E)
, BitiNtn ^5 ôctol3r0 1876, Youillot écrivait, dans la «R$vm^ .•
' littératr®" supplément iï©n9u@l d^ 'l'Univers, .un article r^pro- -
duit dans le 3nio vôîum® d@ là 4ni© série de^wîélanges; nous en •ex
trayons î©3 lignes, suivant0s:"Je n'avais pas dix-sept ans' lorà-
: qu-S commença la grande "bataille d^s classiques et des romanti
ques.,....., Coîiimg ..tous les., jeunes gsns d'alors ciui avaient un
penchant déterminé pour les vers ,et, pour Iss s:agutea, js fus •• .
séduit par 1©. programias de .liTDérté... .. i ,:cie moyen pour un gamin
' . ' de 17 ans de y;d@ pas courlr.'derrièr.e-Hugo et Musset, contre les
yiennet , 1@B Dupaty et les/^ongerville?'* (5) '
, Enfin pour suivre le conseil/d'Eugèné ^euillot, tâchons de trou-
var. un, texte, dans .là Corrsspondance, , agin d© qorrc»"bor©r. la sin-
.oé^té des précédents. Celui q.ue nous, avons découvert sst ahté-
risùr à tous ceux qui précèdent ; inais qu'in^orte si tous, et ce
lui-ci .s'accordent entre; eux ? •.
louis "Veuillot écrivait, le 28 juillet 1855,. à Blanc Saint
Bonnèt , un frèrs.. d'armeâ, dans la fameuse, mâlée des classiques ..
'' païe,ns'. et-chréti.erisS.®J'admire qu''6hi'sa: piqué de faire goûter y;
-16- - • • • •
Horac© , Virgile, ciêine Eojoaèxe, dans les classes, q.uand Racine »
I,a Pontalns et Bossuat nô peuvent guère otr^ vrainient goûtés avant
vingt-cinq ans» Peux moi, j'avais environ cet âgg uuand leurs
ssautës iris 8ent apparues, et pourtant je ne peux pas me croirs
plus iTia3 organisé qu'un autre» Jusqu'à 18 ans, je n'ai "bien sa-
Tûuxé que Paul de Kookf;jusqu'à 20 ans que Hugo, Georges Sand,
Musset ete».. Je me soul^iena encore du jour où., tout étonné, j©.
pris plaisir.au style de nos auteurs. Il n'y a pas 10 ans qua
j'en suis îjn pleins jouissance (1)
.Ainsi donc en 1853, 39, 53 st 76, c.à.d. on un ospaos de
près d'un quart ds siècle, V^uillot nous donnsî des raassigntmynta ^
en parfaito harmoni® ^ 1©3 goûta st les influences litté
raires de sa jsunesss. Il las donnQ aussi bien dans las articles
ù9 journaux at ravues, con^josés un p'au hâtivement., que dans ses
livras plus mûris, i3t dt^ns sa correspondàncs toute intirae* Il
eerabls qu'il .n'«?n faut pas davantage? pour les croire sincères» '
Mettons par côïxséquent an ordre chronologique les faits posi
tifs qii'ils rappellent, nousVerrons ensuite coïnnient Eugène
Vsuillot les a interprétés,
Veuillût né le 13 octcbr© 1813 n'a pas encore 17 ans quand
éclatîî la quereil^? d©s classiques ©t des roïcantiques: l'ailueion
à la praiîiière d'Hernani (25 février 1830) est évidonte» Il se '
fait roiriintique et consacre 4 ans à cette guerre folle, il ad
mire à c©tte époque : MicheIst,. Duiaas, Sainte-Beuve et Èélia^
C*est Eélia ("qui était dans sa primeur") qu'il lisait à Péri-
gueux quand Gil Blas lui tojatie entre les lûains; or-Lelia est d©
la figi de 1833 • ^g4^Cg-,l^:£i,n pr^^nd fin aussi la
«gus'rre fcll©*, mais non pas la sympathie pour Hugo (dont il a
cependant sifflé «1© Roi s'ainuso» on 1832) et, moins encore pour
Xamaxtine» Cette.admiration dura jusqu'à l'apparition de Jocelyn
en 1836; depuis deux ans déjà Veuill.ot gagné aux classiques, a-
vait d®3 retours ds jeunesse; il avoue qu4''il ne_ parvint pas à
goûteur otinplètem^nt l©s claesiquôs avant Eô^atibéasT, c»à»d.
e&ll6' ds sa cônversion^c't c'est Bourdaloua qui remporte sur lui
la dou"bl0 victoire.
Or aûirirûent Eugène Veuillct a-t-il retracé les étapes de. la
formation littéraire de son frère à partir diS ses rapports av«è
Henri de Latoucho en 1829 ? On on trouvera les détails dissémi
nés en une .centaine de pages du pr«emisr volunyj (S);,^n voici la
synthèse»
En 1829 Louis lut «avsc assez d'ordrs" las écrivains du SVII
siècle; dans Is nosibrû "lôs poètss surtout prirent vito dans son
esprit 1© preinisr rang et ne. le; perdirent jr?tiria,is" (p»34)
Voilà une rsinarque œanif©stamant anticipés: c'est une allusion
(1) C0ïi.IV»344.'- ,(2);,I p;.54 à 132»
à: un paèsagé de ,la. "Con'fes'sicn littéraire" donhant l.o àeme ' sens
• an d'Iautrçs-tsrniss; - une ' p.tt£.tit!n au'inonie endrcit'.ns laisse pas
..de doute à ce sujet (1). - Mais dans, is- pensée de Louis, ces
' préfér€>nces ;.ne ooïGrfiencëB^nt tiuâaprès; ^ fameuse J.ournée de Gil
Blasi en' 182.4^, ou toQt' au plus ,tôt è la fin de .183S., .re-ràrrd^
Eugèns Vsulllot cite, encore au ni|nE-..endroit (p»35.) la"oonfiBS-.
sion* dés satires, rappelé© plus .haut: il, t6?riîiiri© la citatio.n.
• p^r.' l'liéiniitich^':''Bréf ,• J e "fus r ornant!que.?" .• Et, il^ o'bserve : "Oui '
.'il fut rûïïiàntiqu'â,.i .î&is le .î^âaître lui fit .jamais .accepter
pleinoix^nt l.»éc»iééAu lot>n goût qui le. mettait en gard-3
, ^ebntre'..l0a..©xcès .du romantisme,' se J<>igna'ient-ies' leçons d'un-
hoîvirrtô •d©' talent ©t dis "be^uooùp d'esprit : He'.nr'i de Lat.ouchê •3a.v>
,'{p»35). ^C^lùi-oi botïiDiuni'qUi^ .à'soii jeuns disçiple sa hains de
la'poétique, .nouvelle at-, :sôn,.goût .pour . lés, claesiciues. •. "
: IJIalà Eùgèna Tguniot/doit Tài^n' r^cohnaîtrô que'malgré cette
solidarité dans ia' hain®, Louis, .1 »:an'né,©; suivantô, •implora d®
Tictor Hugo, un 'billet ds faveur pour la. px.oiïii.èrô d'Hernani, et'
•'l'obtint grâce à d^^s .'réTionsgs satisfaisantes sur la "Priifàce
'ds Crorovell**.. '•' ,
• Tcut, cala n*rist pas d'ml classique •bien ferVsnt. Si Sugèng '
^•Veuillot avait- voulu, pr-^ss^r davantage l'-? sèns des v^rs qu'il' oi-
.tai.t, 11; aurait évité .ç<>tte .inexactitude, histbTiquç.: .d'a'bord,
•;|I aurait pu ajoutsr à la citation dsux où trois vers; entr^au^
tires ,'Oe'ux.-où Xo'uis parie' an termes' très précis 'dt ^"quatre ans^<-
donnés è "c^tts ,q;u9rrg' foil'g^tansuits,les vsrs citéa^ contenai^^nt
déjà iii]p,licitert?nt les données chronologl^r'^es;; ' il'y. est qu-astion
•d'Hernani ( 1830) d-3-Dumas et de,-'Michelst, ..ds '''33,elorir^" tûus
trois ên voie de célébrité en 182S ou ,30; ^iais, qui •est plus
d'éoisif, c'sst la v©rs d'ardentsympathie pour L^li-^î^J^^urais
•à Lélia parlé d& irariag's". Et Lélia est de 1823. fi-faut donc,
Toien admettre que- "la gusrre, folle", se 'prûlo'ngea ..jusqu'en 1833,
Orx pouxraitnpeut-être-. olDject^ï quo Lélia £-.at' 'pour Geoxg^-s Sand,
et accréditer cette substitution >n rajjpglarit dtins la m&ms
pièce: Dslorm!? ^st évidemmènt pour Saint®—Baùyf j .'d'apiîès cett#
hypothèse, Veuillot, écrivant s©s vers à 30 ans ds dlstanc®, en
tendait peut-etre tout simplement faire allusion-à's6n admira
tion pour les-premières oeuvres (1630-1) de .l'autour qui devait
^us tard créer Lélia (1833); dès lors "la guerre ifolle» pcu-
Y&xt être terminée peu d© temps après Hernani* •
ÎJous répondions à oetts objection qua. Lélia; désigne "b.len l'hé-
roïn@ déjà créée \f peu importe d'ailleurs que cette héroïne soit
Is portes-parole d©. G.Sand (- ) jSQmr^ le prouve la passage de Çà
et là où V^uillot dit efxpressâent qu'il dégustait ©n 1833 la l@c.-,
' ' "Cû/ie-
.(l)..Un âge où. "le 'bruit, plaît. plus. que., la mue iq.ue? ©t l'acidité.,
d9S fruits verts, pliifo .qu? iK'saveur des; fruits :m {.Çfrftîà L. ,
Tri p.427)'. , • ••" .- '\ ,•' '
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ée "i^éaia" "alors dans sa primeur". - Ensuite pourtiuol, dans
*„'hypothèse propoeée^^ V&uillot, voulant désigner G.Sand par seo
, n'aur&it-il pas dit "Indiana^, ovi,si le noKi était
trop""^otiquo, "Val.'Pntine*, déjà oréées à l'époque «ù l'on tcu "
cra-tt faire cesser "la gucrra folls"? Enfin lorsque 'VeuiXlot.
avait en vue représents^nt du "troisième aoxo" quif'était G.
^and, Sand", "Ifen veuve LudekWv^ " ne lui suffisaient pag
11 disait généralement: "Gecrgos*» ou "Vl©ux quelques
fois TiSmj- c'était encore moins flatteur....... ^
Lf. périod-g 4 ans de folle gusrrs doit donc? s *é;Ktsndre
d'Hernani à Lélia, ds 1830 à 33; et cQci prouve encoîsr^ une
fcis^l'influaince diHsnri de latGuche fut bi^n cicins décisive
eueïn© le voudrait Eug. Veuilîot. Continuone notre résumé: le
tiograph© de L.Vauillût relève, poux lee années 1831 et.//J-2,
cu«lqu^3 3seai& ds oôraposition: ou de critique -littéraire qu'il
a bien dô la psinî» à faire cadrer av©c le prograinni© classique;
il y a entr^autres longues iettx>ee à un ami (1) ûù il !?0t
longuernant question de verô, de. critique de vers, de projets
de lïiélodrani&ss -s^t il y a des désirs d© •♦nouveau" en poésis; il
y a Vin bon éloge d'un vers•. »• «librei II y a encore des vers qui
rl&quiïnt de passiîr pour "extravagants" parce qu'ils sont
"xoimntiquss", mais que l'autour (Louis) compte bien défendra,
s*il Î5 faut; i'i y a d'autres vers sur une "non-ne" ^ .
V.euillot nâ fait pas de difficulté d'appeler »ro3mn©sque et rô=
n-antlque", il y a leo. coiiïîlimsnts d® Casimir Dolavign®; la lec
ture très goûté® de Eabç?lais, u-n "ancftr® des rOïnantiques". Tout
co'la. î^st d4? leso fît 31, A Rouon (p.90-6) il y a bien un nouveau
o-ontact avec les classiques, mis c'est "par devoir prof€«ssioh-
n.-jl",' il y a, il -3st vrai, dsB censures acorbos- du nouveau ré-
p-srtoire, et de solides éloges do l'ancien, ds Corneille mais
aussi de Casiïïdr. - Il y a sans douta d!53 allusions sévères aux
"tapagsuQSs préfaces" littéraires de Victor Hugo, da son esprit
révolutionnaire, irais il y a l'apothéose? de- son génie, d<9 sa pro
fonds connaissants du co<3ur humain; 9t il y a des influsncss la—
i®,rtinl9nnss dan<ç qu^lquî>s vers tournés au mélancoliqui?.
Eugène Veuillot affirne av9C rai^ion iU-î son frèrs à c^tt-s épo-
q_aa, aurait plutôt sifflé qu»appâaudi,< è m-nu fretin ds l'éoold
romantique. îÉiis , alors .-«ncora, 1 ♦ influene qui suivait l'admi
ration d.ss maîtres.» était plus qu® médiocre. G'sst «ncor© avec
raison qu^ii re.'oonnfci'lt - à 30 pages da dist^-nc-i - qua c'ast à
Férigueux gn 18,33 que son frèr® préféra définitivaicsnt l©s olas-
slqiias aux rojnaiitiqu'as; et qus d©6deux écoliss. il tacha de rtîta-
nlr les meilleures qualités. Mais oos derniors détails rabattent
(1) Ces lettres viennent d'être, publiées, in oxtânso au début, du ^
7III voluars àe la correspondance.
//
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déjà 3\;^fis&irâïient de; l'influeriG© de' Latouoli©• Enf in, Sk••§. a-ns,
les. ennuis, la' -mélancoli©-,, lés '.ré1at i©ns '•• Ilt;téaire.»"i •éiablié'S
''\dans'--'un'Biili9u ^ciu.a.l^UiBvpeu''bo]alme« ;;tràliiss0ntv "bièn ."des: -fetc-urs ,- •„
• 'de''synipat/hl©'s. d« jeunèfôstâ •- \ • • .'
. : ,.BÛgenô Yeuilîbt 'rflehtionne très- .fèpidemsi^^ (p>î29) la .niémora'ble'
iéot\iLr©-..ds'Bourdaiôuf î'-d'inf luenoi^' littéraire.il n.^y pas d®
: t,rs.c^si No^XB''aYO.ns ,d\t =:pourq.uoi "nous/nous sornihes"-crùiji autorisé^
•''r • %• trouves uns , et '^définit ive ••ûel.le-ià^.y^^^TO-- «n parfaite îiar-
.'-iaoni©'. &-v€c l#s. témoignages' de-VeutllptV-.. .. • •
••• . Bn ;,résuriaé:. .Eugène Voulllot s'efforça' de, déf^ndr© d'une, raantè-.
; • T'â exagérée; la\, rçémoirr;;de':S'&n' fr.èr'©,. ds '.i^accusàtion.de-,. romn^-.-.
..' tism®". '.Au••••-lieu•• d'',assi'gn.g^r-.conmi?- -lul-,à 'l'-'-annés 1829'. IM'^ plus- îiaùtJè^
•. 'péripd©.. d©3 "inf luences; 'nouvelles nous-' eroyons" -que- c 'ast, à- la. •
• ,: f ih -d# cet t.© , anné®, ,què.. coEîi-ienca la" ^follc.:-gu€-rra da -q.uatr0
•'•ènsTt.ie diagramaia -quo'..hous. tracstr Ions. pour la-figurer, serait'-«n •
V : -.1829 le pTeïTii'-sr "arc aèce.ndant d'un?, courba , arrivée «sn 1830 à
•,'• son point. cTilminarit; une .droite îioriz^nta.lé' le prolôngf.ràit, jus-. '
-. • .•"liiUè Térs- 1834;. '^11 ••fa'udr,alt:rialc>r,s . fhrsgistrs'r uns .sonsibls-'d®- •
'-, / •.••pr.sss'ife'n, pula dts oscillaticn.â Irréguilèras;,:'plus acG3ntùéeB;ten ',-
bas", {iu-*9n .haut'j;:"'Pendant, 'quatr® 'ans; .enfin -sn'iSSS, un dernier ;:'..
. fléchiEoSirentv'/î^ous %'.2r.:cona ;àu cliàpit're-. troisième il n'y' ©ùt,
' v:pîu3 .dis rslè-vamant ;
zszzz:zz=.qz:^:ss
•- '• .;':.ï:'' •• •.•; ''•• •' ••CHAI'ÎTEe'>v-V-;.; ,
LA ÏHSÛRiB ^Î^TÊBAIpS;:..
PaxÀgr*!.. Le-'s.'pïécept'éè.
.';>.• .Fara^xv2'»;Iià '?^ésiQ '••'v'.:'• ^ "
i»à'>qu©&tlan' sê ;VooàtiCf'n criti'que ; ••• ; •,,: ••
•• l'arf •#t';dô^litt'ér&t.ùr©;-\?vAvô 'l'e;''4rôit':- "à©; raol}©reh.er,-;tst: ' ' ..
^••àe^-'rixer •.sa/'«'tîieôri,©.--Hti8fâir^;5/;^San^^^^ mintehànt ; •'• •/.
pius-, î'.iu©' jamais-, /ila ûi,s'cussiùii''©si ardu© '••dans,,doirjaiï^e- ,d6;.ia • '
milieu'•dû sièqle^passé;--(ïûlofevpour^^ •x©pusilùr..lf s ..premie-
,';ïes v^ràtionsi;rstV:l-''0^n-salt/si';e'l;lés-onip;;'s^ '•
.. -traïismeiti'ô''* '-Si •Talne-îreçherche •avéc une' •cphstano.e q,ui ' né -a® "dé- -
•;ien^^pais:: i©s'.''influences la/ràôe^ du moiœritv^ ,3ôn pré-'-,
igce.sséur.. ©tV son .oontërr^oraln':!®' déièbr auteur •de<f4undl5 traduit '
•Vspuverit•'dan's •un .-style; irieryeili,sux'.-dë délic&teeéê, et. de .gout, des .'
• Itoprè'ssi'ons'' tout©s.'"pjer3onh,el3es;'.>.t "si 'Bîunèi'ï&xe ' (2) ordit 'pou- .•
•voir -manier l 'arnie terriblçi.dè 'à'lr4.nls. ,/-âu ;da-,-laq.uell®'. >
.tr©mb;'ls-ençor© unè; gûutts ^d^^ak0.rt.u'Ir®',:• im-• '
•prêtaionnistee,' •ll.\sait/;qu;»it. a;affairè-,.à:'.rud3',^parti© é^ •
• sonne--de ••M.Milj'eir^ître ©.t'; Tranc^/i, .r.'y • •
Cé'oi -©s.t- pour -dir©- qu-'i-l /sét iégitiiné- do''distingùer la cri-'-
••,1;'iqU0..,ûbj-?'c,tiTS^ '.la'''criti(iué':3ubjectiTe lorsque .-c'-©sf des .pro-
•,-:f©^0ionnels .de ', .orit'iqus '.ilttéraiï'é''qu* il.'sst question. Mais,'.
, :nous n.'av.ons- nulle 'envie dVin.troduiJ^© 'à tout prix dans leurs
rangs "Vêuiliot , qui--dRailleurs n'^eut àucùnéia©nt ambitionné c©t,
'• •lionneur.. A-;la'quasstion . du début ,, nous répondrons dûnc que .
:.Ti*â. ja-mals Voulu s•adoriner"à- lal.cxitxqm: littéraire^.niais qu}il
(1 WG*Lanson,,. Cohfé.rence sur •1«Histoire -.littéraire, paru© dans
''51© la .Eiéthod©'dans les sciences" II®; série. Collection Borel
•Alcan 19,11» ' ; , '.'' <
. (2).' "Essais de, Littérature •Conténpdrain®: La critique impressitjn- .
^ist©«.; Calnjan Lévy,« Article paru d^abord dans la Eevu« d,©s^^a?<.
•--Mondés. janvier 1691:.«La, criti^ue.;inperscnn&ile'^. p«2lO-24,.^
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n*a pas îmiiqué donner aGca-s.lonneîl^ïfl@nt et fréquerniflent
appréciatlon^ds/'^la.-littérature, ot'^ -'Ues' l.lttérateurs. Il ne l@s
a' pas données .0n savant, et . il n» ,2©s a pas données en dilettan
te •'Il a, t ouj ours prie îâ'plumô en'apologiste, ou, si l'on veut,
, en polémiste, et c,©oi est plus significatif. 3îous ferons remar
quer à ce prc-pos que : du jour „où il.se convertit, V.modifia pro
fondément sa ccncepticn'-.dfv la littérature: et da l'art. La r@li-:
•gion, st spécifiqiiginsnt. la. moral© catholiq.us lui donnèrent dss
loUs Un© norme d*appréciaticn qu'il avait vainement chisrchéa dans
• son gcût psraonïî®!' à peine-raisonné, <iuitt® à le prendre pour
le, "bon-goût ou'le gcût- ^out court-.»'Tout ce que Veuillot
•il Is•jugera presqu'excluslvament en fonction•da la moral®» On
peut discuter lé ..procédé; nous remettons aUx ohapitrea suivants
-de le caractériser a.vûS plus ds détails, et da reconnaître las
positions adverses dans une -question aussi controversés que cell®
•da l'art a t. la morale-. -Il, nous suffit 'd'avoir, "constaté que L.TÎ
prit 'st garda un© attitud® tranchée,» Si donc il 'a tenu une, opi
nion neftament. psrsonn-3Ilsquelle .qus soit d'ailleurs sa valeur
théoriique , s'il l'a fréquaimnent inanifesté©, il sera peut-otr®
intéressant d'en rechercher 1® développement et. d'en fixer la
formul®» C^'est tout, ce qu©- nous'prétendons dans cetïo étude'*
L'ot)j0t,de es .chapitre et du suivant, efet de donner simplement
st aussi exactement què posslhl© .les idées de Veiiillot (1).; nous
nous soîflrnss abstenu^ souvent de le^s critiquer; oe n'est qu'au
Chap.IV que nous tâcherons d«! les. apprécier dans leur ensscible; •
il nous a paru .néoessairs. de, mottrs sous les ysixx les" .données du"
problème avant :d'on-essayer la solut'ion. Allant tciijours du géné
ral au plus -particulier nous avohe d'abord traité de la littéra
ture dans ses principos, puis dans, quelques un^s de ses exprse-' .
sions - 'o© -sera l'objet dWd'eux paragraphes, de ce chapitre - .sn-
;fin dans ses rGpr:és'^ntants,,. ce qui occupera tout le Chapitre ÏII,
(1) Noue ne croyons pas que le travail tr.ès long - trop '.long p©ut._-'
Itre - que cette mise a.u point a exigé 'ne manque d'utilité. On a
en effet souvent étudié les idées religieuses @t politiques da
:i,ciuis V^uillot; on lui a - et. à "bon droit - r|proohé'des exagéra
tions, des- sévérités injustifiés©; inais bientôt on a; aussi tjxagé- .
ré ces exagérations: ©t Louis. Veuillot est devenu pou» le grand
nombre, l'intransigeant par .excsllenc©- nous nous contentons ^ .•
de ce terme môdéré;9n sn relèverait de plus outrageants dans la!
.critique d'il .y a txiïntex st, quaraats ans. Q,uant aux,idées litté
raires, on-n'a c'ommonce a s-^n occuper que lorsque j.es apprecia-
.tïons sur-Louis "Yeuillot ©n étaient .a la seconde. phase de
-developpâmsnt,-c'S3t .a dirs a cell® dss "exagsratlcns axageress".
- ^ „ J.,
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i pré
sent n'a-1-on défgndu-Vsuillot qus par dss argucsnts généraux; .
X ç.'est pourquoi/nous avons cru utiie de. rappeler par le détail s$ei
:: • •<jr'î.tiqu©s®ii^teraire'a, ^c'..ès't iainsi 'qu-^ùne seule, accusation gene- ;
> --'"x ralo' pourra ;-'0trig--7r'~efutéô par .-beaucoup-••dô'-, fait-s particurîêr8%->.
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I»a"ragr-: 3.« ' Lsa -.Précaptes Xlttérairos (1).
Louis' y.-a tsnu sa toonns .plume, catholiqii© roinâine pendant ,
•• plus d<? 40, ans; il y a lieu de se demander s'il est toujovirs reG-
ié'fldèl® à 2ui-ïn§mc?- dans- cotte, expédition au long cours, où il a
si soxivent fait escale sur les côtes ds la,, littératuro« Pour nous
v/çn rendrs.corcpte > il n'était .pas suffisant. de l'interroger au V
Eioment.du dépiàrt et à célui des l'àrrlîréoj il fallait bien l»? .s\ai_
' vre pendant 40 ans, c.à»d. dans 50 volumas*
Au/môïïi?nt^du départ ,- ou peu ' sl.en-faut - il nous, a lui-même •
professe -. présonté: son. prggraimne. îJous, n'avons eu q,u'à •sn-"
• regil-strer :s«*s déclarat-lons »
".[1 affirma.lt alor.s le rSle social, moralisateur l'écrivain'
catlioliciu©: .c'est à lui.'q.u'appart isiit la gloire •de .sauver la pro
fité littéraire du^ naufrage'universel..Uns grands oirconspsction
Ê.era son prsirdar devoir: il ns donngra pas. l'éloge insnteur, il
r.e caloiraiisra'pas,. il ns. faus&era pas les faits, et surtout il
T.Q B0 permettra -jamais. "côtts manière (la pire d& toutes) d®
iiantLiier aux devoirs df? l.'lionnote honiuiâ©n. eo.uillant par 1© so-
• jhÎÊimè et .la .î<eint\3,re immorala des vices,... la• pureté, si délieata
' ,£0 :ia cônscieriof?. et, de la pxideur," (2)
. Peu de teif^js après la publication de Roingi., et Lorett©, .Vauil-
lôt écrivait dans un petit "bulletin-littéraire "La Revue St,Pîiul«
y.n 'artiol® sur le «Travail littéraire" reproduit en appsndic®
dans une édition subséquent® de Rome et LorîJtte (S)'.. Dans ces
:. .quelques pages, abordant la parti© positive de .son programme,
3,'su donnér do larges et nobles conseils littéraires à ses ca
dets dans la carrier©, -clu'il. appelait:,"nies chers frères". Ost
article ast véritablement le manife.ste littéraire de L.V.
. .-pii-dir® q.u'"il ne suffit pas de. savoir donner-de sages conseils
pour agir ssagement" et "souvent au contrair'9 nos hymnes à
la-'vertu n«î sont .que l'aveu de nos'faiblesses, " st le cri de nos
remords"»' Il a pu le dire ; :raais iliii certes a fortifié s©s con-
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3©lis de éos exeaçles; 0t ses exemples ont été si efficaces et
. . si mgnif icLues .que •ses conseils, na'devaient pas êtxe médiocres^ -
•Èn voici là-substance•
- - Un cb.xétién doit- se- servir des dons de. .aucun n*®st inutil®^
: ' écrivain-axploltera .donc son. talent littéraire, et .pour «?n
••-f.ixer Is "bon, usag^. , 1,1 •Quivra Us':-sages •préceptes-. d«î ,.l*Ëgl^0^/ .
dans- l'occure.rice; l'oloiisation'd'f frg'jnod.^.ste .>?t- applic^ué. Pour- '
• quoi tlrerait-il vanité d*;un don ;©xc®î lent, .d'ailleurs o.onœun .à
beaucoup-, dont si peu savent tirèr un régi profit pour la.bonni?. -
caus.s ? D*-un.autr.0 cota c.«? dô.n entraîn-^-une .lourd® •r^sponBa'bilité ,
11 faut donc , le oiÀlt-lvçr .avec soin, •,Défenj:çur de' la vérité,-!'e- .•
orivain catb^li'iu^ aura à coeuï' d® tirer' d® talent littéral-'
• - , - re toutes les rsssoùro^s dç. solidité «t d'agrément q.ui éla-r-
•glrorit l0 nombr'Ç d^) .ses lecteurs . Pour ë 'adônner ..•sfficacamsnt à
o«tte •explo-itJ5!.tio.n aùs'tèrev;-.!!.;^èe.'.cfiinvalriora .d'alsora dé l'origina, ,.
surnaturelle .de sa vocation .e.t il la rgspactera st il-l'aiiiisxa
' avec- pàssio.n; -elle •deviendra'ooîmie '.un. "gacs.rdocsS- .'ansuito-, sago- ' ."'
sient défiant d'uns vains, abondance -ciut' leurra les débutants, il
étudiera avec opiniâtreté. • Il il'a pas. à- rép<,ndre du ,aucqès,. mais
la loi du traveiil lui ,impose dss •;obiig'ation3 torriblsa; il amas aé
ra donc d'??3 oonhaissancîs variées,.^t dy S4>lid93 matériaux paur
' '. 1© travail •d'édifioati&n qu'il vs'ut /'sntrsprî^ndrs,
Enfin un •trpisièijïs .davoir lui'inooirib^:' s'^sst iâ rsstauxâtioa.-
du langage ,^3tyl5 .3t grajTiiriairi® ,^ ruiné par la prssao "periodiqu® ,
ruiné sur.tout.par l'a'bsence. d® morale ot^de crôyance, car d&B .
^• '^Vçjïxs d'intimas ôôlidaxité rattach-snt Ict beauté d©' la foi'iiw à la ' . .
rérité du fond; ruiné encore par l-a' déair inaansé du- succès iiaaié- •
diat Qt ê^émhxe^ par l'appétit àioins xiob.ls •-sncorâ du lucr®, Cer-
.-ains débutant», modestes d'ai-il^urà' et /conscisncieux, acxrisnie®
Elirai au-travail,' font :bon imrohé.-d® la yco^iection-^ de l'agrément,
ou de'l'adresse..d«( style: "Et .moi^ ;'js dis qu'après la-foi ,et^/ , -,.
. : »in.struotion, ritîn ne nouB est pluB- -nécessairs; G'est par là que
nous, serons l'ùs, c'est par là qu® nous conquerrons l'att'-sntion
èt l'^stig^s du monde', succès,qu'il-.nous 'faut ,a'bsolument obtenir, ,
' - -non pour nousmais .poiir' lès'vérités qïi© Dieu nous ' ,
âonn® à proclaiTisr" et ,à maintenir ;; mais <.p:our 1©' raonde, qui' a b.©-
. soin d'aimer .ce.s vérités" èscouràblss st d© se réfugier à Isur
foyer-divin (!)"• c'est; Vn' s® raettànt à l'école des classiquée du
, 2rviI®S« que l'on restituera au. la'ngag© *ga vieille orthodoxie et
son a^c^onne dignité". Ét's'il est vrai que c'és esprits's'upé-;
rieur s, avaient des qualités innées .que l'on n'acquiert pas, ^au
noins l&ur c.oïnnsxoe et un travail assidu .donnenont la pureté, la
clarté , "la "coïïtction .,®t l'élégancs du style• . , -
Tels- ,sont SSîtg. les o' devoirè que ' le- j©une.'VeuiIlot' iîiipdse à
X'écrivain à sé 'garder -de -la vanité, ©t de. la négligence.i
.-Uni? "4^9
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l'étude acharné© c.à.d. la solidité du fond; ©t la forination du
style c.à.d. la splendei-ir ae la forme, Men» en 1841 cas conseils
n'étaient pas ne-ofâ. îvlous nous garderons ausai de donner conime
un chef-d^oeuvre de division Icgiqu© la manière dont ils sont
présentés, st nous eentona "biçn q.u0 les derniers ns sont
que ds?s modalités du prendar puisque la parole plein® mais lourde,"^-^
coiï3ne la parole élégants inais creuso, heurte la dignité du dis
cours, VQuillot a cependant le mérite d avoir fait rendre sous
sa pluixis un son ngtteTnsnt catholique à 0015 oenfai?lla généraux. Au
reste no n'était qu-'un plan. Il allait TaientSt préciser»
En affet si Veuillot a parfois décrié la vocation dos gens
lettres et rallié les illusions natvss des llttérat'^ura d'aven-
turô, - et il faudra r«ïch9rcher la cause de houtn '^sa et'lgs
circonstances qui les justifient, ou du moins les atténuent -
il a Toion souvent magnifié avRc plus et, mcins d'intensité 1®
rSl^ d© l'écrivain oathôliquij; il s'esb plu à sn retracer Issd?-
voirs d'après l'exigenco" du moms^t; ^t si n-.^us parvenons à
grouper ces r-iîmarques qui ^onti)ai abondantes, allas 3:>ront coœms
• autant de rayons qui émansnt du notle st si catholiqua scîntiaisnt
de la dignité litxérairs.
Muni donc du plan qùs nous vsnons l'/^xposar nous avons rsokar®]
3hé dans tcuts l'osuvrs da V^îuilîot , las pr::uve3 d3 fidélité ou
d'infidélité au prograinais da jaunssss* îlotra prsmisr travail a
été celui d'un^ investigation minutisuss, sans éliiuination coinaia
sans prédilsction, dos "icatériaux" ds critiqua littéraire, é-
"oarpillés sn 50 voluniss. Nous en avons fait ensuit® 1 ' invs^ntaire;
oQ second travail poui court qu'il fût, était autramsnt délicat
:;^uQ lô prêiniar: nous avons donc groupé tuutss cgs rsxnarquos,
d'après leur air ds famille, on différsntî?s catégories; mis il
eut été puéril ds les snchaînar sans plus aniplc examon, on .uns
aarjfficatuxs as synthèsej l'édifice qui an ye'rait résulte, gauche
et lourd aurait d'ailleurs nanqué de "vérité". Il c. fallu donc
l3S souHîft'tfcre individiiel l5aî3nt à la noKns d& l'influence du mi
lieu et du laoïaént: le procédé s'impusait, car c© n*r?st pas tou
jours, ni meniQ le plus souvent, dans das ouvragas ooinposés dana
les loisirs heureux ds 1'écrivain amateur, que nous avons puisé
ses rerr.arques, ruais coml^ien ds fcis avons nous dû les recueillir
de la plurxie d<9 Veuillot au milieu d'un article ds Vigoureuse po
lémique, on entre dS3ux campagnes élsctoralss^ et, nous 1© savons
assez, Icï- terrible ferrailleur de l'Univers adolsscsnt modérait
inoins ses jug-^ments que le contour délicieiix dos pèlerinages, et
de Eome et Lorottej l'épistoli©?!" dans l'intimité ds ses rela-
-ions familiales ne rappelait pas le critique parfois acerbe des
^ibres ponseurs, Ert'f, il a fallu discuter la valeur absolu® des
remarques dans le contexte, rejeter ce qui.ne pouvait avoir qu*
nne valeur contingente et particulière .(1), et avec C6 qui nous
;i )Cstiê re'iiiarquô vaut surtout pour la fixation des théories gé-Èérales.ÏÏlle est moins de mise, lorsqu'on recherche l'évolution
d,e^ :i^appréciation5 individuel leî, (Chapitre III) •
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restait àe suffisamTE©nt universel, essayer >;la reconstitution
•' iystérhati'.iue de la "théorie littér.aire" de .L.Veuillct •
Ce "n'fîst qu'à ces conditions,-croycn£>-nou3, que nous avior^ le
irolt ée nous prononcer sur, le .plus ou moinede. fidélité à
Tierne gardée' par le célèbre polémiste a,u cours d3 sa longue car
rière. Cy procédé nous 1'avons'suivi aussi mutatie .mutandis
lorsque- descendant du général au ,plus particulier nous avi^ne
",• (V&x\2 y les sentiments dè Veuillot .sur la Poéeie, le Théâtre
s-t ' lç R"Oinan, puis'!, sur le.s.- tiuteùrs, individùele. ' lîûUs
ijoiivons •dirs dès' -, à prés,©nt •qu'e rit-us ayons trouvé Veuillot par-
fait-nsnt constant tarit' qviVil• ti'lïst agi des principes; laais qu*
11 ïo.fût.un peu rncins. sn desdandarit aux explicaticns indivi-
"duellesi ; ,'... ^.
,., Après Eonie et lorette j. .Vt •juequ.^à la collaboration des vlt^ua;^
jours, à. l'Univers quélles furent •d.onc les id.éçs de V^^uillot sur
ia dignité, de fond de "1.'oeuvra littéraire., «t sur . la dignité de.
.• z"o.rm!S- ?•• • . . •.'• ,' < • . .
"1)3, inei l l'gùr ouvri-^r " de la mais un .Hadi^.tts, lI«Rigault, s * |^,-
Tisa un "j o-ûr' d •••siisoigner à.'X.V.' cc;irjr,snt' il devait,,-sntondre. la
• critiqua; o'sst Veuillct lui~rK.3rçâ qui nous. a.donné la tranôorip-
.-iûn', sans douto .un pou ironiqu'? , •de-ces oonsaila : "dans le .fond',
considérer si un livr^ tîst 'cou'Çiosé suivant les rè^vlss de la ocicw
•position et' écrit suiva'nt. les règles de la syntaxe et laisser de
coté tout, C9.,"qui touc'ne è 1, a inorala «t à. la religion,.. j
dans la forint, avoir du miel sur .les lèvresle front baissé, ne
pas prononcer un-mot qui pût dépla.ire à ceux que noxis critiquons,
• ri'^ pas accuser la bociét.é .-é i .»•»*.( 1 ) ., • .
Ces oonseiltt puoillanintôs "provoquèrent, coïmTie. on le conçoit,
.une réponse vibrants;" ils noue' on't valu une second© for-mule de
2a Cîxi'bîque de Vèuillot: "Lo" Critiqua qui n© s'sst pas laissé at
tacher à une .librairiig examine un litere pour savoir ds quelle
. pensée il .yient, à, quel but, il- tend, de quelle» uiiilité ou de
quel danger il peut etre; il «n parle d'tiprès las lumières que
sa réflexion et sa consciencfî pau'verit lui fournir" (2)
Rigault. croyant donnar une loçon ds. bonn '^S critique, signalait
È. son insu l'écueil du genre"Veuillot,. probàbleraântù. de znsilloura
foi, à coi^ sûr plus clairvoyant, ava^ét déjà aé,rfiasqué st terrassél'^ innsmiji^ critii^ue ou »n général 2'écrivci.iri d'honneur, s'il
rout atteindre à la pisrfyCûicyn de .son art doit d*abord réaliser
uns double conquêtia ou ai l'on vfiut conquérir unè' double indé
pendance; 1'indép.?ndance de-î sol-iïisrns et 1 ' iindéù&ndance da son
publie* -,
Dans son, for intéritsur, il d^vra immoler à la dignité à& sa
nission, sa vanité, scuvo'nt'mên'â son orgueil professican$-l: les
facettes du bsl ssprit no. pourront jaaiais éblouir ses ysux, au^
l^cdlut d9 sa responsabilité. Il sacrifiera aussi
Tn~ir^« 'S ÎI"ip.96n" (2)' lbld.- P',97» - •
; ; V ' •' .y, .' ,.^26-., ; " ' ' ••:'-
un autre simani'intérieur, plus mépr.lsa"ble mais.non plus,rare ^
•" la passion^ du. lucis .q,u3 l'en a- flétrie du hsin d© .nercantiîisme
•• lattéra.irs: l'écrivain ..ds' pieu duit-, avoir assss ds c.unriancî,' en
•. Celui^>iui-l'envoie peur... remettre-entr«'.ses rrains 1® sein da aes,
i.ntsï'ftsi c^u^il retirés ds--son travail Iss luoysns d®' suTasi&têr
..lonnst^ïîîènt-, psrsànna le- lui reprocharaj raais Jïîs.ttra sun ta
lent au service de son-ccffre-fort11 ne ..'1ô .fdra'puô sans'^diÊii- . '
nuv-îr mtïral^iM.ntsans •diminuer.'âus-ôi.,. sinon sans annuler, sa /••
irai®ur littéraire: avids ds gros revenus , 11 asra.prodigu© de
•phrases crauses»'. V
. Il.^ciôvrâ- ensuite vàinore- son pyib 1.iè.i- rX »assorvissement au goûf '
-. ,û& la foiUe prouva? à :ï»évid9nc.e .:i''ab3©nce complèt-3 da voeation-.'
littéraire; "L'écrivain .çLui n»a ..pas / un^T.fois au moins, rompu ©ri . •
au -^goût ^du gras public. .., .n'est pas un écrivain: '-
il n'a, ni la fis^rté ni le 'ooui'&gf? , n.l '1*"indépQnçlanc« dTesprit
ftui dcnn&nt. l© style- vie'aux-aot!?® littéraires!* (1)> -Uns
époque nfj iriarqus jamais plus déolaivam^rit• son indigence littéral.
. rs-'qu'ani-noiirrlssant das fils,-doués d'une sihgulièrê."aptitude
d'iîiiltatlûn; cotte épViiua mérite le. mépris, ôax si l'on n'a .q.u©
dîî 3à corrî^asslôri,' parfais ©gayéfi, ;pùur. /es •larcins du plagiaire
Jis.rdi .forban ôu"pauvre diabl^" on q_uât0' de, pain,, c'ést un véri-
ta.T3l3_ supplie®, mue d'avoir affaire avec le copiste, qui n'est-
qa'un singe-, glorieux,'.
Valnqu.eùr-d$-..soi et dè-;swn. public, lécrivain',px.®ndra désormais
ia plùffis avec autorité: il se .fara'- le champion de la vérité, il
d's.tsndra ^jê-s droits actamufis par la• f.'sulllo. impur® ou ordurière*
; but du bon lAvr<.5 est. .do faire. fac9"au mauvais livre .4ui .ne
doit qu'à la compliolté intéressée "du yIco "sa"prétendue parfeo- •
. "tL.on (2)", il se f@ra d©-.plus. l'ap.otro d® la véxitf il..^n répan
dre- mag'n if ii^uem^nt les .fécondes' sema nces, Sa mission s.st donc sé
rieuse, austsr.e-merne; •<=:i.lo :ne relève.'en ri^n "d© la -fantaisie;. é't
Ifa-utî-ur d? Çà'et Là p.ret'.'^ste éhsrgiciuemcmt cius dans son livr®
il ns faut pas chercher .de. la fantaisie, il n® l'aim© pas plus-
dans, la conduite que :da,ns' l'art :'?Jc^-'.rae .tions au'réel 'et j *y'cher- '
chs toujours qiislqua moralité.. ,C*3st I0 devoir, supr©me de l'écrl-
Tain^ L'art pour l 'art,-n>est point d.o l'art. L'artist©' qui se "
•dispense d'observ9;r .strictem.e.nt-. la'nature et qui s--® vante d'arri.
vex au beau sans tcjnir. cbirg^ty du vraino respectif ni le "loctfaur
ni aol-mlmo;- il ne sait pas-le promier mot" du métier"(3), Là vé.
rité c'est donc la norme de la beauté. Y, l'avait.. déjà dit 20, ans'
auparavant: "En littérature ccmi''rî0- fsn "tout,,"su'lva,nt qu.o l'ons'éoar-
t® ou qu«,. l'on so rapp.xoohe'..d9'.la.vérlté;":c-hrétlsnne,'on écarts "
ou l'on se rapproche' dans la rnfmo mesure, de tout6 vérité, «t de- '
touta,beauté"(4)" ., L'hl,8tyire d98 nationaisg. le prouve: ^
sentimsntâ^ dos .premiers apadémiGien.g était «que l'impi®, olà.d'
ï.^'T-2'
Is, soslsrat ou foù,Vh6 saurait écriraj que l*•esprit,
- I'appâr©no©';;dU;.®4iV«ir:,-- l^élo^^uono^- m©m@ , m- suffi- .••
.éaiènt pas'^ fa'lr#' ,1® :.bôrï'-«critàin,. •ôt ^iu'il y -fallait. sncc»rs -la
•aéseno© , la prolaité, le-' rc-sp^ct des HwsyéurB •'i>t dos croyances, '©h
l ." : ••'•; •:: •'Ati.-môii i- •V.honmûx'^ ;Cl') ..'{St •gl<»ri6uBe lettres fmn- ., ;;
. • ,• 5Apaises• fut•:bçiae''rd:5.^ :ii1?téraire; des vrais; lils --de
.. ;•" •* - •:'''^ xiô'Sî,'' l&B'.'Bossuét'/, lèsi; .Pénélon, •.iïf's r'Raoinç'«î't'C-. qui on-t voulu *• ,
"•«•servir ".lies 'hoïraass, e-n'glorifiant Dieu'*-* :vMc-l s 1••«éprit ïfvolu^lôn-
/ '^laire-à. soufflé>-r5t;,Voltair© a', entraîneuse lui son siècle à. • :
,:••••• :;••*••.•• '•''^ a; déoàaéïicà. ms'raXir'StM'ittérài-r®;^^^ -
'. •.••. , •• :• 3tà3i .•ïis^:; tïôUVv' déjà^/plus ' d*éch!o^• We^.u 4.ue-. «la \ , •• -
'Vitt^xatxire.no- pùiô.é bôa.utétf. dur.abî'éd- que .-d^ns "la in^ical^ ia,.,.
.•••'-• •plus idelid.^li©*'o. Aussi p'è:ls;0ra'l^efe-âr.niSl.'Claatiiûîfnt d©,l*ôpO!iu^
•,.'org^iilsuè©'. a &u.:aièol©',d,5'-. V.ol.tairti .d'fciV'oir méprisé
.•' . •;.••• '• •'iQ- mcihuïâohis ^«sprit;.-dis'paraîiront- idâns le., néant
• i.-'O. ,, '- '.çt il.. nô'.rssiterdVd-'eilè \pdm^ •/là:moorîtër"> ;que,, le.-sin^ple .©t.. le ,
' v^rai qu'^ ^a.U, aura rûéprlsés,;,',(2) » Ses prêten^o, chefs-d'oêxivre^î' •
' â*ôni •i)àa./lâ^ iiî&l^0'4èia--'-vrai^l^,q«f'':nîî 'Sont::que d0B: travaux ds-feus,
• "V . •ïngéni^iAx :oxA de-tiraîtràa♦ Ïi:àt~c0;;â; dire^iue ;;i''écrivain souoi^ks ;
; . • A.'dé pflcii'ex,' la vérité;'et';dtaélior>x iea-'iriOéurs vue.-.
.'^ V l'»e3ihétiiiUî? .?••'Ou'Louis Veùil.îoi ni^ïratt-i:! ,2e .'^ eau dane/i «aoti- •
bhré'tienné.-r; SvidsriiTien^ non'j'ot-'s''fel; demande''à l'éorivain •.
' ^d'^ êt're «utlla» g'n moralisant^ ^iX., faut'-bi^n comprendre-qi^*11 ad- •:Biet -'d'?-noïi'ibrëusss'nodal'itës. ;Î4^ '^?l'util'3.;'' moral/ï?» Dans-:Bon,-bel.
,art la1-1 sur '."l©: vrai ,• 3e beau j le, il affixire:.'*G*0©t un®
••_ . tsTroux- d© drotr® ;quc< 1© .'sé.ntini^rit' du .beau piiisse surgir -d© là cou
J --empîa'tion-'.de. l'utile.',"I.® '.Boà.u'eet-'utile , iïîais'-i'Utile. n'est pas,;
•^3eau« (3). Ift s^ritiiî»nt -^du'b^au'surgira, au oûh'trairé d© la con- ,
-.©molation de «l^.inutil©'flèohe de la ..Sainte.. Ciiapslls" .ou •àc.a
. •"'inutilos. Tours, de. M-D". Il "'surgira aussi, à la. lecture .de »Pa-
• • iyouct®, dUthali©/--d®. tablesJ d© la'..Dispute du -Saint Sacrement
•\.......*».ïriaia, toutes ces belles shosas prises .'enseaible sont Hîoinè;
qu® -la poîsme' de terre- (4) • mis ooEanent, donc "le Baau est-
il ut-ile"? On lo comprend.diaprés les axemplos donnée:. l.'Ut;tiité =
du Beau,-ch9z Vsu.illot,-c.'est d'élever .l'âme aux .nobles et puxs^
. pjàisirs , ds lui donne.r "lé/ miel. qui (la) •fortif io et lo baume -
ç^ul oîiariïie justiu*à- la-doul^sur"» c'est ainsi q,uo .l'arcistfs. çhré-
.- - -iïjn satisfera déjà à-son devoir de. moraliste, .an faisant osuvr®
• \ : beli®. Et o»©3t ®n vertu de cette, "utilité"' du bàau ciu© Veuillot
a'roooaïnandé.la dignité dans la forme littérair© ooïïime dans 1©
f ond*""» •II'disait en reprenant las...idées exposéaa par Rio (5)
7Ï) Gà et La.Il 452. - (3) M.2 II 380. -; (4)'
ibid. p&eslm» - (5) Bans «La ?oési© chrétlsnae dans son p^inci-.
•." ••p©.,-....dans sa tnatière" et -dans sçs ï^orraês". •,^ ^... o'"
eOûUi-T) ^ iC .^7»^ —28«" 14^
^£î*STiy dans aa foïira©, un langage dont l'hoimi#» doit S'? servir Tjour
confesser, louer ^t .adorer l-s' Créateur. Tout a.-atrR emploi. dè~ .
•l '^art ©st' vaiîji au fun©st^« Ci). Par respect pour don sacré,-.
:.^axtiate, qui a entendu l'ajppel à& DieUf :dolt 8# donnar tout '
entier à.sa vocation. .L*art "nç livre,oug lentement s^s B^stè-
. r-os, ï(ê:m à oaux q.ui poux lois trouver ont du f^u et" des all^s "
(c&ci était pour .L&nîartin<? )a ^ , , C'est 1& noTble condition
• ce l'artistf^', de clivroh^r toujours, 'ôs poursuivra sans oq&b^3'
ies secrets do l'art, çiuand il a travaillé-tout© sa' vi®, de s@
plaiTidrfi dy la. bjrievsté d® la vi® siui n@ lui'.p^rïo^t pas d® trà-
• x-aillar enccre, de prclenger la© fatigu&s ,$t las délions d'un'
.. combat si fceau'^ (2)J^<ilontièr8" Vc-uillgt aurait r^spris 1^ con-
,'E3il- d© -Boileau
"Sans' o^sse sur Iss .•• inéti?r,
•st l'on sait y.u'en. dépit .des charges-très onërsusss quii î'àooa-
•fcîaiQnt, il avait toujours. Is souoi-très, vivant de sq ,oorrig#x.
; Cn -trouvera à c.?. prspo.s' dans 1« ?il vûî.- d'^ la Corxe.spôndanoà - •
une liïttrs-significative d®Algérie, .adrasség à son ami Lâslarc^
•T'sullloti retsnu au loin, 1*avait c.îiaaîgé dè corrigéx Isa .épreu
ves d<5 RôiTiS .-st Loratt'oj sit pi^rsuads cj '^a-s ' lui-m^ms n'avait pas' rôvu
&njf.f.\t3ajrimaht scn iiianusçarit, la principal consâil ^u'il donnait à
son ami 'était "co'upsii, oûupôz, coupla.(3)
^C'ost lui aussi q.ui vanta "la- pag© raturéfs, r4?faite, et reco
pié©, c'est la "bonne î"'' .Il .éat vràl, ciuVil aj out« iimsidiatem^nt : «
«la paga tracée d'un amil jot, sans pointsj sans virgules y sans
• ratures-, sans orthographe ;est-/.!'excellente*', îfeie cfost.à'la'.
c^mdition t^ue c<ï3 illgnss ooulont d*uïie plur/iè trempé© dans la joi©
ou dans la douleur sineère Honte- au oontrair© «aux écrivains
àjlW\XK ®t faciles, .qui voulant toucher aux .chôsas d© l^sprit, 1©
font sans génie? , Dans émotion, sans travail" ,(4).
, : •Dans sa oonfosaion .littéraire, Veuillct; raconta coirment à la
réflexion il .se ssntit pxiV5 de •dgoût plur la plupart d^s "dieux ' .
et .demi-diûux" de la littérature conteraporains ; il lag.ooinparô ,à'
d33. capitaines d6 tjroÛp63 r8guiiôr®3,. devenant capitainss" d«ï bri
gands. A cette déchéance, il donne pour caxiso la corruption râô-
r.al0, mis auasi la négligenc© du. métier., " :.-
Car la littérature ost devônue un véritables 'Métier", V» avait
déjà raillé les illusions de ^la Société diss gôns de lettres" ©r-
ganisée-, ?n société dé •secours mutuelsèll.3 fait dç la littéra
ture''un^ p2:o2>ssion, et unç prof-sssiôn rangé©'» ciui a. sa "caiBé©"
0t qui. reçoit t3<3s "lo.gs". "Il'n©. faut pa.s sêenflammer pour un©
caisse, qui est une bonna chose én soi, çartainçnsijnt , Hiaîé une
bsnne chose d-uù sortiroiit toujours plus d*aumon©s poiAr la dé-
faillanc©, que dinspirations pour, le géni®" (b).
(1). - (3) C0ï.yil,3l. <n2) M,2fiIV 15,16. - (4) Lb^p. '
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Plus tard il disait aussi aux «msroenatres" de la littérature:
«La musé no aora plus volontaire, :^lla fsra, sa journée et sa
nuit comrr© un cuvrii^r qu*on surmène; le métier, ^ la vil métiar,
supplantera l^art, et vous J^ttfsre^z lô mtin au public, la pagg
noircla dans lïbtre vyill© distraite, sans raema relire le j^atras '
•jui la couvre, mis non sans avoir corapté les lignes c^u'ello con«-
tifjnt, Voila oomne' on était écrivain 3t ooinrne on devient
mnoeuvre ?> ( 1 ).
Jjii vraie? imladie dea lettres contemporaines c'est 1 *Impuissance
3ur toute la ligne: impuiasanco do psnsor, impuissance de sentir,
impuissance de travailler; que l'on appell© oettis nsaladi© "Trié.
3Qtinia/nQ" et ce sera l'ambition, la singularité, la farce; "Gôn-
^joî^isme" (iit cg ssra "la fausseté de l'expression provenant do
l'impuissance préscaaptue use de l'esprit Ds sorte iiue pour avoir
mépris© la moral©, les écrivains du jour n'ont plus orouvé t^u'
';in« langue sana art, lâohô «t comirtune» la ^eule poesible pour éta.
1er les abjection» tranquilles et eatial'ai&ea qu'ils nourrissent
dans leur coeur. On devine bien dès lors le moyen d'iiifuaer une
nouvelle vigueur et un nouvel éclat à cette langue vyule ,• bonne
'îpour écrire aes journaux, ou z(,m. au plus doa dépcches diplo-
triati^iues''. Il faut la rem-^tix& à l'école de l'époque lituérairo
-/rairuezit oath.ola.que aii française; et voici pour finir coitaaônt
Teuillot apièa avoir rappelé dans les Libres psrteours que la
oonaaiasaïicià du français n'allait pas sanB un certain sentiment
d© l'ordre, ban» un certain goût peur 16o bol Io-îJ choi=ie<f, sâfans un
5aieceau d.'â qualités morales et civilas qui mettent à l'abri do
la tentation révolutionnaire^ va rinfor)^zando 20 ans plus tard»
Dajris ces b'jll'ïs lignes : "G'iîtte qualité (d*$txs chrétien et catho
lique) n'sst pas du tout superflus pour écrire le? beau ©t nais '
français. Il y a vin petit français sec et; salé de pi&tits ©t'imul
veiia plaisanta, ot un français diffus et bouffi ds faux philoso-
ph€>9ti qui 30 passent/, très bien du sontiïrÉ?nt religieux» Ds ces
Kiineraia inférieurs sont forgés l-^s poignards, los couteaxix, l-îs
épingles et tuutea les armes clair^ïs ••sb traitresooè dç Voltairè;
les assommoirs, Iss aabr-^s, los coutelas, li^s coupsrsts et tou-
-•33 l0s arrnos lourd?ts e-t gauches do Boussçau» ïAais la nobl'? épes
française, l'aciisr ferme '}t souple, éclatant, qui m s♦ ébrèohs
pas sur 1«33 armur«?9 'st qui la rouille n'atteint pas, c'ïttg épée
là, câtte ariii'î dgs co«îurs droits .^t d^a main'.;} f<>xtÇ3, ctmm-3 0II3
ast destinée à d'autres usags^â, ^jst fabriqués d'un autr*? métal,
t3t ne rsçcit sa p'^rf.^otion que si a reposé gur l'autol. Elle
n'est donnée» qu'aux grands esprits complets, -^t il n'y ^ d'in-
oontastabl^ primauté que pour csux qui l'ont su manier" (2)*
Il fallait ÇtT-îi I3 catholique avant tout qu'était Veuillot pou:
tracer css lignes, mais il fallait aussi qu'sllsa fussent tracées
M 2 IV%16,17| cf., aussi: un .article sur |e métier littéfai-
re et -les gens de lettres II,p«596. - (2) M 3.II«469-70.
par, cotts plume qu'il apptlie non pas une/épé# (il est trop mo
deste }%ial's•"un«f •siïBTjlf: ;gaulçtte au..pays franc ».,., pe-. '
tit. ram,eo.u ;dQ l'arTarf. ou •s©-'.fcurnJtséalènt Bo-il'eau» la Bruyère
et G-i,l'l)f>rt«; «îl ls ,«s 'agit0 et s;' incline d' TS'XS les "-
lë «-'t .-platâ'écri.tsV-i'nals't<vuj ours •très, inoc'èînrisat" (l)-.
<1
. TsauY.
••• Tels.;-sont •ler.-préôèpt-és-' que donne'Vauillût' sur. là Littérature' "
. général© ; •• nous • noufi- proposons d© . t'rs-verssr 'uiie-.ssc^nde fol-s-.tou-"
.te-son "Oeuvre, et xeî'è.var '.ses -ç-ynsells relatifs" à 4lvf}rs-âs- ex-
pr.essloas--d<9.. la Littératurè.» .Cet •e-xp.ôsé ne sera sens, doute qu*-
un îi&peot différant d© l'exposé, que nous, yehciis-. à® terminer5. àais
;. 9*p"n.'a pas' .le mérité' de •.donne r;-uri .jc'onlk<;théor'i(iue nouveau » peut-.
fera-t-ll saisir. diivantâge , sous , les -variations, de, la formé
. îa.fidélité-d® Veuillot à-lul-mSiri©i à dessoin que noua- ecil
ployons-le t«rm3 vaguç-;.«d,'expressions'' ia.llttératur@î il se
rait on eff^t prêt.9ntî8i^ dff formuler une théorie "des genres
;nttéraires«;, d'après. Veuillot .' Sous la ru-bridua très générale de
«Poésie® nous avons synthétisé les remrques de ve.uillot tant-sur
, .la- poésie sn-,général que' sur les différente»-, espèces de poésis'
.qu'en a .coutume de distinguer» îiïous avens "ensuite gro\; '^^ iÎ6s re- '
narques sur l 'inspiration et 1^. «métier»» .ds l'art de la scène;,
enfin, les appréiations 'dû romnj Je;^théâtre et I.9 roraan avaient'
€u le® syK^atiiies-du jeun© Vsuillot; il encore intérlt,
d'une .autre Ejanlèr*? sans doute, -• dans, son âge mûr jusqu'à- la
fin*, . ^ • ••• : -\ ••
' Il M.
•••.t.:'/ ; -r-..'! V ''J . ' <--• l ' - .'--i''---' ii li ï.--'-" L'h ' 'v.vi r K-.;:'' -:' V-, -/
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.paragr«2. Poésie - Thëâtrs i Roman.
Le'caractère do la Poésie (1)., sa valeur, son rSl®, ses auceèa,
déchéance,'voilà cfî q.ua iV^uillct a signalé fréquemrnsnt au
:îpura d3 son </5uvr5. ,Csci n'e©t ^p«ùr ^tonner parsonna» en sait
.3on àmour.-pïïur . la poésie 3t sa.-,...... jû^nle versifier. Il
•n'est .pas ^ucsticin ici/d'exarnin^j? i'csuvrs poetivius ,àe V<3uilîi>t:
les avis, en lu irâtlère résonnant' d'un',"bout à l'cuitre ds ' Ici gaism^,
depuis M..3VÎ'Lsrûa.îtr«5 K-iiii. lo déclare "soûvexit, grûiid (daris
la prosa il sst. yrâ,i) , JuO'Liu'à pas iiiûl do critiviuet» di^ i)rof>;?sâ.lon
3U d'occasion, tout prêta à-le ;î;rtt.iter de pied-plat. Et câoi .non"
pluy n'^st poux faurpreadrê pÈXâurmw: on re'conri«,it trop facilement
Uans cw concert pasea-tilynisric disoordajvt l'écho des aeiitiments
ies plus divéi'Ji qu'un éorivain de .trempa, j'allaie air© d-s la
poigne à9 Y&uXllox. no pouv£iit jr£i,nq,uc-r do susciter. Bien si,ue nous
n'hésitions pas, à lui recann<àîtro un réel t.onipéxairiflen'D poétiqufîj
iiôu3 n.'a.vonu jumà^is pu i'e^ire cL®s ^a.-ciros^si, d^s (£oul©uvfes ot de
Cars. nos. livres d'e.lection.
Mous n^anvièage^na donc i^ua le coté didaôti4UQ da l'oeuvré
poétii^ue d« V^guillot; /r«iia notr-^ .exara^-n déteordara évidemuent les
livras' de vers, ctir oa n'^st pas uniçtiieingnt dans son "urt poéti-
q^ue" ©t sa"Confession.,qu8 Veuîllot a donné ses préoept©».
, ^11-y a. dans , la p.oésia française d© quoi satisfaire les goûts
lélioats..,.." dit l'optiraiate Etienn?, de 'Çà et Là; ét il est
5îair que Veuillot, s'il no partage jias la bôn}ioiïiie faoiÎQ st
Igs conclusions tr<>p ,consolant©©'d'Sti-^nno, ^6t en tout sas trèé
5ympathicug.au principe. Il Ë,urait sans 'doute ajouté "tous las '
goûts délicats, ;.,ôul, .^lais aussi tous les'go.ûts sérieux at élavés*
Dar . le poèt®' n'échappa pas à la loi dç dignité, de r«spr3ot da la
morale st. de la raison, Inçiûsée à tout littérateur.
Quelle Gst donc la pr^^mière quc^lité d© le, Poéeiâ ? .
"Msts, du "bon ô-ans en ta c;?aanâic>n'' (2)
(1) Référ^inoôs généralss: P,S. 132-3.
He f§•176 394.
Lto.p.34 3S.1, -48 3Sq,* ' ' •
CCO» L. T. I 182
St.Préf. I saq, saqjôO 83^,73,91 3®q.,12Û 3exi,lôâ,178,193
Hg* 89 200—2'. . , - -
Od«P• 230 ,2ol.3di^«
H., 1 V .58 VI ôiîS seq.
2 IV 084 seq, , . •. .
«>, I o36 8©c[»
,. •, 4 III 272 ssq,-;' ' ,. - • J
. L'a bon s<5n3, voilà oe Vsuillot no cesse d'exiger du poètà.
Il faudrait citi'r tsu-ts la Préfac's dss satlr©s, véritable apolo
gie du bôn ssnB ;^ïi poésie « Veuillot réclame -le bon sensj eu égard
â l'état. actiiel de la S'œanc®:"îIoub soiiunos un vi<5ux peuple, nous
n'avons plus g^ère de croyanoea, nous manquons de naïv9t.é, nous
parlons uno langu-? sobr^si , claire, ennemie du vague: dans ces
conditions, le rGle de. la poésie ras parait fixé; olla doit prin-
eipalement faire un porsonnàgia de'bon' 3©no et donner assistance
à la raison publicius" (1).
Il lo réclarfl'? plua généralonent au ny?n du tempérament dt»- fran
çais de,, tous t'smpa. L'S' français n'est ni rêveur, ni extrava
gant. Il veut ^;n tout voir, clair '.Jt conclura: il doit donc s®
coumettre à la "^loi pro3aïq.uG do bon ogns.
"...."En notre Parnasse il convient avant tout
"D'avoir non pas das mots, irais du ssns.st du goût
ï,s beau c'ast le bon sens qui paris bon français*» (2)
Bion plus tard, et prssqu'au momsnt ds déposer la plunia, Vcuil,
lot- répétait -^u'en Prance on avait toujours beaucoup lu los pce-
.^es, mais -.lue la postérité avait rapidsmsut fait juotic© dsa ou
trages faits, à la raison: là gloire n'çat assurés qu'aux poètes
qui ont su Joindra la raison à la finesse, en exprimant les sen
timents haut e et vrais,(3).Xou pansera peut-ltre: 1« bon sens,
c'ast fort bien, rmis li? bon sens tout seul n^-.est-cè pas un peu
"blsn sac.«A poésie,? l,é boîi sens, répondra Veuillot n'exclut ni
l.'aûiiiiration xii !«,. tendrisese, ni 1'^ïnthousiàsraâ. Il prét45nd
Beulsmônt donner à ces siîntiiœnts une exacte expression; il leur
faut une règlïi , à ces sentIxiientssous peine de tomber dans
I *extravagance, o.à.c.. aaïis la négation du génie, dont "la fa
tuité cardinale" est la tempérance. !,&- t-erapérance est' la gardien
ne vléil^nfa du vrai, at le vrai' ost la base du beau:
"Il faut trouver du vrai la racine féconde
Et dans un mâle affort par l'amour inspiré
Former enfin- le Beau du Vrai transfiguré" (4)
Le Vrai, le Beau, £'i.mûur, voilà en trois vers encor© une foie
formulé® la. théorie ©sthétique de L.V. llfeis lorsque Veuillot dit
règle (te tempérance, il ng faut pas entendre "tyrannie". Il a
meme un jour permis de la fantaisie à un^'poète de chambrSj, qu i
ne se souciait pas d'être du métier; ot c'est au m§rne qix'il avait
demandé du bon Sfjne: •
"Mets du bon 'sens en ta chanson '
iH'en bannis pas la fantaisie
Reva Gt bon sens, c'est poésie.
Et msm&V'ï'rends tes aises sur la façon. (5)
1) St.Préfac.e 1,11,.- (2) St.95, - (3) M.4 III 277 ©t paesim, -
4) St». 73. ,- (5): St. 120-ï.
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II faut dire que ce jour làjj^ Veuillot raillait l'ass^rvisso-
jnent à,]ia ri/œs, vanté des. Hugo e;t des Gautier* En p0T.mî=?ttant
lès "alség-sur la façonnai! ns faisait ' ^.u^ répéter l'idé© de
-360 deux autres vers significatifs: ; ,
"Un? rim9 a son prix, Mais los,rimsurs sont sots
^ui s© font moins soigneux des ohoseia ^ue, dsb 2iiots"(l)
• Et ceci encore était "bon-ssnaw
poetlq.w!| S'aut- à l'axprcssiùn--de ,certaines huKaihs^ •'iS' plénitude
"sonore du rythme, •.c.iui lui est queIquefi.i& indispensable- comme
ao plurvEtg© à 1 'oiseau"(2) ». i)anô qut'l' ûluule 'enyuitèi Jeter cettè
telle langue poï-tique, organe du bon ©ens ? Vauillot n'admet
pas tous les genres poétiques. Il ne permet pas à la mus® fran-
5aise d'affronter les éouçils d@ "1/océan.épique". Les téméraires
cui ont tesnté 1,'aventure en "vers ont fait naufrage, et ceux qui
eemblaifi-nt Iîîs miàux équipés ,u ont renoncé: l'alexandrin a mi lié
délicat'SsseB, Hais" ^lles sontr inflexibles; ^ sa|d précision tou
che à la raideur et,ne tarde guèrè à l'engager dans la monotonie,
e*e8t donc.à la prosa qu'il faut recourir pour l*épiqu9 ou le
Trarratif.^La tra..jédia •non plus ne perut plua sa aout^inlr*'
"J"3 suis tenté d^? tout hormis dïfs tragédias
• L'c^^uf tragique Gst à.pondr?} aux musGS rgfroidiea'^'(3)
la est vrai que la'tragédie du tsmps .Tst aux îmiriè dos Ponsard
ei; dos "Ponsardins«.|]i tes acteurs ni las aut<5urs ne. troiiv-erai'jint
aujourd'hui l'a modèle-das héros, tragiques : "Où .prendra le typa
d'un d'0 ces roffiains de Corneille et- de Hacinç qui sont gn mêm<=
tamps si grands seigneurs français;' Lss actours de Corn&illa ot
d3 Raoins voyaient dàs honroas et des cKinièrss qui n'oxist^nt plus.
Q^ant aux fomiE^s, Iss portraits historiqufss téraoign.^mt qus la
race romaino de Vexsalllss a ooïcplètement disparu» Ell^ a péri
en 1789" (4) •
La nouvelle poétique n'a pas non plus la noble simplicité des
maître3:"lo jçu des machines r(?mplaçant ;leB inouvenient.s natur^jlg
d'S l'esprit ©t du coeur"» "Par la sèulë pompe du langage, par la
seule peinture ds la p asslon,.par la seule grandeur de l'ânw,
elle (la tragédie) v^ut produire une grandeur terrible et laissa
à un art inférieur les ressources qui peuvent émouvoir les ssns
Il faut ocnfrcntsr là noble concsipticin de l'art dramatiqu2 ex
posée par Racine dans la séance. de réception de Tii%Côïnôille à
1 ^Académie, avec la théorie des modernes', pour saisir toute lli»'
gnominie de cette dernière. Et. Vsuiîlot d4^donne^ cetty amèxe sa
tisfaction dans les Odeurs de Paris (6)*TLa forme.poétique"qui
(II) St.91. - (2) S t.Préface IX.!-'.(3)' St,60. - (4) 0<l.é,P*262. -
(5!^ ib^.268. - (6) 271.
' • u. -^'4"' • •
aonvlsnt au gériie. vers, français "prompt, acéré, élo^iuent"
c'est la poésie légère et les foririos variées de Iti. satire.
.Veuillot n@ veut cependant pas ptre exclusif: il y et une poé
sie lyrique qu*i."i admirée e.t vénère-, celles des nobles inapira-•
tioas de Hugo st d«î Lcv-iartlue, de Musset aussi, aux heures où
G'îs poètes .rech-?rchgnt. "1^3 vrai** du coeur huiiiciin^
"et da-ns. un n\ale p«,x. l'amour inspiré
(formant) enfin le Beau du Vrai" transfiguré"
' Lîalh't^urouyerr.ent lyrisitns est souvent synonim® d'indlvldualiaiis
ot indxviduii'iisrris d'égoïame; et Vcuillot ne peut sxipportsr cas
tîonf tdc-nc®B orié'js sur 1« place publique, ooa soupirs vains, et
(iofi 8«,ngl,otâù au- bord du lac; moins' encore l'orgueil bouffon du
poèts ;?cnflé do toiits- l'iiiport.ance de sa "fonction"; le s<3nti-
insnt psxHonnel --lUi lui pluît c'est l'î ori d'asiour désintércjasé
d'allégi-gsss sincèr-^ sorti du coeur'ij- ce sont aussi Isa 'la,rrnee
failliS3a,nt dos .youx tournés vers le clal«
Da.n3 un âiècla ^ui liii répugna par tu.nt dg côtéïà, 1q gsnra
•pOGtiv^US v-^U© VOUillOt 'iîdt'lifii 'yUrtOUt 0*'33t/ Ifi. octtit®»
"Jo crois à parlor franc '^u'un ïîsuI terr^xin m^'attire,
Périlleux, irais inLTsînai; at fécond: la satira-' (1)
La satira c'est Ici vaillaiits épés du bon sens et du goût; aon
ani^ue devoir ast d§ frapper avao justica et son intérêt est de -
frapper ds boni coups,| £ur qui ? •
"Je sais bien où Je vais, je tiens es que je veux.
,Ls traVîirs insolont.le inendonge endémique
Le vice redoutable et cependant oomiqu©,
Le. multipl«3 tyran, vampire du paye, p
-Pluè fpi^t que ,• plu3 véiia.1 qUS ikiiXe ,
Objet plu3 ,qu'i?ûx enoor-i? d^e hain@ et de ofi.resjs© '^'
Le voilà, mon sujet©fc ôon nom c'est Ici Pxêsàsô'î (2)
lîais noua ^-vons proraio de IctlKSoer l'oeuvre poétiqutf da Véuil-
lot > passons î
Quel aat dune l'état du doir«iino poétique aû mili^fu du XIX®S ?
Le polémiste at le clirétion se pUBepA la, question» Il j.«âtt@ un
rag&rd circulciire- sur 1® inonde des' lettre», eb bie-n hUô c^i'taiii
jour il"<iit dit uvéc hujTieur qu'il n'avait jasuuia fci.it gxttnd cii,s ^
des individus de l'eepèce poétiquo, il reconnca.it les ttwlej-Lb. Il
f-în Voudrait dans l^'S vuns,& catholiques. N'y en c^-t-il pa,è> 7 Oui
eanB douto ! "Hous potiaédona des pu.ète;y reli^^ieux, dit 1è bon
Stienna tîg Çtl et T,à, d'un trèe noble tcilent, quoique peu célèbres
.Eavea-voUa qu» ce eont de vrais poètes, plein^de fsu,
pleins d'invention ©t de gxttc© ? Ils ont des vera qui égalent les
plus beaux de notre langue,-dea stxophos iiiignif iques" (3). Etian-
no comme t ou j ours ,parle pour Vouillot ina,is.avso un peu trop d'op-
-.iJTîtsma'î avant da lui donner la parole -VcuilloU rfianqueT^trop Pôu-
Ou^ (Al
r 1 ) st»£4» ~ (?)•; St •28•(S')' Ca^Le ' I • lô2 • ' rr
^rent d© courage pax. amour du succès, ét. de siànier plus volontiers
l'encensoir qu© ïéi. flèche. Dans- ï.^&utra camp,, il, y a'aussi du
talent, af. il y a plus, ci-'Indépar^cianb& ; mis il y •«,:moins 'de tra-
Tail, «t -surtout^, i-1 .n*y a plus d@ règlçj le ••bon sens.pas plus..
q;ue la .morale. n-3 ."sV contre: inél<à.ncôlig.u0s, cyniv^ues, ou impies,
•tous-suivent" la .me rciî' ornière. .Ils éta.3snt- leur abject ion trariq.uil,
1® 9t innoosntsî •!!© n'ont plus d& sûiïs xnorai, aussi "le .sens ,
littéraire n^èn a pour, longt^rr^js". lis ent voulu copier
ViloïEsnt las 3 isaîtros au siècla et • ils "i'ont fuit, en Mauvais:
,i0Uï poésie "est dans" la vieillori© %'t I0 . '-jyon^eA:|• -jusqu'au
cou"» De- leur oeuvr© il "ne restera rien ot. de- celle de leura mo-,
aèles, ii r&ste-ra un.p©tit nowbr-a de pièc^is»'légères, cellos qui
auront été "construites d*instinct, dans le'vieux goût, du ton aens,
Veuiilot n'attend ni de .lii-critique, iii du -pu'blio ni de I^é»
dxioation la réaction-nécessaire. , .
• IL appelle de.^ séa voaux •d^a'bord un satiriviU€> qui .fera Ic^ txa_
T-ail hunibie du détolayage, on siiîjsle précurseur. Après lui viendra
un poQts, un grand poète dont-. Iew ..'p.oésie prèndra son vol" à reboura
de l*esprit.dxi -temps
^uatrf3 ans après c© voeu, Veuillot. lançaiè^'lui-Memp 1??© "Sati
res" V il voulait. provoquer une controyerss. littéraire, - il affir-
;raait sa f oi en "une poésie sans pittoresque .outré-j à 1-abri du
gsnsualisia8,tl«s@ntimentalisrje, d§ l'incrédulité; au moins am-
titionnait-il de racisner-'les jeunes esprits, sur le vrai terrain.
françaiÔfV •
• Pout-êtro les. satires^attaquèrent-elleis à un' efenîismi trop par
ticulier.-? Peut-être furent-elles, trop anièr<5s Ou pas assez claii_
voyantes •?. "Toujours ost-il que Is Veuillot das vieujc jours écri,
vait:* Quant à la langus-poétiqu©,. il Sîl.an fi,.ut de peu qu*sll$
soit morte ©t £»ntsrré9.".."Du grand poèts il n'^ost pl^us ou pas'sn-
Cïors question et^ "la critique fait -tout-ce qu'.ellc psut et tout
qu'il faut , on les/^passant soûs si"îoncô"(l).
IJi,. •.• • •: '•
Kous.avons déjà dit quelciUss.iïïdtû.d'S la. Tragédie, on peut
conjtctur^sr d-o l'appré-ciiation, que Vsuillot^donnait-^-que •la' con-'
osption du théâtre (2) sortira d©'-là rcSine vsine "que la critiqua
la poésie; psut-etre 'rnsnie sora-t-slle encore plus-sévèro, car
Bsssust «.t Bourdalôîia jiitms à i^épaque glorieuse et puxa de la
scène française en signalaient'déjà, le danger pour les moeurs, et
•(1) Mi4' IIX., 277-8. •
(2)Béfér@ncss générales* P.S.9,27,41.-cà L.I 506-11, 11.436 -
Gito. passini-
. , I25S0q, 261s©q, 36Gsf5q, - , .41, 70, 155 s«q,
M. 1 ïl 58. oaq, .VI 336 seq, 590 seq." "•
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l9S grands tragii.i\ies ont plisuré leurs ohefs-d^oeuvr©^; "bien plus
«aiix yeux raeraesa dç la sagossc. païenne, lo théâtre était un lisu
suspsct"; Ovidf.' ouï <é<îva.i.u 6.*y oonna.îtxe ^ disait "la, pudeur ï;t
ia ohaststé y cjonrf-.Yi'G he^yard". On oOiupr'i^nd Veui'ilot .y^it
arma de oîs faAtorités à dçy'titres divors; ^t s'il se r<?eonnaît
très Inexpérimenté ît très in2orripét'?nt d^î. 2'art dr-aniat i^;uî «
au HiCJins oareit-il pcuT-,;iT y? pî/onono-^-r a^xx la .r.'^orala 'dra:mfat 1g-ga*.
Volonti<?r^ il itur au "castigîLt t.idendo si vanté, 1-3
r.'fjt, dî? Bo.nald;"Le théâtre corrige? Iss r-^-iiièr-^s et ocrrcinpt Isa
jîics'urs r'«5"i jug?FiCnt im'il porte sijr la scène C'On-
t^mpcrainp., ïïoijs v^'rrons plus au lonj -n parl^mt d© Mclièra os
ÇJ.IC- Veui23ot pensait dç-."J.a comédie du ^i neus 'jxcsptons
nîc'iièrr- et Ecurdaloue" 'îf de rares p&ssag^s ci-^s '--t dfi-s
Odeurs de Paris, Vfuillot ii*s. ^uèr© forriiulé sa ooncpption d?
2'art dramfc.tl_iu^ ciu'ftîn fonction du thésîtxe du XIX®S. C'^st uns
remai-.iue- qui a son iriportance^J^onsard j-c^ui poB6.lt £vU Ccrxi-? illî
• nodernç, avait rev^ndiyué len ir-jmnutés st franahiiiçy de l'.î.rt
àriirii.t iciue. Ysuillut lui montra où allaient ovs> iL^?.unités, Rs-
prÇ'uant une d?ï> autorités sur l-s'-iuelles s'.-ippuyiiit Ponsardj 11
lui fts.it 4u'ncrE.^c sn à«nïi^.nt i^ux pc'èt.-îs 'Ir, privilège
de tuut yaorj'risi; d;:ux byrn^s à occt;: liTsïrté: 2:; bon ::t 3®
]:ûn BOria» Ponsard 'i.^o aàons ne cjciinciiasont aucune ;a;3ura, ils"
fic di.nnînt peur tâchc do r.-5présa:-itr.,r non '^ aûç\ÀXz rr.':,i3 '-ocrtai-
nfiî îj 'j v-iu.j, j, l.'^tt>.:ïiv In putlio « Lîd.'i.rS l-s pï.'risisii' 03tj
un publicî di; vj.s/.ioc.L'<i-35î i-i. n'i?i'itcruc.r<i pcio d>3'iiyî; i'cis Séi trij^édiis
et ••î^ut' Ic-o tj.Ci.ik;- n'-7 ï^tins l'"-7 [^rotî^3ç^u3%
3j3 trctgGdi'.;.-' '3X0 lu^i f ftVUtâ dâ p3iïltr«îi3 ï s dw ÎTi^dS'I-ii? iiO lTCrC-3 ^
on vJ.î.;viâ. o»,^ Ci n l>'-•; il t» 0 r dâ lù corjGCiic • iii«j.io ici onoors il .fi.-iut
t'ii-iri.>«s >iUa.l.iùfis p^ui j'iiO'û.i3ôfccô ,ïris.ii3 ncn icoins xâx'co b. s^pos^us
ds la f.5.rc3. "I.è pçènriS drà-iucitiHue doit, offrir un" abrégé de le.
•vi'^ "' îiuii^.ino j ii. duit ^ci torïrixn-S'r toujours û-oiïu'fv.': «5 11;;^. fcii'riûia.i^ra,
paTC©'t àot';? dô didû^rn$iijo,nt .suprêniâ, cà dtiâccùrd civec lâ Jui^a,
r?t .'-V8C les témoins, le raécîmnl; non c@ul;.m'5nt ohStiéj n-tiia .'•jncorâ
ccnvaincu, confs-ssîîra .^u'il s'rst voloatc-iramsat• at ctu mépris
de 5a conscii?nce, engagé dans l'a-'bîms. La morale lo veut ainsi,
car elle ne peut-sa séparer de le. vérité., l'c^it is veut égcilement.
OG.T l(î toa-u, ce saul "but de l'art, n'est la splendeur au vrai
Qu^? parce qu.'il en <iët 1 'évidancfs" (1). Maia c@ôte finesse psy-
Choiogiq.ue c? Î.nâle Oû£ra;g0 n'est pas le fait de beaucoup. Las
preniers rsprë£anîiti.iitd du genxs ont «fncûr«-? su o'bseafvari Ifîursj suc-
c6seeur£ .^en vnt perdu "js^j goût ; ili> ont T.ri*uvé !& ra.ili«xic
plus fi^^cile Liue Î9 raisgnnçins-nt, fi t la ca^ifrioature plu& pltiis^anta
que It? portrait; les i^cteurs l^s ont servi^ à souhait;11, Ils seiiu
"blant ignerex i^ua ''l'art ne consiste pas dans une sexvile et sorâi.
de ^ii)ïi'càti;^n d';' la, nature, ;.iu'il n'^ ïst pa.s une ciachiiie à c&luuer;
que sa fonction n*ost pyint de iiiettra' hui rf?li«f es .^ue Ib, nature
ell£-ri:l/]ie dérgbe à l'oail" nu at zn lai33-3 voir ^u'au înicx<:.scope.(2
(DM.B 1S6 - (;=i)W'|lV2 oôô.
plus "est -iis oni préféré-offrir aux •regards-, du public^ .
.•'-..'•3 '"apcthéos© ûp's- pas-8'ioxi&- déoÊalné^s 1© chStini&'.n.t d« leurs •;
.'excèsa - . .• ^ • v-, T"' ' - . • • .-"•
'îiO. pùblie de sû-n^ c$té, ,a .GorrÈîSpçndu '-de ser/-inie-ux cos nobles
• • gffôïts, De '.rnoins en ia6ins , sxig®â;n'& p«ur' l'esprit,j ' il;-a'Srophi©
1% talent, .en-porte^nt' .s&'s.-àpplaiidiBseïufmts. à d-'adr-niaohin^s>t«.s"
"très -expért.R en .ci'*embr:oulîa,er. et/ de .débrouiller ii?B avsn~
• -• M.urès, de titer..Iss--fio.ôlles à- rlr® tt 'à pl€-ur©r«,--——:—
V .. • ..—^Dc plué «n plufcj,-Go.rroîfipu dans .'-ses, meuf®, il'arllit. d^i.s !&-•
•'. •• / . ï-iema proportion î ' Inspirâtlon'î J':'auteur d'autant ^plus gràss^nBnt
payé ciu*-3.1; .excite davaritagè -les -passions'-.'ànimlès. ss corr^iait.
- V'ôarA,'0.o;l.t£> ;v©-in-9 inipiir«!'« ^ . - . .
- ' • - "La .. rnoraîç ,entrsSné .'ainsi-dans fea-chute'-.fii'art dràmati.que''et '
: 1 '.art acoélère îa '.ohu-ie;-de la morale Êt ' voilà; coiaranf de la 00-
• nëd'ie •• o.n, tombe dans, le .yâude'rlile.."<&t ' l^.' lâéîvdrarae ,ef 'de •là .on •
• £;§ préciptte-.dans, .Ifô.; fépirie.o,, ' . ' ' ' ...
- «' •- -
•••Ce.' paragra;^he•'sera'ta.-'c'^ntrf-parti=? 'du• pyéoédônt%• nous av.oûs'•
, dit ••les anatlièiae-s dô .-Veuillot-.."o.'ontr»' îe' 'théâtre; nous dirons lés
•. •- .•ë-Ioges';-.iu';tl-. a' donnés"-au ronan. (1 ). C© p<:ï.'s 4u^, Iss -ana»
' .••uhèffiss'-'iaanciùent«.In réaxité. le rorâr^n" on 'rfîjgut' sc^u''autant 'qm'
; Ig' thèâ-tre-,"et. priïQyi.u® dans les ïûRmes t?3rîàes.,-'st oeoi nous dis- ,
pense-de les, r^Mtôr j mib- le •tîléiî'brs ne ,bénéfioia .-pas d^s îouan-'
.^ •ges déi rôKian. • ' • . •V'• ' , ; • • • •' ' ' '
• -'-Au •f.oiid-.VQuillot api-iréoiaii'•Ge-tté. f orrfij? "littérair® ; .-o^rtains '
"àéclaratian';-iU0 l'on tr'0uv.âra.d^is.-';la •préfaco d*un©'"nouYSlla édi-.
tien (.1869);.de'.Co'rbirr'êît d*Aub$oourt, "prouvera 4u® i« vaillant
• -journartst'ï .avait dû souvent sacrifier-à..-&on .devoi.r les "pisisir
•• •d'écrir^-"un,certain-noïabfé d'aiiti-esj [roiiïans).dont'; il avait la 't.Ste
/••; -- ...garnis" ••(2) • , . ' ; .' "
'. . ..Ce •q.ul .est.' plus", lï^ôrtant -dans" oètt# préfao'e, c'#Bt-une-apo-, -
- "^r,ôgi© ':au rorfian chrétien; '^nous-- la..r.ètr.ouverens bientôt; nous d®~
' •. .-rons. signaler, d^abord .vm "semblant. dâapologi-e -déjà -dans-.«Ple^e •
•• saintlve.*', le.;saccnd l'ivre .:e.t 1©'; prfini«r .roxnan /de^ Veull'lot'.jxî'ést
•..; assumar une' tâche'aiff'ic.ilè . qu^éorire.."un. xo.œa.n ."chrétien, si .l.*on •
. Références .-générales;" »'.27, lOô
^ ;i.b». P-.210-222. ;•
C.Â,p.YIII,S, ;
••..'. 'Cà .8 S€>q,,,459 s®q., 46'7'3®q»
:.." •--. ^•Hg,2S9 ssq.', ;.- ...
• - Corr.îiÈIïaÔe^-Q,,-VII 38-9 •
v:" .;•-'•.••• • .-M 1;- TI 452 seq.,;.; -v" '
• -;•• --r : .-'-v-. ?4
<>y A^_,":-é..).:r^^.r:;;dn^!^U'rj:àcîiSénp^or^ ^cit '^"^hé'--%t@t-t^î;à"i l '^at)b«
' "'So'<k-.'5 IV àbi#v •'Uno -autr©" j'I '^t't-ré! à l'.'Veuillôtn.-'(lÔéiy'jÈiilrïI 33~9,
v; ^ -, •••• , / '.
yeut. y traiter des passions liumlnes, y peindre un coin de la vie •
,actuells• dans un raonde- quj. vit..Bans Dièu, sans craint», d'offojieer
: ' - les susceptl-Dllltés délicates;, au moins •p'Sjut-on ae. le psrnisttre
. .à titr# de. contfe~poiso.n ef nsiaîe', avec la ch'anc©,d*y glisser qusl.
-qu6S-rniettss de'substant/ielle-noùrriture;. ta-iXB ce'.ne Bera. qxm
• .jûusr un r'âlo très hunoble, dams le a rangs da l'armé© de la'bonm
caus'o '-(1) pouTons.; à présent reprendra la préfac© d© Corbin-
â'Alsfc^cûurt; car bi^n ciué' c'iï.tte Préface n*ait paru ^u'en 1669 /
o^mm .»1 lé expos*?, la péîisé«. de ;• î 'àut«/uï en, 1850, dàt© ' dç _1 ♦appa-
'. '..rltion 'du .roinan-, 'nous la. placerons avânt'"'Un '"autré article irnpor- •
- tant pour notr^ sujst,. paru en 1658'.
.Dans Préfaça Veui"llé.t's>'es;priïfie''nette.in!3nt. i)ans une •
•. 'aiîmlal^ conversation ^ntrf les hSt^s du chêt«au-dç Reischoffen,"
./ w.an'avait a^ité . Is pour., s-t i« oontr© £>ur .Ifîb rornans, et je 3|i*étaiî
prononcé, on favsur" ds as 'gshrs! de.-littératur©. J'avais au raoins
"•-scutenu cju^'il n.'était nu'ilsjirint" ;antipathi'.iU£- uux règles atr'ict»®
de ' la-- E'^orala. 3t: du "bon •3:?ns ,•• ot qu? .l^crc. pouvait intérissjsiîr at
émouvoir rrârao un l^ct-sur français, sans a'bdrdsr étrange?, aariB . .
'outrer Iss'-'.sGnt-.ljriSntsv '"^i. un mot,'.sans 'sortir d®. la via coraoïun-tî,
• . ' .ni drt seB dovoirs, «vo risn; .lu^en faisant tûut, iraroher par les "bat. .
t''3xr!*?ut£i,,du..,c<îeur' ia. plus 'droit st plus.; ingénu" (?i) et Vsuillot;
• ' •; 'lat-t un--ï 'jartainâ'coqu^tt-arif^-à.: aùut^nir la gageure , car 'il clioiai'
la forrrs^ là .plus aùffiprôm®ttc4nt@ pour l'intérêt; celle du roïnan-
' 'lettr»,' "
•' -.(î)"' Il'.faui-,con«p-lét«x la •théorie, de' Veuillot .par ceîle. d« (t^- - '
iwKwcvvj©lie-' r.9v.i$ht' à dire''que. la' via dos chrétiens n'est pas rûi'tîsn'^ sque
. . ftt. qu'slle ns fournira p£-i,3 aisérœnfc la /iiatièra d'un rorran (p.ioé
-• ss^q) .^îou5' devons 'blën: aj oufc'or^ ici un-i •••'note sur •''.l'Honnat# f^rjinQ" .'
qui sst oertain-aœsnt lé plus'r-Siiian des..roirians ds V^uillot. Il ;/ a
. pein-t ils >ios avec. «lov-iut)nqe ; il.fut nih. g àss.ôz af'frayé •, certain
•• jour. où. il apprit qu'Un professeur de rhétorique av<ait Ms ca li.
Vre §ntre lês .Tiains'de ses élèvesr^j© h'iivai^ point destiné cettô
• bagat3ll4 à'un séflibiabié public*' •('Cfr•Cos.af;S19);• ciiis il se" ras. -
". •' surait ©•«p.endts.nt., car - lu peinture .&«•»' passions dè" 1«, vie résll©
était âôçoapagnée. u'uné- te'lle^'sa-tixe, de 1.'-honnêteté' huiuaino, yt
d^une tell©, apologie de l'honnêteté, chrétienne-, qu*on ns pouvait
. , _ s^y rnépr^ndr©• ..Ççt . essai ,dô roîv^n ôst . à .rapprocher.; des conseiâs
que 1'*^ ou. 20 ans îiius tard, yêuillo.t donnai-t à-, Bt^rbey (Cf.i'nftra)'
I,'Honn»t«-?. feJiDTts parut en voluraâ en 1844; •.ç-ll© c-vèî-it été.-publiée
- - dans.;le-.ê,or-respondânt.. ©n 1840;. et Véuillot yn fw/isait remonter
1''inspirâtion à 1837 • -^Trente ans après la première édition, 'Veui
,• lot,dans .^^np nouvell© préface, déBavuuait das', rigueurs de jeunesse;
uns justicô.'stricô© ne Vlui parraissait plus assez juste .-Une. étud
• • intéressante serait d® cociparer. ie^'itexts^ des éditions subséqu«h
.•.•>j tes au-tsxte .de-.'la Ixè à laquelle Sainte-Beuve donnait..ses préfé-
' ' '.•"'rsnc-^s' parc.e'-''uu5''--®*p;lus •cOQÇlète^----pius'^salé©''^"de gros s"e;l, _e;t.-pius
?.• ' : voléinè-. .<iti.'vie.iï lioJaiae^. (Moùv^évix'-lùnd-ié. •: 18.63 T ;I'"p.«5.,.7 ,• '
-_;/(2)'p.viii'• ^ ^
/
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Enfin en î8o8 Veuillot écrivit une lettre, ouverte à Barlje^
d'AurovllJf^ qui lui dornuricia.lt son appréciât .Ion c;îrta,;in rciimn
plu.3 ov. iTiCinfi- Tiéger qu'il rééditait. chèst? do Barbey était-
^iu'un cja.tholi..ru.3 puuv^^it so p^riM-Out'-v îa peintura du vica,
avftc son éioLiue.nce, qucind il nn a, mis sans l'approuv.sr .-janials
i^t on le OQnàui;;nant tuujours,
réponse Uâ Yt/uillut est tray bion rcilsynnêe et :.vlld revient
r; 'bl^ruor- l'autour on lui pr(.ju.v<:-nt jjûo •:;*'ïst .?n viiin >iu*ll a éorit
3on li^re y.v'.;c de "bunnos intontionB -si: pour donnor lino fort? 1e-
.»an morale; catti? làçon, pout ne t.lrsr ^utsai des livrer. l;';y plua
ignûbl^'ii; n-sa.is a© OGOit-c-l oyrana du c>isn ollf^ aa jiO'urru'tirés-
•^ut» P'ïtr C0U/C qui n'?/i ont plus b-^BCtn; 1© If^otJ' ur vulgaire
.iiOTribia.bl'3-rnent n^ la vîrra, paa ou i-u.ra. déjà rionné en cyiaylloité
au vio« avant d'^éooutsr la Si îf> chrétiPu a'a.bfît:lent de
la S'5in"ôurr, au vloa ^il n'écrit. r.lu9 u)a ïO;/un et il -ninuie le 3.-9C-:
leuT dtj -foinan.-à', ii'il cjzt-r? peinture, il «xpone i:3«n .lonr,.-fiix
rj. de griiv.^.^ dangers. K-n oï cas l'i^rt f:^r3:ié ii.u chr<Sti>rn ?
::.onnon^ à la fois cyirjri-j répony-? et aoîiiin? résxmé de l*a,rtiole la
do l'art ohrétien d-s^V^uillot;"L^a-rt chrétien n'a :?i^n
,x« prudo , d(? "béfçuyul'?» d*? pédanii, d ' in-tu,i-?t, vous !;> Oit"i=i ;.-.veo "
raisr>n; il c^irrr' Io-b'^udaQ-^sJ, il les nultiplie; mais avant tf-ut il
^st chastr>, S't sa plua {jrandn audao'î ofît dg r'^j f>ter. cspi ri.ibririi.i;j..e
•:^t cos induo.îrit^s dont 1? viow fait son Trrtnoipal i'.ttrait. Il
'7^-ut réirs^ir sans l'hunilltant .s'ï-'soura d---^ o-'^ " rr;» •.iSQns'î, •-iu'il doit
véiinore :-'t dissiper, 9t au li^u de dirç# v*^Tant pie pour qui se
acaridaîiso j il dit: ï-^nt p:iy pour ^iui -'V? q''édifiai
"C? n'-3t point noiis r'=:ti.T.-?r dc^ (^arrièr^^a
^ont duvorfe.o'j, ofsH-:' '.lii ->.-uiiTan, v,iU.oi'.v..i'à. incn avis sartiou.îiè-
•fem'înt épinouric o t. parpour aon^, L^-t^^sona dir*^ 'j'-ux
prétcndc-nt uur-; l'art nou? -i'&t interdit, -x ni-arohomi pyur l-'jur
orciiv^r -uo nous pouvo;j3 m;iroh'5r, 11 y ^ uv-â recoins isi
purs où nous ïk- pcu-z-onfe uénétr-'-r yt des u(~ij-"uO'";Q .-.ui no ?':>nt pc^int
pour nous. Abandonnons l'jux oc-là, o«3 torrc-'-inss réyr-xvé-y et ces
facilités si i;:;nom:ini'iiUi-7eB d.T ga^^n -r l.-s publia. C'ï'St âeiîr pro
fit; noti"; gloire «st do n'/ pouvcir prétsndrt?^ {1) pourrait
•încvr"? ajouter ;àvgi .teL-îci^inu^çy ^ui préGèa';xa. un articii-s ds- qà
-3t IÀ;''du ro:;un c.hrëT:ien''. V';.uil3ta vî-iut Itisser Ici ijuroîi? à
;-.TL,ri'2 Gjtru"tz une in^ç 13.i^T,eSuédcisv ^lui lu.! t<.Yult autr^fcig da.
>r.a.ndé sa aulluburatiiin littéréîir-s; • iriiis 1& pensé© du iiiaîtr» pciîi'
te Bcu.!' cli^qua mot. Ces iiug.ïs e^cnt un hardi pJîograiiKig présonté aiL
..irtistGs: littératur-s doit as ^u-rdsr ds fls^tter 1& boiirseci-
sisnic d2 l5. v.i5 réoll^', tout crojans la prétendue gicinlaur d'un
i.âéo.l convulsif et iapa.ssiblD, .snnomi de Disu -st des hoxnaisa, "La
Isttéraruoc l:;c; b.7aux-artB duit traiter du boù,u» nan di
I ' ut ila.» 7..'? bscu ci. âa, c^-'j-urc'-î dâr;„ij l'e.uprit. La coeur ne ij^chtint
autr« chOBo qu'tiiai^r, le, b^-lla littérâtars doit donc brw.it^r dg»
'i'aiaour- (2)» !•& dix £'loul vé'pour "le càthcliciue , tonu pàr préctipts
(2) M.2 K p,585. ~ (2)' Ca-X II 464,-
^ -40-' . \ •divan,^à aiïKsr Dieu par dôasus. tout, o»©at de'tsnir iWonr hû~
• fcempsrature .jnodôrée», mis' «p«x 00•su In d'à consul-'-ter, ,à ohâiiut» xnoiïssni !«• Lhératomtre'adi^u 1&- tosauté ?>
;, dieu lii.vrLô.l-' • • , .
- ^ «Ecoute-z-mol, pcèt^s>, éGoutff^: un rcoyan sixnpl® ae vous liirer
-d affy,ire, . Ossa &imeïr, .Dieu et vqus traiterez'de X-'e.iûour da Dieu
. et vous verrez' conme tout Ixèt I •
"Si-voua ycuiez,savoir nuél -champ le bon Dieu &ouvert aux
.art», li»0£: i*l.Tungl3ç de M&arthe• s-c d® AlE.ris.'.vS^Martii® s» mi-d
dans 1.-action,' c»est -ïk ferà'né dévouée et piaticLue," Marie s »&néan
xlt dans 2& contemplation de •2«Époux, et c'est Maris ^uî a pria
. la irrell3^«ur^ part. - C'est .ÏMrlt-o^ui aÊns; la'beauté idéal®,
.c'est lia-xie . «., » Quand une épo^us .préfèr# iiâizm à l'iaria '
applique- -sa-sag38sG à ^carter la "ohosa- néoes^saira »o' "«Poux "les
utilitaires, 11 importe•• avo;nt^,t.QU'b ciu-s .Dieu soif '♦utile"; ils,
-w* I -f* rs vi - «M I» ^ . - I ' . ' 'n entendent ^ri^n aux. èvrta, -.autres v-:iulent que Dieu-soit ^bpau«C sst a-eux-qui? Biffu a'^ donné -îss -"boaùx-arta «dont le -but suprân»'
gsi.t^o.o -fairQ. cômiaitre.. «-ux-iioirrae.u a 'beauté de l;ieu. Or -la
-|;e^de Dtou étant. le- rayonri-sm^ht ;de 'son àr<jour., la source ".dss beaux
.s,rt,s -ebt c^n 3i-egç-da l'aTaour .divin, dans I.5 sacré co^ur do .Tésua"
• parlevclaiv^j^ mais alors .tc^us. les héros de x^mxna'dc^vront et-TP . cwr> 3!x%ntB l Veuillot ns? I-exige point car il sait
y a, um:' hlérarci-iie dans lèe arts comrnç dans la vie hurcaine
-aia.ts il v-iut au raoiiiy que 1'ci,rti,s'te'iji£?ttt'- tous des 'héros sur la"*
T0 3.« o.u^ciiVln amour. Sur cçstte voi©. "on.pi?ut user de toM, même
dp la vie .réelle5.' raals/alors îV.Yi'e .réelle ".fournit" des #tres
sîobles èt réollcnsut vivants*?,
-Sur- cetvç voie seule, 3s grand. $t 1.'idéal, hs 'sortent,pas du
posb-ible eu. de l^hiamain, l'-huiribl-t^ st niodèste se transfipurev,*
.dans .l^-î .nohl© «ît , î@. ij-^au, " •
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CHAPITRE Illè
' • • -, Çxai^ .J ^•
. • ta critique, des auteurs» :• jçp ^
• ; _ . jH •A VK S. .
Une troisième fois nous traverserons l'cOeuyrè dé L.Veuillotj
et descendant toujours au plus particulier, no^us verrons comment
tl a jugé les auteurs pris individuellement. S\*il n*est pas toujours très ardu de bâtir une théorie, il f:àut i(i©n reconnaître
que la pratique présenté des difficultés plt^s délicates; et tel
Pour garder quelqu^ordr'P dans cet exposé;^ nous yious conforme
rons au plan que L.Veuillot s*est fixé pour.^n traVail analogue,
4 la fin du deuxième volun» de Cà et La (I859l(|^ ^ Veuillot a fait
sa confession littéraire, ou "l'histoire dejse^jlectures" comme
s'exprime M.Jules Lemaître; L'expression esffc jolie; il faut cepen
dant la compreMre asseas largement. A la v^ité, c^N^st un peu
plus et un peu moins que de l'histoire; c'^st 4^s®i e^t presqu^au-
tant un exposé de jugements littéraires totit àétuels. Si la ma
tière du Chapitre est surtout empruntée aui souvenirs dê^s lectures
ûu jeune rédacteur de Périgueux, Veuillot, pendant les ISî^ann^à
qui sty^rent sa conversion littéf'a^re, n'a ijcessé de lire, e.i; swr--^
tout ^^'^relira ; ,c'est pourcpoi cstte confession littéraire reflète
également l'état actuel de son âme; souvent: rmma la chaîné des
souvenirs est "brusquement interrompue par des appréciations du
critique de 1859; parfois encore, la transition est moins vive, et
H faut une certain© prudence pour ne prSier pas au journaliste de
0:834 des jugeioents qui ne pouvaient éclore qu'au souffle de la foi
De plus, cette «histoire des lectures" esti assez inconî>lHe; elle
saute pas mal d'intermédiaires; er^in elle précède d'un quart de
siècle la mort de L»Veuillot«
Nous voudrions ,donc demander à M.Lemaît^e'^ de. prendre à notre
corrqpte cette "histoire de5 lectures" de Veu^llot; et en suivant
le plan de ce derniér, éclaircir^ compléter et prolonger sa confes
sion littéraire* ^
•
•- . ^
J- •
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"Jusqu'à vingt-quatre ans,,j© ri*ayais lu &7@o plaisir que
des ëcrivaihs modernes..;,,,, nos ànoiens auteurs, je ne les
goûtais pas: ©t 4© n© lés lisais pas,«
:Sous avons déjà dit qu'à 1«étude d© Fortuné Delavign©, et au
bureau de rédaction de •l.'ëtîlio d@ Rowan", Veuil lot avait lu les
-aut®uxs du grand sièo 1© ; 1© t avait été ïno^deste ; niais la.
pos<;jbibllité et'mtiœ •la dés tr''^ ^>©pr©rid'i''e ;ces lectûrès ,avec '
plus de loisir @td@ réflexion» 0© fut chose faite à Périgueux,
lîuis à E^s, enfin après la conversion reêigieuse: dès lors
Véuiiîot:,a la/passion des' classiquos. - !
Dans Roin© ét, Lorst t^, d.ans Ça et Xtà^dans Molièr® ©t Bourdalou®/
à plusieurs r©pris«(s :'dans les Mélang^s^ (2), Téuillot distingue
: deux grands courants dans' la. Littérature.; nationale: jq courant
gaulois et païen et îè courant français et çatholique»
1.0. premier, ,c©îul dss fondateurs du. langageémané W, l*âra© •
mêm®. d© lavnatiàn, fécond ©n pag^s vives, hett0s\ élégantesi rnais
funestes ©t réprouvées,, saordant à tout ce qui gfnà la natur@/fut
comffi© refoulé^ ou csrtainsment ralenti par 1© sécoïid, celui de
;l *éloqusac0: sacré# dont les destinées n'allaiant pa,è> moins qu*à '
former la ;lit.téràt\tre,©h t©jn|>squ*©iï© déversait lOs ©nseign®.
-saents divins qua les railleursl®s et les amoureiac
l*âg@ précédant avarient étouggéB, La-:p4r®l0 de Dièu, forte
30US. son vftement rich.® ;0t nObl©| Secoua les vie®®, conplaisam»
:3®nt étalés dans toutes les classes sôoia^ôs; @11© atteignit
le roi ©t sa cour, e©s poètes, ses laouffo^s; elle fit d*un Cor-
nsills» d*ûn Eacin© st d*un 3ià Fontaine 4ep pénit^ts. Pendant
mn siècle - celui que l'on appelle l*âga <^*:(i:ïr - la verve gauioi-
, ss et xstelaisienne dut se contenir, et Çluèi d'une fois se lasttre
au service de l'esjp^t français et cathollqué;. Cet esprit féiond
fl) Références générales: 175,223, :
r ' Â.IiV* .lOgWe" selq* .
•©•M.A,113- , ;VV;'
\.\; j.P>P^lfc'12:9.,;i35
.r-Ok-J, ir 430 seq,^^''seq« •
pf;B,i ;24|;':.ïi-X,'.
v 'v oth* 66,87- ^ "
- ^St.3ê:,60,63,93:.- ^ t-
• , M;b,77-,78,108 T".', ••••; \ •'.•
Coriv/pr 344, • A,
;:m,;:i Ti-339,582;
"^2'r l.seq, - / ' '
^ \ ^?4:riiï, c'-v-:"- ' .
Ril;«175^^3i235'^é^:pa:^slài5'';(^^ lîv'430j^44, ^LUB^T'^ -suiv'^ '
-è.WMéAr.il3^4;;- v->; "t' • ci:: . ; V -'v
vivifia les talenéi qui ont donné les chs?s-d'o®uvr8^ inimorteZs
«ù l*honiffie admire la sàisissantïf peinture de son esprit et de
Bon cooir avec leurs faitlesees et leurs victoires, non plus
avec leur.dépravations et leurs convoitises. Et ce temps fut
le règne/cla force, de la clarté et de la délicatesse de la
langue français©. Des orateurs a'-^i s'appelaient Bossuet, Bourda-
loue^ et Pénéloh, pouvaient revenditiuer l'honneur de cette ini-'
tiation nouvelle: ce furent eux les véritables philosoiihes, poè
tes et chantres de la "bassesse et tout à la fois de la splendeur
des destinées humaines.
A côté, ou plutôt tien au-dessous de ces sages inspirés, zoais
à une hauteur encore'q.ui n*a plus été atteinte, s© tiennent Cor
neille,, Eaoin© et loime "mâîtf® Boilsau", ^vieux princes du lan
gage, îlajqibeaux durables des lettres françaises"» Ils n'ont pas
oonnù les extravagances de l'orgueil et de l'individualisiasi
jiais ils ont sineplenent connu la vérité, c'est à dire leur eoeùr,
tous les coeurs; et ils ont écrit la vérité *'aveo la formé chaste
et mjéstueuss d'un langage toujours doux à l'oreille, toujours
iîlair à l'esprit».
Enfin l'Irrésistible influence de ces géants des lettres a
transfiguré laJs talents, même plus modestes, ceux que Veuillot
ap?i4l0 "du second cru"; partout ©t chez tous "(iuel ordre, quelle
slarté, quelle élégance, quel choix et quelle noblesse dans
l'expression ! Quel talent,^n dirait presque aujourd'hui miracu
leux, Jte rendre avec concision les pensées les plus délicates et
les plus profondes, de relev^^r par la. diction les choses les plue
communes"• . ,
"•« Combien toiis ces écrivains sont honnêtes, et la plu
part chréliiens dans le fond^. -
Dans leiir poésie comme dans leur prose resplendit cette plé
nitude de bon sens et cette sincérité d'expression,
laissant au grand vers sa march^ cadencée
Ils savent l'animar par la seule pensée*
Voilà tout 1© msyetèfe et tout l'airt»....
Il (le poète)falt tranquillement soii, chemin magnifique:
Ralentissant 1® pas, le hâtant à pro:^os
Rempli de son dessein, dépouillé d'oripeaux,
Single, quelquefois nu; beau pourtant 4© la flamme
Qui déjà par rayons s'épanche de son ^e,
^C'est ainsi 'iiu'il aiguise et que d;'up-bras• vainqueur
Il balance le trait qui va tcacher au C06fur&,(l)
^.v. ............
Tous ces éloges et bien d'autres que nous allons passer en
revu© n'ont pas emptché les rédacteurs du,"Siècle^ de reprocher
11) St 94 : •• ^ -
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amèreiient à Veuillot son mépris des gloires anciennes ©t moder
nes de la S'rance. V«uillot se; lav© notlément de cette accusationj
mis, oomme il prétend toujours être indépendant, il ne nie pas
les ombres au Ijrillant tatleau du grand siècle} il préfère c©l
f^dant célébrer toutes las "gloires encore fécondes de la reli
gion, de la monarchie de la langue française." Aussi dans tout
le règne d© Louis XIV, lé '•Siècle,, (journal de Eavin) n^a rien
en propre q.u© le|é chansonnier^ Linières, peùt-etrs uussi le
et les fontes. Tout •le resté à, "trop d'esprit, oti trop
âo graïKiaire ou tr.opjde tendance, à la dévotion" (1)
Entre Bôssuet et Bourdalou® , yeuillot , hésite un peu». Il senibl©
bien cependant que l'éclat sans précédent et inégal du ^énie ée
liossuet l*ait emporté sur, la vigueur d^aisonnement de Bourdaloue,
Bossùet (2) cVe,st un grand ©t honnête esprit, un noble et puis-
' / . . . A. -t (Td • ' . . r ' i' . ttant génie qui |far la véritf- qui n'a donc qu'une pen
sée,. manifestée dès leis premières oeuvres: mcr^iste, il est tout
entier dans ses premiers serinon^is; politique, il est tout entier
dans son Histoire universelle. Il ne fera plus,que développer .
&a pensée, et s 'il veut surélever les mérites(4sà: premièrema
nier© harmonieux mélange des qualités qui eont spontanées et de'
celles qu'il faut conquérir,-en la perfectionnant,,Il lui arrive
ra parfois de perdre de la saveur primitive» Mais si^Veuillot
est sensible àu charme de ce stylé, dont ''les, périodes sont fai
tes de ciment romain et de granit d'Àcmorique";, cé^^i lui ple^t
par dessus tout, c'est l'ardeur apostolique de\ce|^ .^évlque ®qui'
'ien dire que de vral"%9t|rsuperbemfnt dé-&ongs, uniquensnt a ne ri i yr i v t|r erbe '
diaignéux du -succès» '
Un autre trait de la physionomie morsle. ,èt''Httér'^ire de Bos-
suet qui plaît à Veuiîlo.t, c'est l'attitude: du grand orateur à
l'égard....... de la poésie et des poètes îïa-t-il lieu de dis-'
tinguer ?'Oui , dit Veuillot, car Bossuet . était \un \de3 hommes vrai-
nrént grands et supérieurs qui ont, pu aiineô-.la j^oésie^ st qui l'ont
aimée, en professant d'ordinaire pour poeteà un pàrfait dflain»
(1) M 1 VI,S83.
(2) Cfr» R.Li 175, 229 seq.
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Bossuet c'est ia justice du génie et. du "bon s«ns q.ui flétrit les
prétentions gonflées d*orgudia des poètas; celles de Virgile <iui
ne croit pas qu9 la vérité lui soit néeeaaair©, et à l'avance
. cellê d'un Victor Hugo chantant la ^'fonction du poète"tls".•••••,
, ©i Bossuet, avait lu de pareils, verst*• oui, en vérité, il
sarait arrivé q,u#lq.ue chose d'étrangs: le monde aurait entendu
Tirs.Bossuet,î....... Bossttèt rirait: il ,ne voudrait pas ehtrer
ah sévérité ni en raisonnement contre un fou " (1)» Un mérite
-©ncore de Bossuet, c'est iJà puissante réaction «iu'il a. opposée à
la Coffiédi® » Veuillot recônr^ialt cependant. que le .faiï^ux opuscule ,
«écrit solide et ardent», est trop sévère et gallican,.
Il va sans dire q.ue ces derniers mérites qu© Vsuillot attribue
, à Bossuefc ne comptent tiuo parmi le s. plus faibles', si nous les
avons sigiialés, c'est pour montrer sur le vif conanent Veuillçt a
parfois accepté trop légèrement des influences venues des
meilleurs ou cocufisnt il les a interprétées»
Si Bourdaloùe (5â> n*ést pas l'ami intimé, l'ami du tout pre
mier rang de Veuilloti^ c'est, pour nous servir d'un© expression
familière qui n& doplaioai<fej^^à Veuillot, ' "son hoiitins"; moins
dogmatique ®t transcendant quo Bossuet^ c'est vraiment lui,^
l»h.onane directement apostolique, le moraliste éclairé et raison
nant comiae Veuillot las voulait. Beaucoup plus; que Bossuet, 1©
^rand lyrique dyt XVII S., Bourdaloueuilnoarne la langue d€ son siè-
rjle majestueuse et réglée, Ï1 expose, il s'avance d'un pas tran-
.:juille niais impitoyable, 11 renverse toutes las objections sous
les flots îpuissants de sa logique, sans cesse alimentée par la
foi et la doctrine» Du SSII S* par sa langue, il est, par les sujets qu'il traite, actuel en tous les temps, parce qu'il a vrai-
avant dépeint l'hunanité» .
Plus que Bossuet encore il suscite autour de lui les apôtres»
Il veut mettre ses auditeurs "du parti de Dieu", et cô parti il
le veut militant, oéest à dire. qu'il aurait applaudi aujc
efforts des journalistes du XIX S. Il "damne" les laïques qui ne
•travaillent pas dans ce sons apostolique; il leur reproche leur'
"gtndifférenoe criminelle", oja si l'on veut, leur «sagesse réprou-
Té@".> née, de l'aveuglement de l'esprit et d® la faiblesse du
eoeur; d'où résultent la prudence trompeuse ou la lâcheté indigne,
Veuillot s 'occupe surtout des "prudents„ qui sous la, conduit® d©
l*abbé Gaduel, lui reprochent ses *'excès", et c'est en Bourdalous
11) Hg, 47.
12) Cfrî R.1.76 seq, 175, 229, 232»
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•,; .^u^il leur répond.-, 3)®; s^s. longues ciVations nous détacherons une
: "30ul® phras© çiu®:,V0ûiilbtV.lui .îTiSàa a soullgné«w E13ô montrera-',
, , bien coriiKent Bourdals^u® était'»l'hOBHaa« de V€!Uiîlot:"Taht ;d®
. discrétion Ciu*ll vous plaira, pourvu que le vico soit corrit^é^
P0U3:vu que le scandale soit réparé, pourvu que la cause d® Dieu
,. B0- BUGcoaibè paa" 11)
Enfin il y avait encBre co-rfiii® uns dette de récùnnaissâncs
. qui rattàchait •Vç|uillôt.à Bourdaloue;.' Bôurdaloue n'àvait-ll pas
été, sinon la causa, l'occasion intelligent© d© la convoision
• •• de Veuillot par-son. ssrWni'.sur I0' 'retardement ' de la Pénitences»,
. r .âont,\cha4ué mot j'-comm© un' c.oup d<!î jtoniiQrrè., . portait 1^ troubl#, '
/ •.'l'appréhension affolés'.etpuis li§ .désir dah^^ -l^ârn-^ 'du jgun® pèîg.
•'.•ylii •âe--'B0Bi©» •• . •- •.../•
, Eous rétro'uverons: ,Boùrdaléue ®n parlant de-.Molière., , :
: .:Quant ^.à Péhélo'n.. (2), V;èuiliot n® seni'blfi! pas, ..s*y ttrs repbrté
-• aussi, frequemnisnti II n'y.i a. pas d'f .sympathie ,per.9onnoll© ; '^ Il 's®
content© de. le saluer av0o.; .,:aaniiration . quand il I9 voit passar
.• :eans le cortège. magnifiçi.us ds sss gloriaus oûntsmporains ,3t lui
•accord3 -quolq;U^3 .rayons- dâ gloire? conar® 'par solidarité. Miis il
lui arriva daiis, cèrtalne' lë'ttr^j ,à. C3iarlott0^de &rsiarai:ont d'avoir ',
•un mouveEGant d'iiûmeur à l,'-'e>,hdro'lt du^ genra «pincé*» ds ' Pénélon.
. Il est Vrai q.ue Louis vou-la,lt .guérir".-Ciiariotté -d'une sympathie'
: trcp exclusive .pour ipénélon* ''
• C© û*®st; ;iu*aprss sa convsràion, ^ué .Vsuillot goûta les ora-,•
,t«urs'• sacrés.quatre ans'plus tôt il avait,, étudié Iss écrivains
•çjofanéé. @t parmi .cau3c-3i,09 fut 1© nobl®. :&t gaé^eux Corn«iliô(3)
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qui ©ut de'.suit©. S#S. pxéféxenc^:-. 1© jeun® journaliste inibu d@- ,
, roitantiSHTs airiné-dss ,préjuges à« son cerclé, habituel contre
"les. ..perruques" du Xïïlï 3* fut.' s^iudain eeduit par 1© .Cid...3ûa . '
; projection, de à 'aentink^ntB, personnels '^ lax'. le -fond de. l'oeuvre', é-
tait^pour 'béa.ucpup dans- o®ttç-'sycipathlèj arcvo 1« tèmpô wt la
. lumière, le& santiafâhts•changeront >t aussi la, syïnpatMe^;'alors
, #t o;s stra vingt-cinq ans plus tard, Vsuillot- écrira: "Maintenant
. je .donne Ieî .pr@iïiier rei-ng • à; PolyeuoteV p^3:co .'^ue je suis-chré-
ti©n, ût c '031 .un progrès;, autrement je. 1© ,donnerais .à Cinna et -
•0.0. serait ùn©.déoad®nc®*, .
yeuillof se fait ordinairement' la partit'bellè, lorsq.u»il vsxat •
.oélébrer-ses chsrs classiquës: .il 2®ujet..oppos.é Isur maigre pos^é- •
rite, ou leurs antagonistes•Extravagants;.on.n© résista pas au '
contraste^ Se ce que. fut' la poésie dra3as,tâ.qîie, d® la noble conoep,
tlon siu'en avaient ses créal^urs,-èt de'ce, qu^elle ©st., des faus^
Eî@s prétentions â<5 ses représentants, Veuillot conclut à la dé-
..• -eadence 'éfif.rayant® ,au''g»nr.0|, ' '
Le-goût ••©st trop)faussé désorma-is pour apprécier- la noblesse et ••
- la solidité du fond: on préférera la"Pucel 2#,, irréprochaTole sous
-1© rapport d# l'art, à"Polysùét©^, q.ui'contient q.u©îqu©s vers h@ur.
coeurs aussi ont trop ba,isséj Coiérxaillo'et Racine é-
- talent bons chrétiens : -c 'étaient- donc d#s ."arnss lâ»ii©s^'; •"Ils res-
.p©ctai©nt l#s rois:"bas esprits, coeurs .infâxiiés.«. -(a), C^est ainsi"
, liu'an les apprécie aujourd'hui* ,. ^ ^ .
Enfin les talents ïcêm.<s succombent; Poly^uct© et le Cid perdent '
trop a la,-&cèn.€>, on @st réduit à se les jouer en in!aginatlon«,
. Bref Cornaill^ .©st .tï.op grand" poux le XIS siècle*. '
Aprèà Corneille, et à dlatanoe venait i.'auteur (2) d'Andiroaiàque
'et àe"Ba^az@t> : ,
S'îAn passé très lointain, d@s .souvenirs littérairiia, pas trop'
agréables, fl»tbaient, dané ,ià mpiao-ir©' de Vèuillot lorsqu*!! écri-.-.
•^ait dans. l0S.,aatir@S; ..
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"Dans cê^ vieux souvenii^ un m'ass-^ssins»
J® le chasse, il revient :-J'a.i. inédit de Racine»
Aveu lourd ! 0 Racine, o pdcte pardon î (1)
Mais lorsquç la raison vint, la sympathis suivit: c'est le
souvenir des heures données à Périgusux à la lecture dss tragé
dies ds î^cinc, h3ur«S3 si .agréables au iniliiôiu do la nostalgie de
l'inconnu ;iui Is rongeait, q.uQ Veuillot a évoq.ué, lorsciue par la
"bouche d'un héros" ds "l'Konnlt© f-smjas^, il disait "On n$ comprend
Hacine q.u'à vingt-^.tiLatre ans-, ^uand on a eu qualque chô33 dans '
ie,'coeur"(2) • Csrtas lo petit journallutê da Chignac, frèr© Ju-
nsau d® V'Suillvt, mettait Is grand tragiqua à uns plaça d'hon-
nsur SUT sa tablô de travail, mais il n'était pas enccx<à à mêma
de cOH^prendre tout Eacinô#
Dans les Litres penseurs, "Veuillot a rappelé ovec amertume une
Bvèn© d'amis en littérature, où un jeune honiris,* adspt®^ non encore
ôéclaré des classiquesj oppose timidôm&nt à "Grèluche", la dou
ceur des vers, la nobi^ess© des sentinients dans Athali©, Peine
psrdue; à tous Iss arguments, Greluchs répond "Racine n'est pas
c iseléWj'V^^gement mystérieux et ixiexpliqué qui n^en r©st®(paB
moins le mot d'.ordrp de la littérature pendant un an"(5). - C®
jeune adspt»^ ^ s'il n'identifiait pas la psrsomis d& Veuillot,
ses sympathies• fV;
Vis-nnç la foi, l'admiration et. la respect pour Racine ne fe- '
lont 4ue croître» Cependant le Touillot chrétien qui avait trans
porté ses préférences.du Cid à Polyeuet©| n& put msttrs Athalie
au dessus d'Andromaqu©. Polyeucts retraçait noblement une
glorieujè^do l'histoire ds l'Eglise^ mais légitimsmsnt transposée
^ns la fiction que suggérait l'immense variété des épisodes di^s
persécutions» Athalie remontait à l'Ancien Testament; elle te
nait l'attention très fortement concentrée sur un fait historique
raconté dans la Bible: la langue majestueuse etL^glée du grand-
siècle devait trahir la sic^alicité naïve ez savoureuse d©s Iii-
vres Saints,(5)
c'est à Phèdre que Veuillot en 1859 donna la, palme. Il en re
prit souvent la lecture, mai© ses appréciations n'ont pas toujours
concordé•
I . • • i é •
(1) St»90. - (2) Cfr. 135^358. - (3) lb.p.93-4, - (4) Eugène
Vsuillot a racontéjaette scène; elle se passait à Paris entre ré
dacteurs ds "la Charte,, en 1635« 6freluche, o'était un certain Brln-
dsau, à moins que ce ne fut déjà Vaoquerie, qui prit plus tard à
son cGD^t© lé jugsmsnt expéditif de Brindeau (L»Veuillot par E,V»
T I p%104)» - (5) Dans un article dss jl^langes Veuillot a vive
ment et éloquemment protesté contre un ministre qui s'autorisait
des reprssntationsd'Athalie, pièce religieuse, pour permettre
l'exécution d'autrôs pièces "religieuses",-mais diffamatoires,
cslles-là, de, la religion.' . ..
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II écrivait un jour d'Algérie, avec l'allure ramilièreque '
prend toujours sa plun» dans la Corr^spondanoâ, qu'ayant décou
vert par hasard un livra d@ Raoiud, il avait relu Phèdre: "J'en"
ai plsuré conMe un fiaraplui©*. "Je n'ose plus lire Racine" ajou-
tait-il, SQ défiant sans dout.-? des éiriotions qu'il lui infli-
.gsait.
r" Dix ans plus tard, Veuil.lot vengeait Racina de l'outrage qù*
lui faisait Ponsard an comparant Phèdra «aux malpropr-as fatras
is ces teraps-ci"* Phèdre poursuivie par la fatalité, déchirée par
la passion, succombe après dQ longs c^ats, mais teriassé© par le
remords çt la terreur; los héros du théâtre moderne sont vioifjux
^t coupables; ils n'ont pas de scrupules.
Il fallut ehcor© revenir sur ce sujet; c'était en l@âû, à pro
pos de la "îl/rrha" d'Alfiari, interprêtés par la Blstô^i, qu9 la
Société parisienne admirait au théâtre italien* Cette Phèdre ®t
30tte Chacipmèslé irioderno/s qui font pleurer et applaudir tout le
haut :?ariu auraient bi«in scanâàlieé les classiques qui avaient
discuté avec tant d'acharnament la valeur mtral© du ohef^d'oeuvré
Racine, Attaqué par plusieurs. Racine n«!> sertit pas victoriau-
..80xft«nt ,d© la lutte.; il out beau protester qu'il n'avait «janiais
fait de pièce où la vertu fût plus miso en jour," On lui repro-
'jha d'avoir rendu. trop aimable , c .&.d. presqu'innocent© cetts
Phèdre, dévorée pa.r la pssion. Il se xondit sans dout^.
L^Veuillot sentit lui aussi la besoin de condamner ie—snc}^ '
à tout lo molna*^Il en prit occasion pour jeter la/|J^erre aux imi
tateurs" dss muses antiques, "A foro® d'imiter 3©s muses antiques,
les nStres sont davsnuos pirss, st c'ast tcut ce qu'elles peuvent
if gagner» La Phèdre d'Busîipide moins intéressante peut-être que
e©île. d-^ Racine, ©st certainewmt plus vertueuse"» Quand, les chré
tiens mettant »»«:^la soèn«f la fatalité inexocabl?*, qui s'iniposait
â l'adoration des ils insultent à la vérité du christia
nisme. Le suj^t chça î«!«pide, c'est la rivalité dç© d-^ux désBsss,
rrais personnages du drame;(iuant aux honanas ils apparaissent bien
neillçurs que Isa dieux: l-ss anciens, oonmas • nalgré 5ux attsn- "
dai9nt le retour des vérités sublimas qui dsvaisnt rétablir l'hu-
Eanité dans sa dignité primitivs»
Les caractères dos'héros ds Racins ont beaucoup moins dâ
grandeur. Phèdrc-f parle avec uns éloqunnce inconçarabla, mais son
ëloquenoç n'est pas sincèra* Racine a dû remplacer la fatalité
des anciens par ia passion; pour soutenir l'intérêt il a fallu ac
corder à cett® passion le wêms émpir® absolu qu'à-la jf^atalité des
anéiens; c'était le seul moysn ds montrer Phèdra coupable mais
Bon odieuse; c'était aussi allar à l'ancontre "des dogmes chrétien» .
Un hoiraie de génio peut sans doute se periESttre la paraphrase
des sentiïEsntB, païens, on sait. que^t;?ut cela n'est que fiction
. - .-poétique.. C'est toutéi^is.,d'un exemple dangersûx,i3ar c'as.t tr«^ ;
/entrer dans"les désirs dé l'humaine faibléss'e ,qu9 de parler devant .
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éîie de l'inooercibilité cl«? la passion. Et tôt ou tard, dee poè-
-ss "brutaux, profitant .de ce© .'bâs' Instiiiotsviennent étaler
; ' sur la scène ,2ee. eriisès les plue- affreux, l'adulter-î, ie parri-
•o-idô »' î ♦■ince'sta, coai^ dos actions- c[ué Ja divinité è^oèiaïnand©:,,
ou i'jgnor€»;, "Ou- ne -psut. pas. emptcher,"'"ôt d.ont iul-n^xn? ne
s© punit ciuë dans .l'intérêt du' drame, ét: par un reste dfB prégigés
aonfc àa raioon.doit s'affranchir-":(î) C*est cependant après oûb
/diverses appréclationB .'iut? Veuillor. croyait'-snoor© pouvoir donner
la palmé à Phèdrô/paraii" toutes l-ss 'oèuvres de •••Rao""tn©• Tou»' o«s'
., jugftffisnts échelonnéa sur un-, «^apaoy, ds 20 ans offrent "bien quâ.<S-
.;iu©a différahlfes, •ot paut-Otrg y. relàv^sx'ons nôu.» plua tard des
-ra080 du dualisrns'souvent- algn&lé» '
••Il faut «ncora mentionner l'adiairation ds Vsuillot pour "Bri-
. tanicus"^ poiix ces "béa^ix ye^ra "forgés de îausique «st d© clarté"., jT,
pour oette "savante, étude dso. oaxaotèroe Qt de iii .vérité îiistori-
. que"» jJéron ^t. tout ' son-règne sont daria cèt épisod.s j lo poète
''a.p«?ut-ltr0 négligé dé sa fairo "co^tui^er^, il a connu cependant
la, couleur locala.j raals, aurtout il a'^eat montré psychologuo, i:îro«
: fondi '' . ^
c'est à propos da-àstte .tragédie .tiu^ 7:<!UiIlot a dit sa ooncsp-
tion du genre, rappelée au cihapitrQ précédent. Il a donné aussi
'in résumé do "son est liœ pour "Iss daux granda tragi^iues du S7II®S»
'^n coBTOiàôntant, 1® -diaoo.ùts de'Racins, diredttnjr dô •1'y^cadéiai®,' '
,T©oevant •dans la ^doçt©' assemblée ThoJsas Gorn«?llle-j élu à l'unani-
rAÎté' ï^ïûplao^m^nt d# son frè,r,f3. Ce discours, en Tnême temps
iju'ii cé,lè"br« le .grand Corneille,exposer la "ball<g conception
l'art dramtiq.u€? d#s da.ux mîtr-ss du genre-,
Xouis Veuillot-a sa jmnièrs littéraire "bien-psrsonnelle, <&rigi-
' naisj . certaines pag-3s .•q.u'on relèvara,; aiséïnant .dans C^à «t iè, at
lans Iss' Volunias des 'îSélangâB ont ""bien quel-4U3S p-stits airs de
" famills avec • les vi^ux autèurs. du XnTI S« dont on vanté la r^-rr&r-
gaulois® jd'ûn autre oCté un ooxmi©ro& assidu av^c les olassi uius
. lui avait donné queIc^ue-'chose-d© l'ampleur, ot d© 'la clarté d©
la langue deBossuet ôt de Corneille» Vraiment Vauiilot & puisé
. avêc taôt et succès aux deux .sources des'lettres françaises'} . il a
su filtrer le courant-gauloie, et de la séculaire tendance à la '
plaisanterie iîlunoraie, il a gardé, l'esprit pétillant dont, il Ti_
• vifia l'allure un peu ooii^aes.é© st rigide du courant, français»
C©tt0 assimilation ne- fut cependant pas très spontanés; la premier
contact fut assez pénilolo. i.'ar^m0 gaulois des Talales (3) lui
•Trr^'-VÏ»c>Oû» ; y.
(2) Cfr. 8tix La .Fontaine» R«L*23Q
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-dfa'b.ordî'/ll'et-,ce, 'nVast- siU*à ,l''âge, do-".
'l24.'&ri&'::pjxVli;-i^n. -eaislt^v flé'.ichàrmè'iprofônd •Ce' ut •• un© oulssàn--'
- cé •••^xqu:t8©%'-,têl 'iémfht,'"èxclui^^ ;cs' moxaîists/austèf®',- nevson- '
. geà..iTb|xra, pas'.à répre,hdfe:;:îa.^màïra,3^ par-: trop, utilitaire du 3onJibïa-v
';3ïî@Vf&'|^ lis^è;, 1)'v
, : ;^uarit àux'•.Contés j; 5régal .d© qoxrouipu", ilS' lui ré
pugnèrent 'dé' suit^V lie *g.rand 'contour• et le-grand coniédi^in-du
:xyil . S« ._ay.ai<9nt- été les . d®ux: .pu'isaants -pr,ociu-its do. Sa sève .iropis-
-,.0t '.-ordur,ièr>. ;dfî Ia.ipr(?:mlèfë-:',.lii::'térat 'frança5.sé-,-, f lllf?" et al_ , , :
;;; iié& du ;pï'-'3to'stant-isrri0'.- ,ift,.;du'-^^ ,• de ia Réforme ' '3t\;d'g Ifi-. „•
^•Ilena^s^âiig-e»-'-. • '• .' f-''' ''
;•^•.;•:^•I!e^:5pont9.g;-,d^ -Ita ;5'«iiTtàiri'^ ;'stînt^ frànçalé^s,-
••• que••yè.tiiîlot.',s,toa>idbiinè-?irol'i>'ht^ ' libres "'penseurs,..qui••lui •
^-^•ep£ooi^è;ht••B ujb"'îîîèté'^ Infeterés,.^ pour' 'se'svçsj^atriotss:''ïlous naus" -
•partageons .'La Pontairte'; ••'pô'tir-le- •?SieqiQ" aes. d.ontos , .pour .nous
son. pour noiis ausyi,, .2a pénitenc© d,ârit il'étonna'Paris,
polékist®^; à- la vérvs •é'nT^'géè a,rkiu: raill^îr
. ..advôrsà,ir,é>imîadrait;.-,c^';'.v'i^5pôr^ lin' goût - •
jtunésse'jy-e^llviuey .nâ;tuxs '^.liA^ki,tng;"
>;bas%-,'Msl'è- •.'•éôv.ii'a-M 1 'apprécia -clanfe" Môlière', /ûie. -.fut- •"cet t© grâc© •.•
•de,.style v,,;çé.tte originalité-, eainc', cette •liberté si •supérieure & •
;.la 'platitudis-.la'bQr.leusé .o\u.;;a .l.'^erif'Iuxe et à 1^^amidon des modernes''
•.•{3-)..5 .le'piètit journaliste: d^ ya iiiaiïie •j.dsq,u''à dire "un soé~
lérat : qui .'prâ^^ Dançuur t, pour- Molière • î iî;!sst ca^lf/ de tout,."
. jfais' ii 'y .à' la. contrt-partiiï.:d^ tâbâ@a,u..Èn' a,839..'Veuillot 'fai&aji-t
••dir®, 'à;,'iS,^ùr^M''."Je.ï-hais; Moi'ièr>; le .fùgiésto; talent qui'ccnden-
•sàntv'danB -;un •• ssiU',vV'f?rs,:-,-'i,© •poison d,®/' ç;ênt'-''.o,bXê° tA9i'is, .stUp^deB,,,--©!!
fait line"'^ afiTie. ••fac.i,ie,-et bxi,;ï.iantê':.dont :p2ùe'^ deblïes sspri.ts,'.'- •
'ii) II"y'- a- dans l'ss "satires; (p«16p.-).tiusltiues -'strophès .sur' le. livre
ciss; PalDles'» , "C'est :.un 'f-lacon,-de franc cristal; '
• ^ Le . sel 'qu'il "c:ontl'5.nt .fait revivriï
',-;•• . îe vi<5l •.esprit ..du soi natale-."
.^-.- ••-...•• .*• • ,
:2) Cfr. 270:- R,L.. 230; A.Lv» 42-3. -.,\Ha»f£. 234, .-
în3,p,34;i47,,263 .s'ôq,. ,'317" ,eà L,'ï.,140, II,434*- -:
. . • -.Gib,'71-5, 8è, 9^, ,1.61. -- St .66, S3, - 113
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-•{3) cà. et;.La'Il'434-, , •
•_ • ' -52- z.z;,; ••.• •- • ;
se servent arsc trop d^avantage contre'la foi d« laurs fxèfés
st -Is. :sloi3:â Bieu*'.;; -.( l ),« - •' .
Moiièr© imnqu© ci# dignité:"'il s® ti«nt.serYXlsm&nt dans 1;*an-'
•Êichamtore dé la Montèspani^; 11 aokèté, .àn sourloî^d® Jupiter en .il- .
••'•v-rant'-fimri "dé' cet.t©. àontespan à- la risée du î^blio; il mèridi©
•les cippiaudlssementa. du partesrre.an jetant du" fond .4® son ménage -
•^n ï)r«uilla,:-.10 .ridicule .sur ;-"les' feiiiïi-iSs dé charité,. '
. 12. •0et.\à jict8r:--qu&' Yeuillot Gonriais.saxt atoiratlômsht; .
'.'v-re-dë'Molière, s.'iï ne l'a. "paé'toujours iouéew-Il avait pénétré
.'touc,.^ "l^s. iiéro'ô d^© "oelèbrée oomédi^s.et, il a; au-- faire ré7iVr« .
. .-À«g types dans ses -livras:; 'lus d'àllus,ions aux Dandin, Sçapin, -
- ,Ainphvi/v<^ , ;.Tris90tiiSn-,- Aloestè,. .Jourdain,. Céli-ïiièn®, Karpagon,. .
••. Tartufé etc.' Il l@.\ir.a. aussi- donné-d^s ancltres ©t d©s d^sosn-. "
àantBparfois avëc un|f' rare bonheur d'axprsss.ion et 'bsaùcôup d© .
'•finesse phyoholôgiciu©. -,ïl faut citer entr^autrss 1# portrait -,
d'Harpagon (2) ;et; surtout célui d^ .îartuf#' (il.), un Tartufe au long
, sours iiu-t trav-er»«r' 'l'.»his'to.irô-.'-d©puis ia-ïronde .jusqu'à là Révolu-"
,41on de Juillet, ' ,' ,
,'lfe.ifcî,nôui3; n^avons'pas, tout: dit sur Molière;- il nous"' reste-à
• parler du" q^lèbr® . livx'ô de'.Veùillot:'''^Moiière ,«it Bourdalôus''#
^ -• ^
Hoùs nous 'proposona _d®©xarain@r.;ée l.ivre, plus, éh.détail, parée'
;qu'il .const ituas ••ûn@,;d©"8-rares -études .o.à-Vi^ullI'ot traité ex -pro-.-"
• -fesa-'o .Q,©-'-la,Littérature»* , ,'-\,
Il y a-deiix sduroôs à qorabiner-ster la genèso do ce libre: la
- préface""raSm© dt' l'ouvrage ,su pour la poir^léter , un ohapitr© (plus
"anoi^n d©.'ai'x ans) de qà et lÀ {é) ^ qui donn^ la ,cl©f des sûus-
sntendus. dd la-Préface," , - •
L«uis V<3uillot dit (iii* 1-1-a lu"un piitit; livr© intitulé: Hôtes ' •
îiistoriquss ^ur, la vie' de. Molièr® ,, fort recorasmndé des libres p©n-
'3<furs, .L'^autêfur ®st M.Bàâin" » C© Bazin n®@st autre que Aïmïs de-
' Bauc.ou'(dit Eaâin) . îîous n*avons pas r<&tro.uvé dans-les rppertoii©»'
bibliographiques,, -la'Bfâhtion ,d© petit livre. Dans un©.' caue©-' ;
" : rie (ssptttmbre 18â0), oorisaorée-à la e^moir®"-de cet liomae de let-
..- tr©»- mort le.:mois' précédent,-, Saint@-B#uve signale, deux articles
. ti® Baîiin sur .-Molière j - insérés" dans la Revu# .dés .deux Mond.@s ,.(juillet 1847 et jàinyigr.ieésjs il ne. parle pas de publication en
. volume; lô fait .est qiAS les. citations qu© Yéuillot «liiprunts au
«petit livre" concordent parfaitement avec le texte des articîés
'tJ,-.!.!'43^^- ii) F.S. 270. - (^) I.b,p* 317« - (3) Lb,p,
- 263.i-- (4.)- li 434
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_ Ijus nous àvons véxifié., Daiis Ça è.t-I-à, yéuillot; parl6 en général
'.l*unf •"'bipg;rapM®-'' d© Molièr® par Basin;
• A la suit« d'à OQtt>î lectur#, il écrivit dans l^Univfrs un ar. ,
tic le (ncn reproduit dans .1©'; itléîàng95),. pour oorAattre 1^, tttr« ds.
> grand"••honnête hoirane"'qu'une tradition' iiictnaidérée no cessait
,^4,ë déo^rner•;'& Lîi^lièrê* "4uoun de-aïoa j oura nfjïa été .plus ,
• injurié pour avoir, dit- ou qu©' Dieu -èat ï&'l, ou q.us Bieu n*®st
pas" • (l)<é' Oiv p&ns^-.si- cat accueil déroût^xVcuiîlot -Î.TJn Trfngaûr
â© Mcillère; méritait plus dVattentiom qus . la diÊ. J «urnalis-
fe-uiai-^tcniste^,'.c'était un© •f «ïnrao Hardis;Moliers
.'•hn mélodïajn©•. 35ans Çà et Lài ' Yaulllot ;hoinng; 'c©tte. fenua^; c'est
•• Seorge' Sànd, .Le nouveau-Molière ; 'pas "au Molièr$ his-
.torique. Il riëpriss'Louie XIV ît Ccndé;' il dév^'i^ppe dss théorigs
• CourierIstss st' eabét.istcs à: la manièra du ts.a-ips; 'brâf .c'çst «ii
•/<quaker", 'et le _méiodr£;i£ie.. tourna -au serraôn.».,, "
A ce propôB, Un écriva'i'ïi.entreprit' dé. ra'baiss'£,»r Baurdalouo, au
•prof It-.ci© .Molière;;', :ao plus'"courtisan des dêuk,-;.p«;r-aît~.ii> n'était •'
"'•pâ» -1 'aut.çur d'ikaph.itry.^nw;- . • •.
Le défenseur- de t outes ,les, "bcnneb ' causes ue pouveiit; laia>jer
-casser çt'S ,énormitée (2)» Toutefois .ce n^est .qu'yen 1660 (3)^ o.à«<3^-
• qxAatorae ans .'après' le .laéloaraEis; de. Sa'nd ^dix-'s^pi ou dix-liuit
ans apfè's son premier article en.ïépons© à la. putlicaticn a«.
Bazin, liue YeuiIlot put revenir sur la y.u<;:?stion: ,1a suppreeyion
d© l'linivers lui '••.•avait donné des loisirs qu'il .attendait depuis
, longteii^B'. "Dans.. son nouvel, ouvrageVe'uiIlot, élargissant "beaucoup
-son plan priniitif-.s'est propose .d'envisagor -la •moralité .générale
' de . l'art ^'draràatiqvi© à propos de ifcXièr© et de ....... Bourdaleuig ». •'
-Pourquoi Bourdaloue , -st non pt-a Bossuet, auteur des "Majcimss et
îéflevions -sur la. Comédie"?-C.'est -que Louis Veuillot voulait rnettee
^n-parallèle avec l'eAsoignerAont. de la ' scène;^ f3xtxaordinair@îT;ent
vanté, -o^iui, d?' Sa chairs raéprisé; .et Boixrdalou'e •avait été atta- .
que fit rabaissé au" profit do Holière-i -enfin d^étranges ressem-
"blances,. déâducatton, de rnil.ieu, de" tal-ant-et si l'on .g'entend
d'ainbitiàïi, .ra.pprocha'ienTJ ces'd®ux oonieraporains., (Juant aiuc
. contrastes tout 1© livre "'ne •fera qu«- développer%
. Dès sss preinie?-'s pas dans la .carrier©^ Molière ne montra pas
une ânia" bien élevée.' Gomédian norriade, entouré de conipagnons sus-
p«ots,".a3.sérvi. au premier îîTa.nant venu, il dévêloppa peut - atre .
• Cà et.lâ 11.434, -, (2). S^aprèe le text® .
ial?me de îouis Veuillot, nous ns pouvons pets croire avec .M.Taver-
• ;fxiê}r qus v«.jui3.1ot, prit la plums à l'occasion-,de la traduction sn-
-fei^nglais. du Tartufe*Ce fut plutôt pour répondre à Baàin,. puis au
second écrivain cité (Cfr.Tayernier 0p.cit,p.l85). - (3,) G*0st
- 'bien à. cètte date .qu'il faut placer la première, édition de Molière .
• et Bburdàlô'ue'- d''après-:le témoignage'"même •.d*-2ihAgène.-,Veuillot (Gfr». -
les détails donnés ,de la-page-522 à '53,0 'du IÏI®Toluiii8 ) .Ce n*ést '
- -i-
• •• -y-/. 'y: ^-.yr -• •-
dans ,so^'taux de Éraricp sa .fin©sWe a'obsérvation^ *
• . ' ,, '• •2ai!3s«i 'ii^ "qualitié riëcéssaix4j à'-'unfe. Ic-yetle .observât ia- sérénl-
Il as-aut pas'-trouyàr-."Iô! tyjp;?/ d© •l'îiaasîtô'-d''» bienj- et .1»
'caùs>3 ./prômièi'w, d®; cet éohoc'^ 'O ®ast'ciuni .'r'ian. dana i-'ava#
•4Ui obligeât a •;^ouV®x cq;-iricdèlc:, • . . . •
• RsWmr'à^Parla-j; è ;de-37' any',:,il. ïv'^tait vsaoor® ,au*ao,t^ur
- •• ••'. îflëdiftor^ç , ,aut6ùr .ptiu'fécond «t ; &.ioix'lsi,ùi3 ' trea prùd^jat » é^s
•• . . • mierrj .©ssais, ,dâ :''}aardi'e.9's;3s" . datant,-des ."pr.éoieîÀ3«jis''. (105.9),
. ;.; ;- pi-èoc'.est ohaiîtant'^ ,.\G'^ '33t ;"un'franc- coia/b, Mà.ie, V4u:ll« -
••-•• iôt ajouts'-; cgtte T^rrarquo boudfjua^s Aiu^ la 'luantité'dgs chefs
. cstt^ ;'épo<:iuè, .r^ndaiènt ass^z..' inut.tld.. la-satir# du
:' . langage'.des précleusas. Lf dangi^r. d'ailî.fsurs était-très relatif.
Sri^ sûrmv© .Jlollèr^.vj 'gâgnf( dg- bq] odxrig'^r j pendant, -t^mpg :;
, '. . au ..moins . dv^ •-•â-èa' "phébus- .'St -'d^- 6?ïs gr^sîs.iàïist.és*-" . ' •*• '
, -LVépiieç- d% '^ Dpn Gareisfi" .fut pour -2 *aiaoux^propr®". d«; Md.iiè'râi
• • •• • . ";••••': :.• ,a;n?;->l)'l«'ôsu:r« .c^aàà: d«' ,s-*«nvènîïndr •; Incapables'' 'd'e 'jsbuteaâï
• "M'e.- gc^nr® •n-t>bl-î 11 d^ut -as- ré'é'oudrgr:jAi 'rîa'e.'d'-s-.bouffon, o.à.d/^aa
,.."-• r$l'@ .d's/ înis^ d'^ 'nvi-jyjij- oharg0aivb. 4è''' 3c?/hciin^^^ tut -c^ ';iui
;• .stalt-nobl^..dscanc^, o;u d^yaiXi •Ïi '^:-sùccès'''d«y.-ci).ef3'--d*0:îuva?^ qui
.-•^^îdlvlr^nt', ;n.e pût 3loatx.t3.^_r, .la. plàle •dàc-od-.gX-ôrisîiX ^ui, ns ^sa- •
," . • ••-'valtfairs' rlr©*' ' • •'- •' ;• •••: .•' •--•/•',"•"• • -. ; -V
,. Mais .ancoi's lùi'failai b-ii: la faveur ; royal.-îpyar dëfçjndre. ea
}' .riuse-satiriques bont'ï® .'3,«5 rêpzesaiaies Par.t -de ositto prateotic-n •
If/ généreuic Minière 3'S 'dûmia -carrier© ; ' l.^js gêna de -bien,•
, les.'irrais dévote et, ïuS^iô dea. cùmédi9n.-3^i:ij;ic.'l<snà confïèreô ds vénus'.
innïKi-iS| fursiit ïiard.e.les .dés .flôch©» d«? c^ .nobls curiibatte^nt, à
. - • , -l'a'bri sous _àe aaj^teauyroyâl, H '-r*'«oubliait pao •entreteraps d© ' ' -
rendr® à'aon prot-sctaur o.oïi5)la.isano© pour cuûplaisanc^: 'les dédi-
cacss de 38S.'pièces .sont ple-tnes-.d«îv s€>s adultitions , •las pièces.
sont la-glorification d®s vice'a dé', la oour* ;.
Mà,i3 ctxjrès d*-éclatant,3 succè-s &\ir Ifis plarioiifîi, il fa,lla.it
zronter l'am^rtum© d'un foyeir trouble, Molière rentrait ch^3 lïil
.• ay^c hûiàaur-et h''aspirait qa'à"d«5 nouyyaùx succès pour étourdir
- 3a tristgsao •intima. Grand hoimit?-d'esprit, irrité par les ï^miuis
dômasticiuôèî-, a^gri .contre l'humnlté TiU'il, xavi^l^ et parsifl®
avsc un talont littéraire supérieur, sous prét^jcte da lui faire"
la Igçon: t&l ast. .Iô sô2abr<r portrait qu« Veullîofc .343 fait da 'Mo-
—- Dans deux autres chapitrGQ V-suiliîit reelierGlie la valeur mora^i»
s.atricQ du théâtre et ds la chair®*-
. L©s inoraiist®3 dë feuill-stan• eo d'.4^adéinia ns cs.gscht ds vanter
',1a pu-issanca'Bocialô du. théâtre♦ .11 n*ôn rfsstô paa moins vrai qu®
lôs-grands tragiiiuua du XVII®3, dont . 1 «idéal était autx$m6nt
élav.é 'que celui d« Mo11èr?», ont-iaiûèremant-déplo-rë l0ui*s chefs^
id*09uviw. S.3ul-miièr$-,-^:l-ors(iu^Ll fut=:'mis''::;en',d@imur^ défendre"'' -
."-: - r -f I. r t; r-'^ " ' ••;- ' •: t: "m t; h "-•'
' V.- ; -' u: rî t V -/.-J ^ ^ ^ Î-. -'f // ^ '.r / • -i . 1' ' : ' ^
son^ Tartufg, :prêcha. la gra,ncle utilité xacn^o du théâtre ei; anpar-c loua l.er de la Comédie ; ;«Câ^t igat morô'a ••fçidcndo" 'La préfaco
de -ea -.oo^dis n? .seîrfel© 'pas^-trop oihcère; àii." vendrait; n'y -voir'
qu un^:élëgttnr. pfi.rsiflago. î^catèr® chercher;',!':^ppuld© (iusi^u-^u-'
' ôrite Aristote, Soipion^-àâli^n....,.., mais
il oublie',, le cligné •hc;Mïi0,, -"4u! '^ "lô "Bîô:nde &;évolué .d-ggie rèo-rm'
é.u, paganlsas-; au^ reste il a l^e -drôlt 'dé.- 'xést^r'i^aX^nl 'Sa "déf°ns«
est^faibls, il parl« bii^n plus ^u'ii ne raisonne: If^^rand argui
Eient qu il appert© dsi 3a mraaité sa boinédlt.id'est •qu'à
contre- du theatr®- foudroyé autrefois par'Liàs-ànathèr^^e- d^s stiL"
ci| bign, son théatr® à '-lul sst uns'-; souros'd '^lnstrùc>t;l^ «t d
altete....... j.t .Vsuiaiût .qui commit .son noms, d:»aj:outVr:« Et'
roiîa pourquoi yo.tre fills^n'aaf pas' mxéit'Sl• .AuV l'ivsà d« retran
chsr passions,.rc.ontinus iîo aièr^ le? théâtres travail!®'à "
Issvr^otifxor ^t-a :l®3..adouoir«. ïort^bi^nlw,-.^ inaia c^^t ceqTa'il ^.L'®io. prouv^r..-3iit. c.5 n»c?stvpas l^avuiiïr i^rouvé^ 'qu3>d® dir^ •
en.prea.n^nf^f^^- Xp à î.^^^-d.Xa TalKèr^.-.no.r^^ hé.itant..
^acinw 1. ciLiwur a'vos .yeujiî; offre' un-ohoix agréabl®,
. Jsun^s. beaiités ," laiS332~vou2' -jnf lajninex
..,.r.Soupir®2 librement .pour Un'<.'aiaa-fit' fidèl#,
.. P-t bravez oeux .qui-voudront vous •blâmer^', • •.• •"•• " ••
^Ç'sst. dan« la-,''Princesse d'Elidé": que Mcllèrs-^'rwéié ^c^s ,
-à. la- ,.0ïais faut-il .reconnaîtraà., sa uec.narge liu., il -n a. su trouver ". qu®'"- '^d3 lourds •'haillons'^ à"
jeter-,, «;'3ur., las .-misères, .de la ip'^nség'^ . -.Au fond i^ôiièrs ne .3©. pr.écooupî pas ds oc-rrigèr Iss paasicna-o®
souci lui seïnb2 5xaih.m^ïij..bi.-n ridi-ouls ab îjypocrit©; aussi pou^
qu. labîA-iaa .oomâdie est .a-tout le moins •v.n diy^jrtissemynt innocent» Uns
tr-yn^aina, a«années après le triompha clâ Tartufa, la P.Caffaro pubaiait un opuBoule, qui voulait Itra la défana^/de la oomédi/ "
conçu® ,«in aos-cracto.». Bo.3suet sntrsprir, de réfutér cette thèàs
l'éprQuv-î di?- la réalité,' dans; les «Maxicias*@t- Ksflexlons .sur la- Coraédi©»-: «écrit solide' of ardfeint , ©ù frémit
ur-e indignation qui ne paraîtrait plus 'tolérable aujourd'hui", éa
pf.ndant,_;'pour ne rien cacher,- il -(-Bossuet ) .^st trop sévèr®. et «
produit 'la. uno doctrine gal licane,- Aplus-d'un endroit 11 réfute-
dir©ci.(?Kent Jiioli.ere, st conclut à iMnfluencô dépiorab.l© de la co
medie sur.les moeurs^ Acette ruing morale, Yeuillot ajoute la '
ruine, .macerielle, du p^chaur, "la_-quells de prooh® en procha donns
oecasaon a. tant d autr.#s ruines «:, cfîllâ -de 1»ordre dans -1«état •
dans la famill-9.
— — - -— — —w ««« <•*
Veuillot invoqu®;ensuite un^ arguiœsnt a. posteriorij s'il n»à «aa
tort dans le fait, au moins., devrait-il donn-«r-"p.lus qu.Vuns -siBrol©
affirffiati<>n pojir,établir l'argurasntlv.iêesvspa^^ de la ooiaédied« .ioliere, ne : pas nellleurs, donc la comëdi© de lolièr©
-56- .
n'est pàe inoralg *
La pr^'nduQ aa-geeso viu théâtre de c*est hlen plutôt
"une teints a mère de misanthropie"* "Lob grande© comédiee a&-
Molière^ sont tristes, elles laissent dans l'âm© un sentiEisnit dou
loureux." Molière n'ti ipahs sondé le cotur huir^in (1) il .ravale
1 ♦hun&.nité, il nt» fait ^u'^^n rire: ceux q.ui cnt la vraio science
du coeur illuminent et encouragent* Quelle sera la réecilution
. pratique-de3 spectateurs de telle» Gomédiea ? •
—:^Je suis dans le menae entouré de feus, de" niais, d'égoï^teâ,
de fâcelérate^, et j'ai pl^r tout© affaire à tir^r mon épiti-
•gle du véritable o'bjectif_ de Î-Iolière, c'était tout bonne-
n^ent de "plairci à son roi, ainusc-r son parterre? déohirçr
tout 0? ciui devait natureHsmynt Irritor l'orgueil rnalads d®
Bon génie". Car moraliser, décidément non il no^v^^ut pas: à cor-
rigi^r 1-98 moeurs', il n'aurait pa,& fait aes frais
c'est dans la chaire qu'il-.faut chercher Is' réformateur des
moeurs» Liéloausnce sacré©, .'parmi ses rr;oindrss mérites, a donné
à la littérature ^.uàntité de chefd'o&uvr^^y mais ?lla a sur-'
tout attaqué et subjugué les passions. Elle a résisté à "l'air
du monde" vicié par lo théâtre, par Is roman, et ds- noa jours par
le journal, non pas pour faire ooncurrenoe à, la scèn®, corars on
l'a baBseïnent prétendu, mais pai vocation. Elle a faj.t. pr3uv9
d'une sainte a-udacc pour appr^^ndre aux rois a rnrfrrtrrrrtr,pour
1<JS r6>ndre plus justes, gt par cvnséquont pour Ids fortifier,
BosBuet, Mascarcn ot surtout Eourdaloue ont porté do tS'rribl'^s
et efficaces coups aux pasîiions da Louis XIV. Cependant eaux-là
m^mes qui ont pardonné à Mclièrs sas bassesses, rappellent avec
un mlin plaisir Iss élogse au roi -iU^s» les convsnancss iixposaiiînt
aux orateurs ds la chapelle royale, et ils ns veulent voir dans
ces nobles messagers de la saints parole qiis des complimantsure
et des courtisans»
Veuillot dans son chapitre» IV, :mt eh scèns son s^^cond ohaïa-
pion, celui qui va soutenir la lutt© avac Molièrê»
Dès les premiers essais du ministère apostolique dy Bourdalou^
à Paris, sa doctrine si sûre, sa langue t3i forte et si correcte
attirent la foule et la retiennent pendant plus ae trente ans.
Son talent, à l'Inverse da celui d^s Molière, parut, tout de suit#
entier et couplet, - Faisons remarquer immédiatement à Veuillot
qu'il no tient pas suffisanment cûnçtei des "dix-huit ans' de no
viciat" de Bourdalou<3., de ses^ succès antériouro dans les entre
prises Ses plus diverses cola no va pas sans certains tâ
tonnements, ni sans quelques riKsures disciplinaires imposées au
libre développe ma nt dos facultés natairolles, si brillantes qu'on
lebBuppos©;^ En fait, quand Boûrdalouo se présenta pour la pro-
mière .fcia, à Paris .. noua, pouvons admettre aua son talent'était .,
(1).Telle est la pansée de Veuillot à la page 68; on trouvera ,à
la page 10 une appréciation inolnè sévère et plus juste.
déjè mûr/.m l'o^attur "a'€tatt'.pa&;^ déifeuts dana lè -minisl- .
••:ièr©-sacré., La' Coriiîagïiie' dô^ Jésus' a ccutume d Vexere®r'assez- lon-
/.gueiîssnt ' les': talsnts'' de r'sQS'- fils -.^.va'ntdè;-les'' .produire. . .Le- .pu-'. *"
•• -,'toîio auralt-ii i»fe bo.nriè' 'grâoà d© s ' en plain'dr® ?'.r-'Bourda-lou^ -
'•. V-" Tô.ilà'dàaprès V 1© 'vér'itaial® 'comiai3séur.,,'du 'oomu' ' liumaln*
• . -il;'d*'avo,i;r ."de.ssi'lle ' làs yeux .d*un :publio. délloat/at..
,tTiip 'édifiant, abusé par ,. le; .v'ain-'éoî.at -.deV'la via .d^?s':court i_
.' san&'i. 'Il ..lui-^ait gré/"surtout.•.d','a7oir:;t.rioM^hé du'«'plus-.gran^ da
-.;.tus . les r.o.is«; •poiir rétf ton ,dégagé.'©t.. indépendant 'que
. •'iVor'atéur ,3'@. perm'éttài-t -à I.*adresse .:" ds la llajesté.--.adorée ,• Il f-aut '
.• , gi5 -reporter'au ,,ssxinan :sur"'. 1 *impureté • -Moilère disait - en; présence'
: --du' roi a" Amp.hytrion •-•'"Mûnte.s.pan,','pdùr ;i0 .'ocnsoler',: Wn'p"a-rta.g9'.
-"'. ayeo./Jiipiter';.-n'-s-vrien-.<iulj d'éshouar®^"., .Et.-Bo'ùrdal'ous diB'ait, .au'--
, .•••s<iuverai'h', -devant'-tout.e ./sà .'cour.-,, que l.']ia'omjr.5; aband.onrié- aux'désirs. •
-la, :ç"hs,'ir" egt-.. au •âe'ssous cis 'là. d'oridition de'©, bêtss.. Ûy! ïi*sst
paS; Moliere-,'c *ôst •Bourdai-oue;'qui'-a "trlo'ttpîié de' àa passion dit
' • •grand.. Roi'. • . /• v ' '• ^ . "" '- ' ^••'
Ce s&ra'3ur.to,ùt-"-.dan3 il.a; spc-ond«5;"partie do son litere', 'c^ue naua ..
•-, '•••• •-rslèverons.'le.s appréc"iat Ksns. ^litt^érair^s .st .fjKôralea ^d# 'Vauiil'ot*- .
,Bans Is.a-q.uatra\d$r4isrs; c.hap;i.tré.silv/anaiy.Bè lea d^ux oeu'vr'ës oa-,.
•pital© s'..d'g:-Lîo'Xière': - Tartufs; 'tiXii''-.r'éa'um3'.«t: dôœhis., tauti?'l-^ieuvr©.. .
' - • -•-0t' Se.-Misant^op® .considéré oonaa'?,,,le-'•oîis^- '^d*• oeuvre par nombre ' dé "
. - 3om-néntat9ur'3«,, G'ast.'d'an'o.:.lô ..Tart'ufa.--àu*' Mali3rt?.--à, voulu ,3©, mon- ,
.'., .-irèr. ."grand .hoiffiïia; dé-;'bia'n'*.'i3t.^.vainc.re! l'i^pô-orial© .• Il ijer^ort# ,'
dî? •reciierGîi'S.r -SQuroes -d''inspiration, ou .si::, 1 ^.on v®ut--regarder
• ,$n sens. -inverse ,-::l,f'-put-ds-c.s-ohéf-d'.aouvr©'-.-Diaprés .Bazin, M<i~
lièrf. a voulu, v.^nger le i'oi, sn. ridloulisant .^"'an parti religieux.,
• sévèra , gronddur-.at persée"u"'.të ,'p'artant,, ^t'oiit .disposé à la censure
-dèa dérèglements,--'-joyeiiX dé'là 'cdur-''*.,. Ceâ'.dévots, c'ét&ièn't d'*aprèa "
•• un .autre oonïï-ttentat.è'.-ur., ' la.'duo,îi©,ss©'-,d#':Navailles- a'fc' Ivfciâ da'- Sois,3ons- •
' ,:dônt. on'3© xappéilô , l'a -.co'ndu.itâ;-oo:ar'agâuô©'. Ve.uillot enrô-gistra . :
•,• •••• -/To'î^^ntiers, û;s'3 'av€ùx de,^,da.ux""a:'dmiratèxir&: d©' ^Molière* • • : . '. • -
• ' . ; • . si la cour-..avait-.-é't.é. ."biô'-nvôillantfe , 'Koiièx€i-e-ut affai-r© à'- ; '
-:p'-ius\±'ôr,t.e •parti® .en:-yill«i-;'';n'ai's-'i'l étatt trop', adroit pour ,ïi'e
. profiter', pas des, di-ffi'cultés';:. par" un: choix'Judioisux dê patx'ons,
• ll-stit' r^iliier'les,.suffrages'-dé ,oéiixx-4.ui' semblaient le. plus c^ua-'
ilifiés pour-'-protèstor» Il triongaha alors avec .oBt.entation et bas- . '
• -", .aes -'mo.quarlas-»-; c'est' ainsi.; àpparejim^ht' '4.u,':il,,Mi -conveïmit. d®-
'cjélébrar la. défait® dô .l'hypocrisi® . ûoîafûent ".-.1 ^avait-il .combattue?" . '
^Dn voudra ,bi$h nous :permettré' :une .".citation assea longue d® Veuil-
. . lot. •Co s^ra sn raera© temps (Qu'une 'répoiis®. à là question, le,.résumé. ^
4® la. théori® esthétique d# Vèuillot ' sur l*aft. draraatiqu®: "iLa-peï'
• fscti.on, d'.ùna . ooiiïédie n^est :pas,.tout9 .ontièr$ dans' l'agrément, dû
• ,-,style 'et-dans la dvixéé du succès. :L*art; 'et la raison exigent da-
•• •vantage..,^ Il's-r'^ xigîsnÇ^qù'f'/:Ié'.-''/ppè'%e^.;.rass^^ .-
dan^ ^un '^actlonj?]^ |éo^rté /pa9?:-d© ';;la^i Vrà|s@mbÏ£inoè-- '^. -i •'
>'H. •• • . •
• -,-V lP-':- 'Vh-
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et qui 3ai3se au spectati^ur une utile leçon. Il faut que les"
honmss s,'y montrent, •"iu'? l;?s évènemGnts s'y fassent comœe dans '
l'ordinaire d© la via; qu^ toutes les pérlpétios jusqu'à la d(îr-
nière, soient amenées •non par des aventur<5 9 fortuites, nK;.i s par
le jeu natur.'îl et logiqui? des oaractoros ©t dgs prissions, et, au'
enfin- le dénouement donne•satlsfaoti&n au sentiment d? la justice
sans fatra viol^snc^ à la vérité,. A moins ci '^^tr? un amusement
p^iérll ^'t indigne de . la grandeur--da 3,'esprit • huiraln, î'^ ; poèïïis
dramatique doit offrir un aTorégé/le la vi^î hunvaine ; il doit sa
terminer toujours comin? «Hç à© t®riF.inora,. par cet acte de dis-
-csrnsment suprême, où d'accord avec'le jugô gt av^o l3s témoinsj
le. méchant ,• non «^ulçment ohâliié, îi^ais enccar© convaincu, confes
sera qu'il s'est vôlontair©TOnt,, ©t au mépris d® sa oonsoisnoa,
engagé dans l'alDÎrû®. La, moral!? le veut ainsi, car elle'ne peut
se séparer ûç la-'vérité; l'art la vaut également, car le "bsau,
ce seul tut de l^ârt, n'est ïa splondîur du." vrai que parce qu'il
en est i'éyidencs. Si Iss caractères sont faux, ou vi&lsusnent
outrés,' si les évènsmsnts ' paraissant •chiinériuuea , l'auteur eiâqui_
va' lâ'S difficultés v^u'il, fallait vaincre; st fpccitatcur, je
té de fantaisio-- dans un uiondis ne conna'ît-pluè , né prend à
c© qu'il voit ,q.u*un plaisir fctérilt ùu àangexauiL, li no itv goûte
ra .pas. xiioins sanb douta, il le gû'utçxà av«^c plus d'ivresÉ»©!
2ar l'art volontairement inférieur qui s'appli^ius à le trompi&rj
• s'applique également à.le séduire et prend coin de caresser sos
pasDions. Le spctateur veut bien qu'on lui préente un miroir, il
;.aimç ïni$i;ix qu'on lui apporte des vietiiias,surtout .certaines vie--
tirnes, et alors', la fureur de ses, applaudisseraents pourra étouf
fer sans recours le 'modeste murmure du bon sens .-st les vaines
protestations do. la justioi?^. Liais-le "bon sons, la justice, le
gout n'en auront pas moins le droit de prendre à part le poète,
-smpli de son triomphe^, v '^t de 'lui reprocher d© n'avoir fait qu'un
Mauvais et coupable- ouvrage , . Ils lui cl iront : "La vérité n'y 08t
pas observée, la morale y «^st trahie.» Vous c&'nnaissea bien 2e
parterre, irais vous connaisses ml le cceur hum-in, ou vons rie le
connaissez qu<9 pour en flatter honte us s nient Iss plue condamna- •
dIss faiblesses* — '— ^ ^—-
-Vous tromper: ©t vous corroinpaz le public, peur obtenir ses
suffrages» Jug^2-vous là dessus, vous qui prétendez juger 1© mon
de 1"
"Ces remarques s'appliquent aussi""au •Tartu-!©. Il n'y a dans .
pièces qu'lin seul caractère, auquel -tous las autres sont
«sacrifiés,, et ce seul" caractère est fauix»
"Tartufe, n'est pas un.liypoorite, c'est un ©scroc de la plus'
'•^aotts comme de. la plus vile '©spècs, qui se laisss j ouer stlpi-
"'deramt" (1)« Orgon, dans la Bcène où on l'adimirè le plus (c@ll©
de la donation"a©s biens ) d^svient una sorta de monstre: Molièro
"•yflr 155-8.' '
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pouvait/datant la-'-naturs-î^ où';bien, on n'a plus'^ aoué
••, ls.s';y0ux' tiu*un.9\'hlsW 'df\ tenaits'-,/':•. " „•. . ' '
• •' il fai lalf;U/i><xic^UpxX^;-a^ am^r :la plété^pur i^ricarh^r ' ;,
••. •Qj '^ dç9 typas âusgsi déplaisants qu'Orgon;«t Miae.Pff?rnoile,• la'
••; dévotion si^oère*/.Mol;ièi: '^';a_ niofns' .firpisse' .I0 •inàâ^uç; .ciu;"-déTSt •
Séftufe-coquin^^^ . sçn.' likig®; .Oxgçn-un'butor) »••
.... .' -.Qu®/ P.sïiaei ôiixt^iùt,-, dÇ/>la xé3,d::iutrlo'n...'d <ie7i,«t-'4é ooeur': ' '
'îdt fa:[t"-: '^0 r<înO>nee-.è 'ooùû ie-îi ,''gens de bienj.;-' •
•' ; ...^9 '•ClésorVftai'&'v.une'haino 1
] ' V:*i^_C^nt:é,/?: ob4:&ct'èi:â^;tJan,:;:Caean^^; Yi-'5nt; Meboî^dôr; Hue^uas' .sentehoes", des' liau^ a ùrrmMtià rVA'
•sa; denur oxaiige,,, ,diu. avQ'c .cujïjjlaiiaii'ÔQ;; "Paï-^of/.,cr'.'^ ùx.', •mt^n 'Y^nin
'.•••pasBe"«. "• •••• ' -- •"••• • •• " - • ''• - • - •• •' •
dans
•public d©
, ^ . • ,. -^ • -•,-•• - , " •'wV usij,' chréti^an'
.•• ;•• dont, la piV0bit-e g&na\'-le^rB,peti'te's--.aff.ctt©s:..:n'esî autre au fond '
.c^ ;Ti^.;';^à^taur.; ùu»tls :s;ii'fisn^ fiïïucti.'
•• Tdus judice;fcîâ.'*^Upe aucrè preuve.,de. l'inoiior.alité .'de la. coriiédis
-.o».jst ' If s^^G-cès•.q^^»on/.•lui dans;iè ••c^raiD,, des iiipisa- et 'dss;*soc-'•
•taires, tandis qu®.. les. ohrétiQns- n'y. voiè nt'^ qu 'ùna od,t?/usQ' diffa
ination, àrd.©ur;9rim^ Molière' à.-.def®ndxs la yrai©' déyo-'. '•
, .;-tiôn, -an-.dépit-de-tant •da .prctestât prièrss mfe,. sst
•-r déjà susp-aotô,. ét à .tcùtss. lés.-preuves de .bonna intentio'n qu'il
• .apporté ^on-pourrait cq^aror-i (Veuillot,,3 U',;fait •souvent )'-Igs's'ima= '
grées de Tartufeou opposer les .lieux .co'irarjUns de,.Gleante."G*est
...33} vairi -quo; Molièra,- un'.:p'aù-:gMné, dg sôn' bonhoixsne -d.''Orgyn,- pré- ' *
.:-3©nte la i igura de-Cléànt'al .«se' tiercelet ,d5 ,iibrç-Tîfônseur" à tou
tes les nanigan'oas. de iMnypoorioi^,, épanouies .sur'-là- scène., ..répond
par de Plat-ohiqi^33^.,ri08ç.riptions-,d0, ïa vertu qui se oratiquo' dans'
les coulisses, à;.p9u près à,.la façon' de Molière qui^r^nd'©ncou
rager la vertu "sur, iîïs 'planchas , •.et', ^ne -. la'-.pratiquer pas' dans-son"
. f'2ienag© i- ••• • ' ' . ,....•
Le \-éritable adyeraàir© de -.l'hyp.aorls.io , c^ost. Boardalou®* '
0.»est a ia cour qu,»il l à-combat. II. ton^-n--etfrai^'e .cdinm^j un '
•scurd."Sauve qui peut i« . • ,
- -••••• ^ •. . ••••;- -
.terrifiant sa colère." Il vaut- aussi "preserver, 3©s axiditeurs .
- /aes funestes affûts .-de-l *hyp,ocri8le d*autrui*• Car "If-js iraples
•pensent i^siouver dans .l'loypocrieiy-^d'airtrui, ' la JuBtifioation de,
" 3èur- -iffiplété, -i»â-,.îâoh«s *1© pr^xts' de leur. lâohete. l.es siniplss
l*>xoÛB.a .da leur xnçxudencs et •ds i-sur témérité»,*? ' • : •
Dans dévsiQpgiao.nt de ' ;2a .pramière. -partie- df •se n "s «mon sur
l'hypocrisi®", Boùrd.aloue''atta^iu's vivainent I© Taxtuf©."'la- 'vrai©
• st la .fausse •uëyôtion ont .des dehors pr«5,g.us ' seni'bla'bltrs, '
' ràilleri©' cixii atteint l.'un-a- att«jint ' .px0S.y,ué. 'néoe.sôaireiiiôht l'a-û- •
. ti*e........ On fait concevoir "d.'injuates. ©pupçona" ds- lis,,vrai© plé-
té, par. d© •malignes représ&rntatiomi d@ 'la fause#* Voilà; eju*'
•lis ont prétendu, -exposant gur le tnéatrè st à la risée, ïjubliqus
.un hypocrito iiraginair» ou .'m^îA?. si •vous voulez un hypocrite, ré-
-dl. •;
Mais 1q. libertinage tr.oùvë 'trop ses- aises 'dans'' la môràlt.
' Molière pQùr se rendre.-aux raisons ..'de Eourdaloue•. L®-victoire
n'est pas; douteuse. Et Molière•triomphera encore longtemps-de-
' 'BGUXdalôu©.-:"- , /. . ' •: ,
il faut-; énoof.0- -citer-uns r@»ia;i?ciûe littérair-s de".Veuillot :''L'arl
^ans doute àoins'. blg-ssé''duns Is' chef—d-'-oeuvra . de .-Mol ière su-oit
•oepsndan'b .quelqU^atteinte dss. c^ups'y^ue la ùioral© y reçoit», j7Sn^fr(;rct:»!ç '^
imparti-pris de cunoentrer toute "la îùmièrt ' sur -iarlSûfe^j
'Eient faûsa© cette luGiière-, âp,éciale , et •s«cûnd®m«nt, tout, ciut'our
- de la figure uniiiueinent éoîatré.e", faus's» la., vis».. Cette critiqtua
s *applique -à tous- '' les •grands - ouv.rages du •poète'.- Il sacrifie les •
honnSt.es gens at les réduit à vme im-bécilité ou à. un© inactivité
loquace q,ui,--Dieu îTi^rbi, ri*e.st -paa.-ïa' vraie natux®" (2) »
Cette faute a été-.coirijiiise à d.es'sein dans lé Tartufe♦.-"Tarfuf-gt
. . seul cori'i'bi.h©, agitg, attaqU©, -se défend", en sorte q,u© le speeta-
•bsux srijï!pl-e, -inca^hl®- d® distingiAér-la fausss dévotion de la •
•ir-raie yu bien s»? tromperaj- ou "bien, s,^avilira ou bien se corrompra»
Quelle idée se fait, donc Molière do a vrais dévots ? D^aljord
i'i sxigç qu^-ils rsst-ent dans 'les caullssos', ensuite" il prétend
qu'ils n^ .ginant ,pa3,>l'art .dràmatlq.ue , enfin "^ù'ils, prennent .
soin ,d.e-vivre .-cachés .et de f-.3rm'îr -l'es yeux. Brefces 'dévTts, .-
'Ghers à Molière, ce.-,sont ce-ux que.--Bossuet; apr^s .'fe.rtulian-*app®l_* .
lant des ^.chrétiens ©h l'air-jfidèlés si-l'on .veut", ceux que 1.^^-
, erlture•appelle des "chiens muets". Les chrétiens de cette espèce,
,^Bourdaloue, les'"damne".. II. 14i faut non des, chrétiens politiques^
-de •lE-. frappe, de Molière., mais...de ces "isélés,-indiscrets'' (jui at-,'
tauUâient le . Tartufe» -, - .
Cependant Molière a vo.ulu une\incarnat-ion encore plu» parfait®
. de soii idéal d *hoamtte homme ï "un-juste'*'volonti-'^rs irrité con
tre les ,vioe9^4e-s^,'_hornmes ,- mais-sn-;iri§îîie', teïn.ps.., .plus volontiers
- ,_rl) Texte îde .^Boufdalôue ;(2
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clén^nt à leurs misèresEt pour oe nouvel -sasai, il a déd^ju-
blé son hoiun-s: Alc^st-^ et Philinte sont :iue deux aspects
d'un mîrii<â Gléants-Molièra»
Lse eoïnjûïïntatours - al lêmnds ,ou français ^ surexcités par
des ailvriiiinda - ont trouvé dans le "Misantfcop®" l'huirianité toute
.^sntier^î Au fond,;^ oetto humnité as coKçose d'une collection
d'oisifs médisants. Molière n'a peint ;iu'un vies, et «încora l'a-
t-il réduit aux proportions d'un sin^îls travsrs : ♦'Alcssts sst
Binïpl&iiisnt un fou dont le poète a justgmânt voulu rire, et '1&
trioinpiiô de son art est d'avoir réussi à Is mo^uër aans.pourtant
1® rendra orop ridicule, puisiiu'snfin ixaelq^ua chos^a da généreux
^t de- fier ysTi au fond de sa folie" (3,.). c'est aussi l'avis d©
:?,onn©au de Vizé , un contemporain, gagné à Molière; cette comédie
dlt.ii, fait ttrire dans l'âme«. Hous voilà loin du "tragiqve" uu»*
on a vijulu y voir, palr^ :|.rire dans l'âme, c'est cependant trop*
«m"bitieT^. liaigré son génie, Molière n^a pas su ici mieux qu'ail
leurs, écarter une impression de tristesse: la peinture d« la
passion vraie n'est pas comique» "Toute passion poussée à son
tornis logique va au supplice et à la damnation de celui qu'elle
possédé, à la perversion moral© et à la destruction de l'objot qui
la su^bit* Quel moyen d© peindre plaisamment tout cela ©t d'en
tirer des offets oomiques ? (2Alors il ne r^sta plus
pour recueillir les suffrages du public de comédie, qu'à glisser
dans la farce, et l&rsqu'on s'appelle Molière on peut consentir à
smpoclier les fruits de sein-blables succès, mais au fond on on est
tumilié* On méprise son public, et on so mépris©»
Molière^ au témoignage de Donneau de Vizé, se mirait ©t s'ad^
, mirait pleinemen-c^dans le caractère de Philint©, "horems d© bi@n*.
Veuillot concède à ce parangon de voxtu quelques belles appargn-*
c«s, aucune vertu réelle, parce qu'en lui, il n'y a ni luttg ni "
©aractèr©. La vertu et la sagesse .de Philinte, corane celles q'aI-
ceste, sont filles de l'orgueil humain. "Tous deux ils manquent
d'amour". Telle est la conclusion d'un théologien, consulté par "
Vsuillot sur la valeur de la piècQ. Cette conclusion Veuillot l'é-
tend à Molière et à toute son oeuvre: Son théâtre n'aura aucune
benne influence .moral-^, parce qua Molière n'a-pas do charité au
coeur* L'amour huirain, cûinni3 il l'a rêvé, n'est qu« la déprava
tion de l'amour at 1© cliâtiment de l'amour dépravé» C'est Molière
13 véritable MisantiiBope»13^9uiiîot reproche ici encore à. Molière
d3 graves défauts dans la peinture des caractères. L£i création de
génie que l'on vantg tellement dans.la pièce: l'amour d'Alcest«
p:^ur une coquette aussi répugnante que Céliiuèn©, qui enseigne qua
14 œal est le bien, n'est pas un trait de caractère. Alcesto sort
nan seulement, de la raison, nais ds la nature. Cependant, cetts"
contradiction dajis le caractère uns fois admise, il est logiqu®
(1) M.B 236. - (2) M.B 242.
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;•:qû'Aloç3to, poussé .-à,,bout-.©t p,our:-sn finir,-propos©•'.le: niariags;','
'•'•rmais 11''a 'aùudàin. :ufi rs-^irsm.éh-c 'ds. cara.ctèr3' 'q.us: l'on' n/axpliqu® '•
pa's ©n; refusant 'brus^ug-insfat-'Céli'mèns , il oesss à'.la :Ç,43 d'âtra
> fûu .5ît "d's.tT? sénéra^ux. '-C'é.l'iaiène n« ' soutie.ht. pas.'daT£.ntags son '
<îarao;ter©r..^à, la; prsraiièrs avanc.^ .d'Aïcssts , .sIls: hésité'; aiai^s
: :"C@.ttt'-Cé.limàn(&--3à-.nf peut-hésitsr*'Elle n'a.pas plu§ •d©goût
• •quài de' ixoits à. 1&, •dighité d.'ép.ous^^»". Elis ne'péut ^^u'aootpt.ar -• '
•'..''.-OU- refuser'.'ds-.suite, par aicour -da/'Iaouissaho®-. ou pa,r' orainte
• d©,' i'énhùi.; - '. •.
/.. y "Ainsi .ifinit ,;'au œoyen d'uné.-..;doub.-îs s't -.scudain© o'ontr'adictian. •
.= " de :çaréictèras, logiquecs.nt •neanniôi|:isc^ttg ..Mrveillfuss corné-:
• die, O-ù ^neus dit-on,,..-,2a''haute" raison èt la "grand© ajn© ' de îiollèrs
' S© font- particulièrsment yoiiV -
. "Js. nV-/.-.vois, g® 1 ^ay les'ciharjnôs de l'esprit infé-' .'•
; rie^ir;, .. un grand.'tal«nt".d ',écr'irô j-: un$ raison.-vulgaire , des s#nti« •
' ••î i^nt-6-^ui 0hùor!S,;piu&'S,
Avec,'Mïia de Sévigné ' (2');'-nousJ. r.evênôns, dans, des régions plus ••
., isere.inës-. "Elle "devint de, m$s -meilleures amiss, .dit. y^uillot, -
puis •di'r©. que ;jè'.i'ai]mi4 pe.rsonnei lément-»" II-a un "mot d'gnvi®'
. ét dé -reprocha pour "la 'cher© grand.©'jmàrquise" , "pouxvU$ d© tant
d'élénfânts d© •bonheur aussi-'bien'pour l'esprit que "pour le. oosur,
-- entourés .d'une société "qu'on n© croirait pas àuj'nurd'hui avoir
.^u;-sxlster jamais"; Bossuet, 'Eourdalou^, Racin©,, La layott^i ot .
; . qui ç§p®ndànt'n'a pas . écri-&,-un© pags sans; se-plaindre* Il est '
• • vrai''que 1?amour/i!^at0rn©i qui'la dévorait, étal-t rarerosnt récom-
pensé». En fait est- amour j e'.est. toute'Madam®-dé Sévigné» "itti raa
-jp.tllè'V h'ai, jaraàis vu .;un© personne-absente s t aussi vive dans ' .
-'• tous- les' cooursH ' - '•••
' ;Bi©n'" plus qùe-..son-'esprit,, que''-l©,s; docùiïii^hts -M3,ioriqùes , pré-..'
.cièux' d'ail,l©urs- ©t abondants qû'olle -a' latsséjj rl'amour xnat^îrnsl
à fait.'-de s'ea lettres "un des plus beaixx livres; qui solsHt au •
monde"»'Lé coeur y .bat toujours , parle toujOurs,.rit toujours* -
De préféronce .à, îâne de Main-Cênon,;; qui montre dans sa correspon-
-dancQ une tout'©;;autre fore© d*int6;li.tg«no€^, à. Saint-Simon,- qui a
• dans ses • 'mémoires une. autre ,âpr©tédè«st de style, on
...lit et rsl it îtoe dg'Sêvigné; -car c 'est elle -qui a fait vraiment
.un livre^ par l'unité, la variété, la suite mis non certes par
(a) M,B.» 266. - (2) 'Cfr: A.Xv", 10, 150-1
• •Lb;p'.--202' '. •
-, Câ,L.I 67,- II. 436' '
^'."Pf."R.- I 24, 28
• \ J^.Gibé^ 86. : j. - .. -.^
.,• -préface
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^ ^5: : Corr;iV 544, Vl':263,,,,li-^r,^'66^67,208,220^
-V.v ^ . ;.y -
dessein prémédité» Ellé n*irnpriïîiait pas. Aussi ©n retrouvera dans
. -• Bon'Ilyrè , tpiit® -la fraîcheur ©t. lé gracieux-laisser-aller de la
«(Onvèrsation, parfois mfm® la narration- drcle. ,d© qualqu® drSls-
, <• ri©,^,. .plus ou moins scabreuse' .du'g,rànd siècle,quelque,,"pied d® •
-'bouc*' ccmniÇ .dit Veuillot. îlals on'sent •"bien. qu'©lle. ©st trop .
^ "parfaitieni0nt. honnet© pour ne blâmer pas ce qu'elle raconte avec -
• ' •'quelque, plaisir. Ell^ .rest© toujours,chast'e et digne par ©es '
• moeurs S'on-génie , son,.amour.,., sa piété, .Elle'sst bien un-peu .pl_ "
quant?, ,satlriqu®^.m©me-parfois mais, pas; du- tout misanthrope
/jamais" haineuse • il lui.'arrive.aussi :d9 déraisonner, mais-le ' •
.Boeùr ' est.- toujours la :pouï-faire'chérir l'esprit;: il y a uns grâ-
•"•D© «t ,-un© fleur'-d'intslligencs- plus délicieuse chos 'Qlle que- chez,
' l©s. autres • à cause d@-, son pèrpétusl épanouissement d^honnlt#
• joie*'V,.-' ' "
: , • Autant 'là parfait® sérën.it'é de Mm® de Sévigné plaît, à Veuil-
;.lot , autant la misaïjt^^îdqpi® sôurdé ds SaintSimon (1) 1© choque,
• ; Sertas on trouve dans s^s mémoires'quantité|? dg pages "jolies ®t
jarfaitasS* C'est ' "un b^sau ..pays ©t. plantureux à ingrveill®-, mais •
. .- 11 y a des frondrièrss :©t dss bete.s véimsusas, ©t j® n'aime pas
,--.':.â'mç promener, a'n'^conipagnlf d$. c.a •duc\snragé". Enragé,'ènvieiix, .
. iiargneux,mordant, lÉcht, ambitiaux et assctaira qui paurauit sa
"besegn® dans l'orrïbr^® • * nous...d^smandony pardon d© n'axtrair#
' ,qus ces aménités'd«s articles qu^:..V©uil!iot a consacré© au duc
pair; . elles .sent disséminées deoi' d@ ,là, plus tôt .©t plus-tard:
11 ne faut donc pas Isur donner.'.la'force d'une .aocuii:)Ulation,aiai3
, au moins: prouvent-s lies la'persistance ,ds l'iiiiiresâs ion* .
.!«& Roch'sfôucaulti (2). sst "un'-blan p@t.it garçon devant
- 4re .curéjj.; G'ôst .un "précie-ox,' peu aima-bl® ®t peu sincère».
les trois quarts., des, feiiroes ."sont, dss pauvretés qui n@ 'valent
•que par.l0 tour, d©s bulles d$ savon,.dés n<iix creuses.-On ©tè ' ^
.l'enveloppe amère et..'duré,.;©t il n'y a. riiÊin.'? •(S),
L© moraliste au gout ds Veuillotj c.*©st La Bruyère (4)» "Xa
. .pointe ,• l'éclat,. le .poli® des Caractères l'enthousiasmai d'abord,
•nai.s Xa Bruyère a aussi son fond- d® misanthropie. C*©st @h vain
•TrT cfr, Gà.;i..- II ^S?;-;Du1dv:4,5, passimi-Hg,,, 84-» (2) Cfr.P8,2§2'
V-' •• ' •CàL*'lI439'
VI3) Ca -«t Là 11.439. -. (4) Cfr,: LV.p.92» ; - . ;
• ' .-:'.Cà*L.1.140,II 439 •
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qu*il SB drape d»ne sa dignité de philosophe, il subit, coaime Mo-
iière, la fascination du public : , "du fond de son oéliba.t jaloux*
11 ne craint pas de lancer aux parècnnes de charité, des brocarde»
»»••« pour amuser le parterre» Il subit aussi la fascination du
-aîerit: e-t son lnd\j.lgsnc© frise la part(!)•
(î.uoiq.ue yeuillot .en dis© , i3 a .subi profondément l'influenc®
.de l'auteur des <&,râctèr®si'Ce n'ost pas .déliter "qu'on a
fait la remarque (2),:
• * • *'• "
Il y a. un classique ^ .et .'pas d©s -moindres - dont. Vouillot h®'
parle pas dans sa- C6nfe?ssion littéraire; nous lui devons absolu-
nent un© petite place î. o'est Boileau (3^*
Veuillot aimait trop la, satire pour'oublier Iq satirique du '
-grand siècle; mais 11 airnait trop le grand sièclÊ», pour faire la* •
. .jart -trop belle au. satiriqu®. Il a donc,- niaintenu à une températu
re modéréo sa sympathie pour. "Maître. licolas", Boileau "J.ouait
aon grand.."role en homme de grand-coeur" (4)/-il était l'homme de
raison'©t di^bon sens, et s'entendait à'tempérer la pétulance
des poètes» ^ férule a manqué au XIX siècle débutant* Sur.les .
, pseudp-classiquf^s c.crrjae .sur la ..jeunesse roKantique:
. "Terrible Hicolas '
On aurait Vu tomber ton sarcasme irrité, .'
Plxis-d'un «îUt trouvé là'soa immortalité^', (&),
Mais sHl faut lui .x'oconnaitr^ ïout.'ss les qUa.lités do bon sens,
on n9 peut lui dormar le- mérite d9 -la véritable poésie. îJon T.11
- n'sst pati «venu au monde, pour consoler ni pour,:attendrir";"Il
€=st très-s^c et très fro id", .Au moins est-il"bâti en . pi©r-
rao da taille"; et.- on' le lit. juaqu'au-bout.. ..
En appendice à l'époque classique, nous ajouterons, pour suivre
l'exempla de Veu.illot, «t en mime tëmps l'ordr's chronologique^ de.
ses liscfturee, qudg;ues remarques sur l-^s .précurseiiro des classi- .
••eues» • . . ' ' '
C'est -ici qu® Pascal.. (6) prend plao©: pour ysuillot, les Pro-
(1) Allusion à son jugement sur ï^bolals. - .(2) Çfr.le rapprochai
lient des (?araotères ^t des Libre-pensgurs.'par Stè Beuve .Novw»Lun
dis I, - , (3). Gfr» R.L., 17ô- èà L. 1.182,3 St* 24,26,90,93,
M«1 VI 21 s©q« 4 III.2fCîfe» - (4) Les vers dès. .satires (p*.24} où'
Yeuillût. a rappelé ces-qualités do Boil€>au sont une varlÈint© d'u-
passage dès pramièr^s éditions de,Cà et Là (T I p.476),l>ans
ce^ti^ premières édi.tionsVsuillot mettait en scène, non pas "Msssi.
r© Hicolas", mais J'La Eatson sur Péga^se", - (5) St« 90» -, (6)
0fx._,E*l. .234, P.ph 129 Lb.;.p.75. Cà ®t L. 11,106 seq,424,440
• ' 'MiiB.passim.-vCorr,. .VIT-i40,175» ,M, 1xll ..422, se,qt* V 463, VI
581, r..4 i: 37.7» ^ .• / ' '•
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Tinoiaiss sont «le ch©f-d'oeuvr® d'ina-ugurafian** ol® l'âg# d*»r«
c'est peut—ittre CQirsTienoijx l'âge cl&aslij^ue un p#u-"tard
puisque la px^rralèr® froTinoia.le est de janvier 1656. '
Veuillot trouva de eyît^? l*eiinui dans le® Pxûvthoial@8;*'j<® • '
_3lantai là le îivr®, terrassé"- à moitié ohemin." LH-mpres©ion d®«
7à,lt Stre bl«->n,fort@,' o<ir <în ce temps-là, Vfuillot était frncor©
-jnnûmi de& Jésuites» L»admiration ne vint pas .évid^mm^nt av«o la
foi (1)>: lf??3 Provinciales restèrent/ t^àujourjs «1# muTats îi-rrè
qui pèa© sur^ la oons^itnos.» âu "Siècl®»» le Pascal' dsB ^xwln^
elales nais à nous oelui 'des Pensées! î^llç fut .bien, croyons-
nous, l'appréciation habituelle Vsulllot,''du jour àssas tar
dif., ©ù il connut les Psnsée-s; en pourrit!t j il «st Trai, ©bjscter
certain'ffiouT0ffisrit .d'humeur «sBSi;' vit à l'égard d<i'Fols&^t, qral
Tou^&it donner une nouvelle édition Pâ'nsé^s j is&iô c@ jour-là'
"w-e-uillût-étaiC surexcité, par la. poléïaiq.u©' toute actuel1# du znoaô-
pols unlvarsitalf^ de l'snsôîgnement, et il lui fa. 11ait de» col-'
.fe.'borateurs sans tarder. XJn an e-.près-, il n« trouv® pas as»ez d'ë-
„©gss pour le jeun# W&ugèx^ v^ui Tient d® donnfer une édition eri-
tique des, Peneéas, en répons®^à l^édition bâclée par. Cousin (2)T
et ij. 'Sng&ge le Poiss#t à louer dignement cette bonn®- action*
Cette édition P^ugèr© &coinn© révélé à Vcnilllot un nouveau Pas
cal: il y adrair© "1^ foi la plus |leinat^ la plus ingénieuse,.,.,."
style inooiripariA'ble" qui celui d# Bossuet, Quoiqu'en"
dise cousin c'est un «vigoureux penseur et.un plus vigoureux or©y„
ent « Plus tard Veuillot dira encyra «t av$fO élégano«î:'•î.es Pen
sées d© .001 hoflîiao && oxm^onmti% .dan» la mémoire par des point»»
de "diamnt • .•'
Veuillot «.vait déjà &u uii« première entrevue m'&c Babolais (3)
à, paris, il i^avait "adiïiiré sans arrière-pènség, il l'avait wêmj^ticfeé.^A ?©rigu#ux il s'étonna du mélange d'e tant d*éléganc©
©t d'esprit ©t d?! tant de •bas6#ss©| mais aprèe qualq^uos pages
1^ plaisir revint,; «j 'étais surtout ©snîent d© lui c^uanâ j@ n'é
tais pas content de
. Dang la suite-j sans l\ii refuser jfeiaais les méritas d@ fond^
t^ur .de lii^langua ©t la littérature,lee qxialités-d'éléganoo
dî ^''ivacité^ et de netteté^ il conçut d© l'aversion poux cet attl-
s^tir d#s méiuvais instincts, pour c® révolutionnaire ciui creusa
(1) Veuillot avoue d'ailleurs ciia^tl ne- r®lut Jamais qu© de oOurts
fragîas:-ntB des Provinciales. - (2) cf. àussi Cà-®t Là édit. d@
1.360. 'î II p.486, - (5) Cfr: R.L.228-9- BM-A:43.114,278, Ca L II
441. - Hg 80, M. 1 VI 1 seq., 580
2 1 1 0®^, IV 579.
Gfr. aussi Eugène Veuillot î;46.-
-iSê^-
^ "da son groin*» le sol autour 4e 1*édifice vénéralile dss crpyànJ;
' 'Q®s et .d^3 moeurs, "
Saints-Beuvô a- fait ,1 «apologie, de Rabelais. C'était bisn eé '
.. parfunn qui devait attirer ^inte.-Bèuve, .dit i,ouia Veuillot. Saih-
te'Beuve n'a pas vo.ùlu cornpr^ndrs le caractèrë de son hérose Ra~
"bêlais est -xm bouffon, ce ni*est donc qu'un '♦esprit inférieur"»
XTn-rîré . ignoble court-à travers, toute'son oeuvre: les larœs,
il n® les- connaît pas i Tel èst bien iiomo. Ce qui î©
déso^H^.^ la vi§ înonastiquo c® n's.st pas. la «vie ignoble,
de».,c'était sa vie gloutonne à lui» JSt pour oonvaih-
cre Sainte-Beuve, Vsuillot trace un noble, tableau de la société
où vivait Rabelais, la Booiété qui vit tant dQ. saintetés fleu-
rir au sein des oloîtras»
En pj^laat des auteurs du XIX®siècîe ' no.us verrons qu® dans liç
,..v4onîa;in© ds la fiction, VeUillot préférait cépandaht les grosses
libertés d(? Rabelais à d'autr©^ oeuvras attrayantes. t?t maleaings
• ;. sans vouloir 1© paraître (!:)•
Xa po.s© pleine ds suffisance ©t le sceptlcisEie sinoèrs ou noiï
de Montaigne (2) déplurent, à Vsuillot. Coïnme à Rabelais, il r^pro-
, ^chait à- «es grand seur d^ordures••'. îa platitude, d© sgjg ima-'
gination». Mais il nis pouvait s'srnplchsr à'adaiirer I33 solides "
qualités d©3 "Essais**: la composition, Is dsssain,. la'psnaée;
.Montaigne a son .but, il paraît parfoiô rtvsr'et •s© perdre dans
ses songes, @n creusant la puits où on dirait.qu'il, veut enfouir
la lumière; niais nulî« oeuvra n*a plus d*unltié qu# la sienn??,
Ilontaigne a encore I10 mérite condamner l'imitation d9&
. ancisris. ôt en particulier la philosôpM# «ostéïtfcatrica #t
p.arlièra® de Cicéron. Ces jours-là il "arrive à donjisx un© belle
leçon .d3 dignité et un^s bonnis leçon de littiéràture**.
Enfin Veuillot croit trouver on Môntai^n^ 1® t/pe de l'espèce'
-philosophique: et ln-ttéraire: pôtit .hOiK'tô el;. grand raisonneur, ani-
bitisux et rancunier, î^otons qu'un fait sur lequel s'appuia.la
démonstration. 4^ Vâuillot est aujOvArd'hui; oontrouvé. Il s'agit de
la fuguQ .du pauvra. mir,© d® Bordeaux, à l'approche de le* p©ste(3)-
,A peine faut-il rappeler d'un iriot siuelques autres .figures litté-;
raires. du teaaps. C^est larguerite de Havarrê" ,'(4) fem^a"perdue
de moeurs,, et gagnée à l'hérésief c'est Cléatônt Maèet (5) «haïame
d'esprit" si on le cûiïçiàre à ses. modernes confrères, iaais tota-
(1) n faut noter, que .¥©uillot donnait encore .foi à. quelque» léi
gendss qui ont coxiru sur la vie de Utinbe lais, combattuès depuis
- lor.s .par René Millet ehtr-^ayitres.Ges inexactitudes biographiques
n'ont''^u de centré-coup d'ailleurs sur les appreiations esthéti
ques de l'oeuvre, - (2) Cfr: i.b p.7ô. D.M.A; 270,418. CÛL I 388
; IT 441 . Gib .0-86 •Hg 80, .178, r-M 2 ' I?V 414. Cfri-Mbels^ Ww!
"^rp^r, Paul-^tkpjfér. "Bl, .21 ' M^-1 'ti •ô'8PV^2 ';îi l •sea '^ '
' '(5^~Cfr.^:Pl-; -2î, 229,^cà't-^l'Vr'^80, ^2 I'1 sëq, '
lèvent dépou^u d©. .respect; ,co, s^nt :Villon.'Brantoh©,. BeBèé^ier-
tous .fondateurs- .de- la -.belle; .langue ,niais., issue *
dôf^vievi^..gauloise,. iK^ur'£ë"t. .raille.u^#-
. .^.Un©; f igure-,trouve vraiment-ëxâcis!. et. respect S^z'^Veuillot
c. est .Vaugelas {2), grand ët finvphiiosophe, très écouté ©t à
;b©n droi,t, ;..., • •••;
:;. Après .-l®ë, •c.las.s.iqùes;-®t-.'^ le:urs préoursç.ùrs, ;V©uiïaot .'avait ••
inscrit sur; son progràrmn©- dé,' iVc.tur© .le rvill Sièclev II ne- l»a
borda.pas sans -préjugés::,; .les é'IOge.s ^intemBérants> aùé
. -, yi. .vxu «.iui-» ,A«ÎS. Ii-is-:a© ia noblesse-, envieux .de • •
, cétjie puissance; nouvelle•}©t ;.^naçaht'ô, .d.es'cendr©, "dés preinierQs
•places, dô' la^ ôlaasé; geuv^rnia^tV aux derniers-ra^ de là Hépu- ' •
bliiduo. des- lëttr9s"4 .ià, déc..adeno8^était...inrainente; un homme dé '
. .talent, .pouvait- tout -sàùvèx ; . il vint ,-mai3 c.'était. Voltaire-, i© -'
-, vigouré-ux produit de l'a. ^raoa ,impie ®t :ordurièr0 dû XVI S i
. Cette-.-sèv0. comprimé© quel ,temps '^ar classlquasdevint -'
au XVIII S, :l.é torrent dévast.àteur des croyances, des moeurs, pûts
dè la société. S.ous,. la diréctiori effronté^^^ du maîtr®, les disci
ples .stupidement obéissants, marchèrent â la con^iu^te de^Ia lib'^rte'
..-Alors «la -société .est .ïolî®:,: au; milieu d;*uhe: vap^Ur ,dUiiï)iété It
.de. luxur©, chaau^ .jour .svllr applaudit' à •la. chutg ds qxielxmw nobla'
ouvrag© de sa sag«sg5. passée»* (4), iJnt société capable .ds cou- . '
ronneriVol taire ,• ds recevoir facilement, d'approuver msme le. souf
flet d -un l'igaro--avait soif .de .périr. Et le'-ruisseau de fàng© aui
coulait devint «nf-in .Un fleuve de sang^Dii c'bmmencém^nt -à-it.f i«^
ce siecle ..inerita; «le jug-ement ignoble mai^gust'©, de Vo.ltairsy Cû),*
;C1 ) Ofr. Oa^l, II 441,passtoi. '-(2) et. H®iacfe. - (3) kéférencîss ,
generalse: Pl.a28 - E.L.174,228 - OaVi,. iSîl.V;! 444. S9<j. _ st. 91
seti> - Gib,77» -D.M,A,252 sëq. - M.l I l:o9rV^ 585, 592 .
•\ ^ '• 2,-I ë,-/V'^ -2" •(4) M*2-I 12, . - (5) C0-siècle, est «la ch^ssV du genra humain,»
'f ^ ^J; •;•'¥'''V^ÎCv-
'r, Les ll'brs.s'''p'é^nsàûr^ -^pourriani''mô'l's'i^^ <^;bBpétX-''
;t.ion,. las glôirêâ dô os; sièols infoecils et iïïgîur: tout®^ elles ,• - '
sont pour eux: "Rois,- danàsvalets, ft "basses-cartes ••••. •. •"
. •' '•'* '-. • - . •'-
; :. "les gsns, du XVTII Siècle me font Qial au coeur, disait Veuil-',: .,
". ."lot# J*ai-;toujours ,'lia!£ leur phllosuphie, leur raillerie, leur po-
lis^onnari® , RouBsearu'surtout m'est insupportable^ , (1)«
. . Au lendemain des émotions. de,,Rome, au cours, de ces Pèlerinages
; ^uiss9$, qui nous ont valu de si •b.sàux, chanté de chrétienne.,allé-,
•gresse j-Vsuillot assistait ^ genèv#" à, un«î ào'lénnitô en l'honneiAr
: du SaintJean-,Jacîq.ussy dont la gloire, impérissable est d'après - , '
un cocjîàtriote, d'avoir "écrit contre ces gradins dê pretres",
.Avec quelle amertume, le nouveau converti flétrit 1'aveugl^a^nt
- de ces isalheurôux nui acclamelît une statu© te .et commun©"(2)-, .
Tout dans J@an-Jacques lui répugne,: xaisonni^mont » (3) , sentiment,,
agréments La déclaration est oatëgoxitiue^"Jo n'at^iire rièn d®
tout 03 .iiu'il a dit, j.'ai dégoût de tuut ce" q.uil a fait, st m@mè
quand il est dans le vrai, j'attends avsç inçatience qu'il en
3aa4s de csl-3r6~'ae ia douleur-)« "Qu'il est ennuyeux 4" ©t quôle
disciples a formés ce renégat .de Dieu, de la religion, de .la
•patrie et de la famille 2
Cependant Veuillot n*a pas, toujours su résister £iux charmes
.-d@ la ."nouvelle Héloïs0"j rnê.me après l'heur© d© la prière; - il
l'aveu© un peu confus»,,- Les héroïnts de la fiction romanesque. '
.trouvent dans Is coeur chrétien, aux heures d'hésitation,, une
complicité qui les fait triompher/ d« l'héroïne chrétienne dans,
la réalité^(|.^^^y^e^ nous,,voulons être trompés pour justifier '
nos vices» Làriue °de Jul.iè n'sst-qu'un "appât, une chuté pos-.
sible, probable, justifiée d'avance"» Hi Juli©v ni, Saint-Preux,
ni aucun héros d©. la iïouvs lie .Héloïse n'ont de la vertuIls
' sont de plus très éloignés d©.. la. nature; car Rousseau n© sent
pas .la .nature; il n'aime, dans la natura qus la raffijaïï'omtnt et ,
l'artificiel, c'est à dire le masque qui cach® là main d@ Dieu*
(1), Cà Là I 54 Cfr,pour Rousssau Pl.18,30'128 - P.S. 260-290
Cà L^I«52-7 (et dans l'édition de 1860 pp«l49
152,) Hi.ft, ,69 - Hg, 84. - M.B. 16, 204 -
,v;M 1 T 31,.88, yi 174
2 1 10 , II. 587,: V 61
.•-3- Il 244,.
;(2) La mlm© iirprsss ion se représenta à vingt ans de distance Cfr»
plS.â*18 suiv. et Cà et Là I 54. - (3) Veuillot acceptait cependant
certains raisonnements d© Joian, Jacques; ,ô©ux par exemple qùi été»
Tsrilssaient la hàssess© de la profession de, comédient ceux ©noorè
' ^,1 ^
qui GcndÊ«nnaient les de ooxnposition du Tartufe» A ces heu
res là Rousseau "raisonne" juste," "bien qu'il déolame toujours««
B.17) - (4) Cà et Là I 54-5,
••v"' .-' :l:lr CT'ajpas ièVgôû^-4u'Vrà-i ^.et-'s'* il "s® du vrà
conm© dans sijé cafossions qui doivent préoièéinsnt lijur ùrilté a \
, , peinture cyniqu® da la réalité, c'est pour satisfaire un im-
j inonde sentiment d'amour proprig»
Dans un art ici© d© synthèsé, où .il a rstràcé, vigcur@^usem&nt '
l'histoire politique, religieuse ©t littéraire du .^Sièçls de
, • .. taiï^"|;-dé;-ses origines, à s@8 aboutissaraents j, Veuillot a, f&squis-
sé un portrait d'ensaml^l®^ assez cru, d©'Rousseau: .déola/Mt#ur
orgèiuilleux, d*i&sprit .lourd «n c6nTersatiôn, ia^rc<&nair© ingrat
avec délices, ?ans Koeurs,soi-disant prophèts lat" restaurateur dé
• -la li'beyté, de l'honneur de la pro'Dité; ,aùtsur. d'un livre "arro-
.. gant-, passionnéj. absurdevéritable Evangile, de la d'^stfuction
. •. qu^il• a nornmé le, Contrat soj^ciaiJJ/'lê fùtur .'nianuel .d© Robespierre.»
, Ainai-cette sinistré figur© traverse •1@ XVIII S;' et cependant du
XVIII S; Rousseau-"n'est qu© le bourreau, l'e. crirr© ce fut Voltaire}
nous , le t^trouverons à la fin du ,parâgfaphQ:> '
•V.-\ ^ M" ••, ' • •
Entre Rousseau-st Voltaire'nous int.ercalërons un certain nom-
' . .'br© d'auteurs» Quelques, uns'n?'feront .que ;pàs3er: . Cré'bill,ôn et • •
'' ,.Canîpistron, ;na.igr0^représentants du.'genrQ.v'dramatiqu®; dans ia '
•|-philosophi©Diderot.:( l)Bif^a^,^a:brutali''it(à\à' la pudeur, en" rai« '.
- son 14 .S.loira qu'il.-.p^&uVes#3é3Ê^ dei est"Amalgama; "l'illustre
• Mm.M<2)'
. '.oroyànt/aTavllir les .aïo.surs, en chaxitarit'. îe^r dévergondages Mon-
• tesquiftù •(3 ) qù© VQuillot'^appréoié;s3.a^es^€^-^ Voltalr©:^ t^s '
•/deux.^"préours0urs de la. raison inod©rn6':"'/bbmas dogmatise un bon-
Vhoime. de pà, et Iià; puis toiijours^ de la farnills de '^y.oltaire, Beau-
\ marchais." (4) qui lui-itfânîe fera souche" jusqu'au siècle -suivant ;
.^h peut.'adcilre soh*'talènt "endiablé'^ 'ses- ,h^^rdiesses ,mis Beau-,
.^^ marohais .ast fil^ d® Voltaif©; il fait f@u;,STir toutes, les bas0s
de 1 ^ordre, social, et;'sos hardies'ses n© Vsônit qti^P da vuigàires st
- honteux soufflets provoqués, réclamés par unôV société en décomposi-
tionj. Pigaro est plus.1'6©uvre de là foule qùf dè, Beaumarchais»
-Uiie'pol.éiniq;us'.4'occasion valut un article au ^gXa^ Buffon^CS)
•; Veuil'lot, l'avait nornrné funjâeè .plus répugnants,ocrites qu© con-"
•• .' t-ienno^ l® panthéon.'des. libres penseurs". 'VloJàntô . indignation du
••"-«Siècle" de Havin 'î ?our .justifier,"-un-^jugement'"s'i modéré''j
. Veuillot se. contenta d© peindre- 1© bonhomme' pà^ ses p:^opr©s .cita-
(1) Cfr: Lb p*83• D.M.A 254, M;1 .II 513♦ - ;(21 (Cfr1 jjp p.83, É ^
.,YI 592;- (a) Cfr. Lb»p,4a8 11,148, .
(4) Cfr. Gibi 71; 76 seq, - (5) Pp, 87, >. \ .
•, \ • m-2. XI \"-l
'ivïv'-'VI 'i .: - i70-" -''V Vvv-'-f;; ,'V .
il: ccnoiut; d® '.no'uvëau: .égoïste-mitque Vainmais ^ ''
;•'• q.ui-.p'iB^,-.est^ isamoral et hjpôoxite*^- •-
-••• Que dirQ. d© ses q.ualités' d'écrivain-et .cie' savant '? "Sa soien- ••
<;é a beaucoup yi&illi". "Son.stylé Si va-nté parait biien tendu, '
;;. -bi©n raid.©; .et "souvent "bien faux» On-y- trouvé fréciusmrnent des ©n- ^
droits où la ,couleur est. devenue ridicule il sut liabile-
•/. jaent-profiter des, .'défauts d© eon siècle pour :S'élever un© tell©- •
stiâtu© i.»'o..." d@ plâtre.. Les fadeurs j. Iss ©"bsoénltes, 1© Biatéria--
• • lisii® ,, tels furent les agents de' sa. répùtàfion,
I,08ag9,(l) mérite un peu plus ;ds' détails; Vsuillvt avait pro- '
. -."bableto^nt ,iu• Gil-Blas dans son ©nfance', lisaia il;sembla l'avoir
. peu goûté.: "Ccna-nsnt; tu..lia :celà ?" .deinands-t-.il"aviîc étoaiiômént
peut-être avec mépris, à un ami ds pàssag© à Périgueux*
"Cenà" fut cependant l'oocasioxi de la conversion littéraire d®
V©uillct .. L© visiteur .entreprit d'initier son «mi aux charmes de
.son livre d^élèction».Les deux jeunes gens préoccupée do tout®
autre chose que dé morale.et d© religion ne furent èensibles qu*
: aux agréroents littéraires de.. l'c-suvrei Ce fut une révélation .
pour Veuillôt, Gii Blas triompha d© Lélia, et. d© tous l6s niodern©^-
@t, ce qui est mie'ux, il remit: Veuillot-sur la' route des classiques
.-.•.àuxviis, •••• ••••{:' • ; ' •
Mais la conversion littéraire, nous-.l'avons dit, "fut cormne un'
reflet d© la conversion religieuse.» Peu d'années après sa confes
sion à Rome, Veuillot décrivait dans le charmant dialogue de
•Sulpice'Qt;.d*Eatèv©, paru dans', la :»E®tite Philosophie" ,l®s impr&s.-
sions st les projets littéraires -d'un.geune artiste revenu à . ,
ies sentiiî^nts chrétiens, et nous' sorriEies autorisé^ à voir en'
Sulpicc? un aêter ego de Veuillot en c®s lignes: "^uoiqu^^à peine
.. ohréien/.én ce temps-là, je. sentis, que ce; serait un poids éternel
3ur, mon -âme d'avoir é.crit un.,.chef-^d-'o.®uvre. comme Gil Blas par.
•exemple ,.• ou; les. l^jçi'mes, ou Gandide ou les. Provinciales, ou- le
TartufjÇe, ou tel autreiaiustre muvais livre, qui ne doit .qu'à
la coriçlicité intéessée du vice sa prétendue perfection". Quelque».,
lignes,plus bas, Sulpice opposait à ce^.mauvais livre/i^les bons
'3uvrag@s •des honnêtes gens tels que ,Polyeudt©, •Athalie, :ïélémaquetî
•Ce dialogue fut reproduit doU2e ans .plus tard'dans les" "Histo-
xipttes ©t ITantalsies»*• Sulpice y expose .les memes principes,. ' .
mais on est surpris à. première vue qu',il en ait omis les appliea-.
tions; c'est à dire qu'il a toujours horreur; des mauvaiDs livres .
:me,ls il ne donne plus en exemple ni Gil BlaB,- ni les Meuçimes ni '
•les autres; par contre, les-bons ouvragée restent toujoursiPoly.
•3uote, Athàlie et; Télémaque.»
Pourquoi cette omission^ Veuil1ot.aurait-il changé d'opinion
Bn côurAf de route ? Pour accréditer cette hypothèse, on pour-
(1) Cfr, P.ph»129 et ss^
Lb.p.403. - Hift. .312; - Cà L. II. 428»
••-xâit .rà'isarçLUGr ô[ùa 'dans \lè's aoimil3.''':daris -là
,Philosephis,quelques-pages''après Is passaga cité,• Vsuillct. '
, à de très, IS.attsu3,©s allusions ;à la faculté. d'olDôsrvaticn Traie '
et fins ds l*a'utéur de\Turcafiet; à vingt' ans. ds diîîtanôsj^ suppii»
. iier Is blâme at aiaintonix, 1.'é3,ogs.-, n*est-cs pas; aignifîoatif. ?. "
Cet argujïisnt ne nuus seiiibl© pas décisif. Il faut d'abôrd re-
marquiçr -que dans les Hi.ïtor.iet'ceB^Vsu.iilot fait la suppression
indiques au profit ncn, seulement de Ii©aiâ.g©jZ2iai.$'encore de la'Ro
chefoucauld» de Pascal,, de Molière et ds Voltaire; nous ne pou
vons paa cependant en augurer'un' changemsni d*opinion en faveur '
. ds ces cinq auteurs: peur les 'quatr© prsmifejrs .nous savons déjà "
. à quoi nous en tenir; pour Voltaire, •on prévoit .déjaT c®^ qu*ii
en se.ra* A pari, nous ne pouvons donc conclure a'utreiimnt pour
Xss2-gs que pour les autres». Ajoutons encore un argument• .>»^seize.
ans'après- la Petite Philosophie, et .7 aiis avant las Historiettes j
Veuillot écrivait :"Gil Blas est un miigais livre, plein de misan
thropie, avec du venin contre la religion*" Il lui reconnais
sait "la grâce (1) du styl© ©t du sol»», mais aussi un défaut ra
dical de compositionî on cherche en vain dans ce tahleau à.9 la '
vie humlne, un véritatol© homie dç TDi©n."« .«L« vice n'yst pas châ
tié,-le .lecteur. r@st©' privé Âé l@çon« L'oeuvre dès lors manqu®
aux côndttions fondaraentalss d© la honhe. créaiUon littéraire: el
le- n*©st.pas vraiment horihât®. Ce qui n'est pas vraiiaant. honnêt©
n*©st pas vraiffiènt.'beau" (2). .Cett.3 anaiyss, on I0 volt, prccèd®
d9 la Tnêms veine que osll« de- Tartufe et du Misanthrope, ' .
Veuillot l'a maintenue dans les éditions d® Çà ot lÀ, anté
rieures et postérieures àvix Historiettes. Il faut donc renoncer
à 1'h,ypothès9 d'un changament d'opinion*
Enfin voici venir "1© roi Voltaire" (2) dsnt Louis XV fut î@
(1) "La grâc© exquise" (Ire édit.), (2) Cà Là. II .429. - (3) ïl yi®
peut êtr©: question de donner loi les référenças au complet: 11
faudrait.plus d'une page^ lîous .@n .donnons quelques unes*
?1 128 S9q».
Ee 'fô I08
Lb p% 68 s©q«
Pp. V, Vï .
G^hfS.g. as. . -
Gà L. 11.149,444 . .
St 32 ssq, '38
74 ,80 ; ' •
Eg. 108 ' • "
M. 1 II 408,9 S3C|, V 458, Vi; 592,3
: 2 1 1 ssq, IV 434, V 351, III 327
3 1 397 seq, 563, II 152 ss^, 310, III 286, 562 V passim*
1313, IV 292, 405 etc.«te. ^ L^r* 62.
^ f--^v.\V-v/-^>-vg,;- ••-':-^"VnNV;, • p. .:;?^:::;'-v:-. ,;.v •:•, ;.r->.""^
•' "k"!- :-X:'^ :-.^-^jj J'\ v'\; c
•].;: •., ...; Sa piiyèionôî^f littérà.ir.â «t; 'm6ra3îa;-reisumsra.. tout
^ ;..l0 ^ièôle'-.quVil a'"do miné. '.•••• -T;.; ...
• Dans cjinquânt© endroits d@ son oeuvre., Vsuiaiofc_ s'eh. prend a
•-Voltair©}, on sent dans Gôs ,renoûntx0s 1♦amortumg du j^ôlémiata';,
,• chrétien aux prises a-^ec -le cynique librs. penseur, et css Jugo-
., ments q.ui é'éohelonnQnt da,1838• à 1878 suivent tous .une mêiaa.
•/î«jé4ie4-iTjn3--Titi--d«b^ .
- • Du jour ôù/Voltai;!^®', conf iant .,danÊ> la tùutW-puissanoe- d©s '
lettrés réussit à faire applaudir son "Mahomet", le premier drame
•...-anti-chrétien, réprouvé dix'ans. plus'tôt (1841) , l© dix^huitièm®
• - ., .- siècle, coi^nçait, ot ^Voltaire .'©n'était le Roi* L'année ' suivante •
le-""Contrat .social"j^.ia pramièr® rsveri^. socialistei a:atichrétien-
ne-, consolidait. l'influence-.-d@- la iittératux©-de- Voltaire, Maia
. .'celui-oi,'était d.g'taille à consonuiier saul son oeuvr© d© dissolu-
-,: . ; tion; il r@ jatl 'aide '-de oe. .«fou^, - ae "chièn" "de Roussèaiù, '.
';,Sonrire sarçastiqu© séduis.it •.•©t.grèûpar tous.les pouvoirs, tous''
.' l®si talents• pour sap©r ie.s' toaaes d© .la- religion; ét cette sociél
té qui wulàit absôlunent périr, se. rua dans" las- ignobles. oruaù- -
,. tés dç Révolution; Gondpro9t pouvait ,dira' alors, avec adaiira-
;.'t i©n'î ^Voltair,®.'a .fait, t&ut-.c©-que nous.,, voyons"*. '.,. ' .- ' '
Un elèclg s 'ast- écoulé d&puis le- s.-uccès d© la tfàgédlé' d© V'ol-
tàife;, tl .èst onooré/le Roi dans la'-Prsse, dans les Chambres,
• dans les aalons, a.Aoad'ém.i® ,''--au.:PaiaL-i3V'à' la;-Cc-iir r, l©s 'vol.^ " .,
• --tai-pisns .inodêrnôs. (Veul la ."^ent .hàvinit©^") peuvent
V.,; sè--.i'éj';oui'r*.;;-:G;epenâd^^^ rëgardér"''d'e près. . .•."1 ' '
';. xa doiaination 'de. ie.xir.Vdi-^u:,touché" ,à .sa -finî.,', ï'réderiic si. Voltair© .
;'échang©-eA©'nt..-.:è.p," 176'7-Vun& 'oorrespcndanee' où ;s'épanchaient ;,.:i^s'
. ;- ,."'- exùltàtiohs., de? ...deux .iK^les , :;appeîand^;,'d0'-.-Ï£-M 8.t '"-saluant -'
:.;4éjà" l'effondrèmont d©^ la. rig-iligi'çn; .vingt ans .après, on .avait les
"V' v',"-:'' / oVhorreurs-Jd^ '^Ia'Rév©lut:i6n;-;:'lk'R©l étai:V:Vbafouée ,;;d.ëtj:ùité,>'--
..-mals'-:.4'llQ .rgnaissait.toujours,, .aussi yf, ises .emiemis avalent.
..dispâruv. Ainsi^ de. ;-nos':. j^ours'y bourgeoi-s' d'.estidiinet^ èt...
l'escGuaçie.'du' "Sièo'.i^'^;.soht ',;.à;:i*é^ près ,l9'Frédéric;-fet"le
Volta4r«:de 1 'époque';.-.ire .ont ;\les 'me.Kias asp.oirs $t •s© préparerit-
•; :• ils -,s«-eff ôrc«nt., de" -
. ;"?mai,nt®nit\^;.Voîtai:ç,af--sur,.ie .tr.On«,^--'''.- v"
Ils''ve:ulent 2nf.W'-lui/'él.sy^^^ stàt'ùt 'Il n'est,-pas .héoessai- -
ré d6! .3?ap.peier les mesquines-sufrch-sri^-s .dont.-ne s© sont pas 'pri-
• .,-V,vé^s 4és...'coryphés. "d® ;l-'.entr'èpr'isV,-i-'p,our.'.àpp^^ sainsment" laV'
. valeur de' os 'projet ant'ipatfiotiquçV' P'îî. nobles, prêtsstations .s@'
; .sont "élevées,, parmi' lôéciu®ir!&s.',il'-\fa_ut . ranger''1.'ouVrag©' d© 'l'abbé '
.. Maynardî^fjcust© ®t . solide od-ridaahati&n;.^ù-roi'des libres, penseurs*
• ,4u^on ;élève, donc la statue de. yoltaira','/'mi "par,, la'",' '
. /ffiàiri :àu bourréau"/comma a dit josaph .da .-îfiaistr©. Ainsi consacrôfgù,
t.-on ;quatr©-vingt5.ans de la corruption -la plus précoce, .la pla ,& ,
•-;-;>uiyi® ^ 'la plus ..abondants qui'..fùt jamais. ' . -
Vc.itair« sst vrainisnt,.. 1© "dieu d,®3 imlséoil'çs^. suivant -1 *«x-
.: pression d'un rédacteur;.ralffie-'dû -"Siècle";- èt' 'inÈèéoilà -ôst Taion : ' ; •
; ia iiuâïific.a^ân -iu# "mérltênt- les'/iidolâljreô "'«lui,-• .aux,-joûra des -,'.. •,•
-ignominies de la Pranoe (1870)^-Tacnorent -publiqueHtent.. do "Pxus- '
.- "g^r^ri V^l-faairc-*^, •on sfe donnant pour;. ropréb^nta-nts du pguplt»
• français^ u. ' o^u^-OLe^
'•• Ce.B mnifcstacions p.ôuriTunt prolcinger l'agonié d© Vôitaire',j. .
• sllss ne le sauveront pas; sa gl6ire' s« •craînsra'sneore gLuelques
Vannées i peut-t-tre -le centenâir# de sa mort • (1878) s©ra-fe-il«son
• • dernier' .enti9rrem»3nt ". : Veulllot, 1"' écheancse arr'ivée , voyait. ses
. • prédictiona réaliséas; A-paim?. quolquos/raffé. adoratsurs'».. par- •
••.- toutmépris profond* Voltaire dat toien mort désorriïiia.., q\x*
. an l'enlève donc-i C'eût parce q.-ae-Voltaire a voulu .écraser "l'In-
fâm©*', oOnspu/er• Jésus-Cîirist sy saint-é, tiu'll a été f«Héj '
mais c 'est poxrr oélà aussi que la'fêts est finio et ne se renou-
• v®ll^ra plus, Voltairo «st. :en définitive un do c®8 iialheur^ux
païens., .'à qui Tertullien' donne 1© •nom de "sots éternels". Il a
• été sot. jxisqii'à sa ïûôrt puisque toute son activité allait à la.'
plus grando des sottises; renverser Dieu.'i ',- .
: ........ .'Alors, faut-il donc priser tellement .l'esprit et .1© talent
' littérairr'de-c^;-"so.i •éternel'"?-.. •..'•'.''••r"-
Certain petit .journal Catholique, avait 'vivement roproohé à
' Veuillot do mëcocXnnaîtrc .l®. talent de sos adversaires, il
l'invitait .à plue de' modestie et de justice, au nom à® S.a hùnm
. caus©» Veuillot'y répondit-.€ft .aa .réponse n'est qu'une variante"
d® l'opinion qu'il a -toujours eue sur cotte question danses dé- .
; "buts," " .
In affist dans lès .Pélerinagss^ déjà (1838), il n'avait pas oraiit
' d'avancer .00 ,paradoxe , à, prôpos. d®. Voltaire.-"Il ms semblé qu<0
. nul écrivain né manqua, plus souvent d^ cette qualité (l'esprit )
que nôus-;prlsons fojrt*.^ Car Voltaire .a le. déploraljlé' talant dà :
• tout parodier, -l'esprit sans cosur, saroàstiqu®, 'ial-
.-pury'^ '^ l.'erivie qui bav© , l'orgueil, la lâcliaté. .H^Une nation-
brav© et grand® ,doit-sllè eistimsr •cet esprit là?" Voltaire sst de
la souch® rabelaisienne, mis il n'en a pas, hérité 1© ssntimant . .
d© la nature; ;tout est ampoulé et décl^i.atoir@ cîiez lui, e'^st
.. pourquoi il se ' trouve tout natùrellô'msnt. sur les lèvres das sots,. -
Il a coiTimis des vers, très •plats j plus souvant qu'on ïw l'avoue:'.
. ."est aigl© volontiers hante lé© pays plats
•Il .cheville -aussi d^ qu*mï homme qxii .â4,m@ &n Pranoâ;,.;
Il a l0 liée conimun abondant, paÉ'fois ranc'e;
; Son essor parôssou/x Sit. bientôt essouff lé
. Simule mal la vervej il est totijour® enflé,
Toujours plâtré de fa;fed, d'amidon, de pommadoj
L'ennui comsie en son^fort gît dans-sa Henriade,^ (1)
(1) St» 38-9,
.s---
'4./-. • •. .
fi^'adjèctifdïsalt-iiy ast. souTfent Ife tlus-grand ennemi îdu• sù'b. .; , V
usfahtif I .bis'n qu'ails .8j;a.p"Qperdent touj^ours ^n. en nômbr.© 5c.ca
~É?n cas» Et sa; 2angu® .xagorgè 'd'adj eptlfs^, "boùcli©-trous ,• do péri.
. phrases, ronflantisa, d'épithètes. formules,. d*un plat' "butiia dy gr©c .•
•et d« latin, ©t.dfi •'.• •
fi 9 • .0©nt dxct on&
: •.A.,rpuler .en. spirâXo'.autQur de? mirlitons" etc.,,'.:' '
-. '-"Bref des" vers 'àe.-"bûr®âu,4®• crois que c'^st tout dire:
• Vol.tair® en .reste 'là dès qu*il ne vsut-point rire," î '
, Q.u@. faut~3.1 dono tant admirer dans cette paootllla, st pour-.'
'quoi tant dè'succès ?j ' ••• • •','
• .-• Volta.irai^ on cos, ingratas rimes
.Centre;Sômè et le Cîirtst a formé •aent ..maxiiKîSî
,Iior3g.u*il sarn'b.lfî prier j-.d-s son riot-sis malsain,
Ayao dévotl-<5n sort un souffle assassin. ' , ' ,
I,é .bourgeois, l0 respli-® , st;^ charmé-, .s.s 'raisonna':,'''
Il-peut "bisn'm*®nnuy@x pourvu 'i'>i'il m'empoisonne .
Voltaire n'avait d^ .T'esprit qu*à la-condition d^? n*avoir, pas
do ooeur: "av^Jo uiv'peu df3 coeur,il aurait oomïnfnoé par effacer la ...
.'orillan'S d9 ses osuvres, i3t 11 auràlt Jeté lo-rest^ au feu''"par
horreur ds la platltud-s'ù Mais, sés partisans. n«< voi^lat-snt qu'un -,
. •♦Roi ds-1 •asprit "; d'un honn©'psi'"hprjfïrri9 , .d'un philantrope . d*un àpo«.
'-rs, ils, n'avaiant cur©. Voltaire re.oevait -css adorations avso
: d©s airs de domi-disu^j au fond il méprisait sas adoratsurs»• Bans
' sfs seùrss: da lo'on sssns •11, avait dégoût de . lul-mtms ,ds son ' talènt
de ses suooès; quand Is's vapaurs ds l*orgueil-em'bruiraicnt, son'es.
prit, il. sa pr^'lamait tout ingénïïinsnt plus grand pcèta que Cor
ne il l'à'i " aara, ]?ahalon- -st Milton^ S';Ê^.l3çcn,^d§: âlttéra-
-ure illustrésd. d*:®xt'rait3 dg .sas proprss csuvros, sont "d'une
gramïralr@..court« st chi5ran-/ièr®,. -#t d'un sens; poétique' étrangement
.oorné"»:"
!S|,ujôUrd'hui on lui. fait justice: Hugo l'appelle le "sing®" du
.génie". C'est un suphéinismeVol.tairô •serait. tout juat© "un "bon'
charivarlste". Il ne âoutiendrait pSu,fe-ttre'pas la parallèl® avec
Vienn^'t , . et Ponsa;rd.« ....... , ,."11 .se .ferait ,oiiassor da
la société des &ens d© lettres" i '
• 3St voici pour résumer comirisnt Veuillot- terminait s'a réponse
;aux reproches du petit journal dont nous avons.parlé. C'était ®n
.•1869.
. "En "bonne consclanc!?. conraent-pourfonè-nous, nous autrss chré- '
:ti9ns, considérer èt traitér oo.mjiB gfins d'<5sprit d«?s hommss dont
irious savons qu'ils passeront l'éternité à eonfasser qu'ils furent
das sots et qui peuvent s'an doutêr.dès à préssnt ? .
^ ........ w.... îiîQus avons "beaucoup de- respoot ©t tsaucpup de pi
tié pour, leur" âmç immortgîle .............. • :Quant à leur géni®
politique, social ©t littéraire, il nous inspira cart'ainsnKînt .
•"'^ •••'-;• ••-•''•' "•;-'iou« lë>-tiédàin' que- l'intsaiigonba huïiâihè'pé'ût '^oomporté^^^ et;";,;;'.'" "•''-
" --'y,.d 'est-'l^ùr rendré- sèryice ^de, ne pas. •les'.laissôx en"douta là-d'es-. •
:, / • ^suB..-S^>ts . éternala-J (l)- v- , '^''. ^ ''V. -. 'v
;'v . ?ara.gr»3» .Lô/XIX' Siècla'^ (2) ♦ /.•...; : -' ^
; / ' • =«==—"==='=:?==~==:=:=:i==r::;=;::====:r:^rtr:rr=—
• , Ce qu«'nous avons ,déjà- dit do la-p.ostérité d© Volta-ir© pour-" '
ràit npùa dispriser d ' introduire le .XIX .siècle ; il faut o'^pendant
' ^ •. -.noter ici q.M.alqv.^B- jugements généraux' qui n'ont- pu trouver pXao®.
.. .dans-1 Vfxpoisé précédent. -• ' -,
. -: 'Le- converti de'Périgùeiùx'.s-'était pris •ds 'dégoût'"pour'"ia-
• ; faconde; inod'^rns»-dana tous ;,.1qs doi/uinés d© 'la-'littératur.e-» C-^Ute
iïjfjression- avait la valsur d^une "boutad@ de jeunesse,, dépitée
. d'un passé ds scttes raéprises, A l'®n "crcire, @n-?>ff5t, Veuillût
• jusq.u^à. l*âgjj d<ï dix-huit ans, n'avait "bien goûté qu© Paul. De
.Cock, ©t.jusq.u'à ,è4^ .Sand^HùgOi jjâussst»-. ïilous avon^ vu ailleurs, •
- pluB .<?.n détail, corment s'était passés la j«un<ôôs© littéraire
. dî? Veuillôt* L« fait as.t •qu'après'un contact sérieux wt raisonné
avec les .olassiciues,, il e.âabandonna a. . défe si^ritée outrées que
lul-Kiêïn?• • no faisait, pas difficulté d'avoiAer quelque vingt ans
, • plus-tard,- .
.Veuillôt a giiîrdé toute, sa vie uiiô iirraen»«r-"-av«rsioii "la
. aociété iaarâtre".,-hypocrite'et insc-uoiânt© , au milieu d© laqu<sll©
son ©nfcinc®'-avait grandi;, ^antraîné ave.c Iss autres .dans le tour-
i) il Ion, .il s-'était-.pris. à admirer, la-littérature éclos© .au.'icili^u
«p cett©-société, sous l'influence'.gerrfianiqû© et •lorsque' de'catt®
-. é^ol® était sortie un© nouvelle littératura "de sensualising st de
-j;u<^tallté»,. digne, "des; Cafrefe et, dsa sauvages", il avai-'t .encore
'. - - a.pplaudi.;. C'.çst .au romantisme qu® ' Vauillot, dans Roiiw et Loretté
adresse C0B énergiques flétrissures, .',A cet;t« .époqvje-, 1@ s@ulmé-*
. rit« :qu.Ul-réconnaft à l'école, o«'est-d^avoir /S^èll la littérature
•d-Rpaganiera©'extérieur^ dont l'âge classi'qua avait'.éncor© été in-
• fï^oté;. fjt^ est épur^msnt, le' ronjantisme'*1 *a fait, Dieu merci,
à 2a rranière ds; la .pfiste , qui. après avoir ' eml©vé ce- qui es^ oiié-
.tif| rnsi.ur.t ©n quelque sorto devant -les forts tempéraments .qui
p3AivQn-.t',.liAi''.rési.st®r"^, .(5)
(1). M 3 III 564, - (2) Référ®ndi?s générô-lee:
R,La74, 228,^ 231, 234
A.lv. 10, 147 ,s©q«
Ca L. II •430,. 443, 447 ,s©q^ 452-4, , ' '
St 32 s@q» 39., 93 s@q«.
Hg 199.
M2 I 1- S8q,, 20 s@q, II 336 seq, 17-984 3@q
3 I 313, ,536 s^?,q, . 56és©q
4 III 272 seq et passim,
.1' 244 s@q.
(3) R*L.234*
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, Bien plus .tard,.,on 1856, protsstfnt .encore .centre les préten
tions -d®s '^,rorôànts"' afr.1efés V,V^ulil'o^""faitois la part
plus bâries/àux^vainviueurs d©s;• pé^udo-:;ôîassiquè.s': ' iî ••dîstirigUê'
«"les roiaàantïaiiçè _çur sang"'Taien 'rltè expulsés,' et la fraétion
eérieusé de l^éoolf modorns. C§ux-ci ont apporté "une rime plus
Êonoxèj'.un vers'plus .souple , un petit ..liagagedernC-te 'fâcb.$ugça©ht
exclus du stylé noble «»., ceux-là n*ont ©u ' suêoes éplaé-
EBere, 'KioissQnné' par'lèfurs•'£.iiùres'\ré:volutionnair dans l©'s "bas-' '•
£$3 •c'c'ucfes "de ..la _société, avec '' lei connivenç'ér.dos 'passions vul-••
gairs3j leur extrfine .pauvreté d? fonds- a. vite "éloigné les esprit'à
fi®rs. . V".\ ''y .' "":- '•' •
. postérité dc '^s^ 'tr.o.is'"grarida .'roxndn'tiqu©»' du,.siècle'''est "'consti
tué©' par'la •tourbe 'des''p'at its po'èt.es'.^saris. soufÊ- '^è , ut 8cuvent'"
sans 'langue"♦,. "la.poésie est de^ns la vieillerie et dans "I9 poncif
jusqu'au "cou, st "bisin fin s"erait:;.ï*ocM:l qui;.verrait aujourd'hui
que oett® "déeaao % "des ail'és. Ouvrez au "hasard Is volu^ nouvQ'SÙ
{1858 ),". VOUS reoonriaîfrë'z ''la- "'min "ef 1*éaprit debilee •" d •'uri 'oopist®
cjxii 'suit ssrviîçWnt .l'ixn d'-ls' 'trois roaitres ^défunts d^? 1*époqu«
roniantiqu^' èt qui parfois l-g'S suit tous 'les troia»., -B.orriblV "
iT-élangç . î ' Co;iTaM t'<iuj ours 'c-s sont le<-i faibles ée s''©"t . "les défauts'
qu'.il copie,'..-^t ce cvu'il ajout® ds sori cru est ô.ffrà^vx" (!)• Dus
râîtrc>é^--,o.f a "poèt'Ui^^^ ont .pris ta ^melançoli?^ >t'. "'Is cynîsms ®t
mit laissé un.rs.ats .de. pudtsur'
\ Et Ye.uillot appelIs dç s©s ..vosux un vigoureux poèts satirique,
préourse.ur d'un plus grand p.<^èt3 dont, Isa vsrs .prendront ."l0\ir'
ïTobl® vol à rsWur.s d& iVespr.it d.u..t3îiip,s",
. •... ... ,. ' . .1^.. ^ ^ '•. •.
...L • •/•'•V--.. v:. ^ . . . • -
A l'aurore, du ,XIX. Siècle, âa-.oalandrier, il y a d*a-
•b^>rà la.du XVIIIm# S. .
En^.pr-fmif.ï .l.i«'u.,. l®s_.lief,iti'ars dô-.^la. mus*i ordi.ttorire , ""-an"?arny
(S ) > ç® Tibulî© .françai» ,.. dont ï^e poèmes rranohsment abOKiinabiss
et iinpl(53, qui ont -8ui fur niatin, né... Larde nb paa à "tomber, aux.,
gulnguettsô",' ôu, «a faire, les. délie ©s du. bagne'".
Énfeuit^, les héritierâ .©n .ligne très latérale-, de la précision
sèche, di© Voltair©, et .ds la pomps enflée d« Rouisaeau: La Ha3|f4,
J-lorian, ,:Bârrie,rdin/(3J avec «fie patîios hypocrits et. larmoyant",
«la. platê irnruoraiité" de. s.on.."prétendu .o."li9f'd'oeiivrg» .Delillg {4)
qui ti»/nt :ls sceptrs do la ,v«rsificalrion, (il n'y a plus "àe j^oa-
s-ie), n'est qu'un traducteur, il ne sait que décrira, parc© que le
â4jn d*iBiaginer,.d©'sentir©t do penser,, lui î3ianqu@; .s'il avait ;
vécu ..cinquante ans plus tard, ,il aurait fait, un assez, bon parnas-
sien, icais il vivait. "&oue« "yoltaire^ I.l y a encore? Cli«n@dollé ©t
:^^our (ôj qui promènent leurs ."grands diableis d'alexandrins"
"(T) Mo2 IV 586, -'T^T Cfr: Lb*p,*35;; loè, - M^ÏÏV" l60, ...S i 96 seq,
3 .III 183* i'- (3) Cfr» ,M,2,ÎI. 316. - (4) Cfr. P,ph,93^r'M 3 III 676
-'(5) Cfré••Hg.^316, 3' lil 183.
iaane If doraâine épique lou lyrique j >Miîl9it^oy© -( l)qui a mieux
- que certains-virtuoses d®. la perfac t.toh rfuirinoréonris k "réussi
à toucher le cosur "avGc son pauvro fer-olanc"» Puis viennent
les préromantiquns, 3<53 auteurs du just(5-ml3ieu, qui
cgnt d'ajouter à la gagesag classique quoique brillant renouveau;
au pramier rang: Casimir Dolavign© (2) pour .qui V^uillot laain-
tint assez longtemps at presque intacte l'adixiiration dos premiers
jours sous, les auspices ds, l'avoué l^ortuné-» Daiis Rome et Lorgtte*
il lui rsnd hormrage d'<ivoir su parler d$ 3"»Italie av^o un sonti-
mi^nt poétique et vrai", d'avoir chanté "en s'accompagnant de la
înandoline napolitaine"» Il doit ci?p<9ndant fair«3 remarqusjr à oa
poète "illustr® par l'éclat d0 son talent" qu'il n'a connu qu? •
l'extérieur .>îît non 1? ,ctt?ur d« l'Italie (3). ,Mata lua.ranty ans
pluB, tard, V9uillot réunissant Dsilavigny à Eérang<rr,vs Musset,
Vigny, Lamartine, disait avoc mélancolie : "Hélas l Gtrmna tci'at Cv?lâ
ast tonibé î" Aux préronrantiques noua rattachons los "préoursaurs
étrangars dont, Veuillot a parlé dans Rorits- et Loretta4 Dans
Byron (4) autrefois très gcûté, il ne voit plus qu'un poèt5 médio
cre, un ©sciavo das passions, un méchant horri-» malgré 333 plus
beaux ywrs:"J© dsciando la permission d3 n® paa m'inclinsx de
vant oijt aîiglaiii. Quant à non individu, js suis chxétisn; quant
à son talent, js ne puis satim^r qu'un -laprit sain st clair;,«»»,.
j «ai beau contempler^ tous les prodiges de la fantaisi? germanique
eu de la fantaisia anglaisa, ja • n'y vois que du protastantiame,
du ifiat6r,Lall3ifl.; , se du brouillard" (ô)*»*»* depuis Id conversion*
car nous l'avons dit plua haut"Veuillot. avait, su aussi aa pé- *
rlode d'engûueirant; il s'était "extasié'^Bur, lïaiifred àur 3?aust" ^
11 avait cru fen "mesurer la pensé'? ourlranaine". Mais. aujourd'hui{1641) il n'^ voit décidément que "los r^ves se lea caachuitors
d'une •ignorance païenne", destinés à sombrei-dans l'oubli après
u^i court sucoèe chez, dés lecteurs païens. On le voit Byi'on ®st isni
veloppé dans une condamnation analogue a celle de.Voltaix©; Yeu^X^
lot l^a confirmé son arrêt dans las Libres penaeura. Le génie Œy-
î'onien , J>a/w tous les endroits lui 5en',blait tuujoura "un p.eû
bete"; ,(qu^on se rappell?: 1© sot éternel), •
Veuillot a rendu meilleure justice à Goetha (6)* En 1841 il
lui promettait un prompt, oubli et 1<3 mépris ; dans le ^eirfum da
'Bom<î.' il lui xeconnait ds "vaatas' et iinroérif^ux rayons de sénis:>"j
et "<^03 droits à l'immortalité". Un admirable ohc^^tr» do oç» livre
(l)Cf.M.3 111^676. - (2) Cf.R^L. 117 Hg 315. - (3) Au nams sndroit
et dans les mênsa termes Veuillot s'adressait è Auguste Barîior»
l'harmcniô d3-la mandoline était -romplaoég"par lo dessin d'un
"crayon austèr®, rarnssé dans les cloîtres du CampoSanto". Du mime
poèta Vouillôt avait déjà vanté "los beaux vers" dans les îèlérl.'
nagesASuiaseâj; et le petit olerc s'était aussi extasié à la leoèu.
re de la "Gurée^,, _ (4) Cfr. P,S.9ô - R.L.170-5. - Lb.p.17,35 seq
42-7. -, (5) R.L.172. - (6) Cfr. R.La72. P.ph,93; 5,324
seq., II a05 seq. Corr. VIII 210*
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oùmwBnoQ- on C5s' "'ta'rrfles : "A Saint Pierre (d^'^' Edms) j ^ai r etrouvé-
•• àe-nx. .illustras pèrs ô:nnag«6_ j" •1 tun que •j •àiinV ©t.Liùé j'admire?, ••
-, 1 Vautre••q.ue j'adriiix^î $•% ciug, j©'voyclr&is aiiDgr»»# Mozart ftGoethe,
•'• "jss- iiîfltrs d.e-ce,.-travail ne nous perm^tt'gnt pas-,de nous occuper
rie fSSo'za-rt %.'Go<rth'î. •resplral-t -av-ïo• délioes , le' parfum dô-Rorat; 11 ••
:, Ignorait"" là'.câ.uso/ d©',C'î-;tt'? •. al légress??, bar-'.à-Vil se -.dctutâlt -peut-
;-etr€. qu^-'-RoH» '-étaït la"• patrie- "de son génie,- il >io savait pas qu*
•ell@--l'étai-t, "bien ^plus'.dî?- a-on: mne ;• o' dtiait;duran't .'cette viéXte à
-^Roirts que.-ge-rmait la- 'somerio© •'d-.-hinv des •'"pluB .grandes • oeuvras, d.^s
1 ♦art. moderne": -1$ pàrf-ùni d® Rbîne «s'Ir bif^n s.-anslble dans laiijst« •
. li y a comraé .des •sursauts ,.dg'catli-Olique/^ -da,ny l.'c-e-uvr^ d© -
^ paroç'qu'il ,n!3: p.?ut s "iîmpechaT d^ ,r^chf/rch'sr la beauté,
• f?t-' ooiKSig •il ; Si?, rapproche',al'oi'» de-son. oorapatriQtç' uùi a. pul.sé-'
-lui 'aussi à- Rôm® 1.'inspiration, de, son don .tuan î ••
"Ce;tt-a All-é^ragne -iul .«âjKfltalt -au- mlrûd instant d9 •t9ls hojaaœs,
. combien- s-11.5. serait "grande .sl.'èlle appart-sftal.t. -tout® «nt lèra à.
la, vér ifé-" » ' " . "
Préoursçur ènc.oré ou chèf dt? ligne-, Chatsaularlàrid (1) » Dans "
. 39,8 aveux littéraires j .Vçuillot confesse que . Chatsaubriand a iné-
r'ité et- temu un'? "grand<? place-ïlans 1© domina des l-sttres,
e.t puis o. '^BSt tout; dà,n8- lès, d-sux.f^gçs qui-.suiv-snt, Il'n'y a ;•-.
-àlua -d -éloge;-'la '-oritlqu© :-sn "soimiB assez vio'lont'^: .Chaf'^au- ..
oriand n'est ni Ib "bhrétiîn, ni l,®' gentllhoînmo, ni l'écrivain'-
t<3ls que Vçùlllot. Iss' airû«:'"C'^,s.t-presque l'hoîïjras, d? lettres .t^l
qu0. j© 1-3 hais-", parcs que- Chataubriand. dans l'intimité d© sa
. vie, 'dans 't-oute •sori.'-oeuyrs ,• «t.'-J.u'squô; dans- son,"tombeau est ."l'hoa-
ràf d8 po.s<?,,. l'honmi's de phraçe";. -11 ,sacrlf l<s p-srpétuàllfjsisnt à -
la fôrrà.'S! e?t à 1'harnionl«.. "Atala est ridicule, Rsné odieux,' I9 '
•jénie. du ChristiarviGins manqus, foi; les écrits .politiques imn-
:quent'd?5 sincérité; Isa |l|émoir(?s sont écrits pour faira .admirsr
le personnage, mis ce inoi, toujours vain et parfois haxssabïe, -
., jstte'uns ombïs fâoheuss (2) sur la b-s.auté littérairs souvent . '
éoiatant®^'"» X2S "SSartyrs," mlls^nt- à'de nombrsu.sgs et grands.^ .b.eau-
•'. -jéa .de?, dsp2«5rabi<3 8,'emphases-'fît des fautsa, dé go'at» le pelntrô
' i'Eudor© ,,gt ,'da Cymodocée' n'avait'pàs un tempérament ds chrétien"
9t mllins .d'iamour'eux. c,u -degré poétique". **I,1' avait la sensation
• ohrétienne;,'. 11. n.'avait; .pas-^Ie-,'.&an,3 -çhrétien^»- :
,- "H*ayant toutî? sa vie.-songé qu'à lui-iiiêmé et ri^n fait qua
.pour lul-rû#2i-iC', 'Châteiï,ubx:iand'à •.-péri ,t'ôut. entier",,^
,Il ) -Cfr .Cà: L,II. 449 " XLIÎI 'Pf R ÏI,7%...Kiî 61 se.q, 4 II
•" 545 , L,Gr» .106-6, 124, 1.38*,--Corr» 157. - :-(2) Veulllot ' ,.
, écrira d© ralrae" quelques annéos. plir^ tard à Charlotts u@ -Graramant
iiii sujtàt de l'oeuvre littéraire da ,Chltteaubrlanâ, qu'il goût© peu
«les Viiriations d@, ce grand trombonns• sur l'ét&rn@l alr du-mol*',
A-propos des ^'Mémoires "•yeulllot .avait déjà précédérriiiient reconnu
(1849) .à leur auteur de' belles, .'qualités , de' poésie,,-fît d®, psinturs'
, v.lvantei^ , bien £uj>é-i:ieur®3 à c$llts de -X^ros-rtIne .^dans ses *Gonfi-
' dences**» ,
- . . . // •
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Tel est le jugenent sévère d© l'auteur de pà et Là; celui du "
Parfuîm de Kom? resta,,: da-nd le raêim ton<, Ghat^y'aubriand a d£)s anflu-
re-o fit dS3 ohuteii, mis auosi d;? Ideiiôs x Meuxs ciuHi j©t &e à
ploineii }mins. C'cot toujours. 1'hojaui.c siui no chcrrciae que le "beau
.°t qui. oublia? l'i vrai'
. 'Mais3 i"iuinz8 ans £j3.u3 tard, li": tun change notent 1o/aent, à l'oc
casion ds l'érection d'un inonuifiDiit à u-iémoi-XQ du grand hOMnie»,
Teuillot, ^iUi darits Cà î.'t Là are-It,pour ainsi dire, joue le rcle
de Ministère public, 3S présenta ici ooiœié av<#c&t, - iu.vocat •
loyal, d'ail'lours, c^ui t^ait rsGoniiaitre les défaute d& son cli
ent. Lt? progi^èa est Dcnsible ot d'autant plus Bigniricatif <iu© '
c'awt au point vue dd la rs;aigion ciue Veuillot donne cçtte
à&rnièrfî appréciation: CJÂatcaubriand eut, ooiïirne beaucoup d'autrèe
de wcn épuy^ue, hoîiurts dv décadence, uiaia auBsi hcumie de rfecoifaii&n-
cem<snt: i3 sait remonttiçjun buui a plus rerionté viuo lui; Joseph
cie Haistro; c&lui-ci est davantage prophète, cyiui-là davantage
ii.érca. Quelle bvlle vie de grand artistis) i II n'y a risn de bas
e^n lui, pas ifdîiw dans 3<v»a fautas: csttô époque do Efiercantilieroe
se xsnd juotics; à ellô-i/iêjjie en honorant colui qu'on n'a jaKale.
pu cûnvaincr© ds vénalité, qui ^ut au oontrair© un habituai et
beau sentimgnt do ^a grandeur•
Chatea.ubriand a écrit un livre qui sora eon plus beau tltr^^
de gloiré": "La génie du Christianisme", "dunt l'idée ^st de toi\t
temps st d&nt la titr^o tout au lîioin© (l) ost imaortel". Malhc/ii-
reusement il «n tira trop ug vanité: il fut ^.iu'un honm';' da
jsttros; au moins a-ii-il lo rriérite d'avoir lancé le pr-^ï-ii^r aTjpai
aux déf^rioj-uxs de la bônnr? cause, au rallieu dô "l'arrogant tro7\~
pgau ds 503 oûnt'einporains"; <u.u moing a-t«il porté toujours "le
rayon da l'hoirims qui a sntravu Dieu at l'Egll-s©, -^t qui s'^n
eouvient^»
"la p;j;èce p«uo i3*él«v?r avec confiance pour l'âme intrépide
qui a donné le pr-sj-iisr sij^nal du rstour,
''•'Voilà près de trentia cine -.m'il est mort» Sa littérature aussi
est morte, st 1© sièols qu'elle c. charraé finira bientôt; juais son
nôin survivra. Ds.^ légion-ids travailleurs ardsnta «t iavants s?»
Bont l'îvé^s pour rafaire et achever son livre intsrryii^u^..." (l)
Un autre poèts n'a jaaiais pu trouvor un ssir^blabls r©tcur dg '
sympathi'^j chi^z Lt^uia V^uillut; st lariqus :iI,J"ulc5-s L®iriaîtrs écxi-
Tait "J'j crûia bisn qu^il ns fut sans ontraillos nêu<^ littérairos,
que oQXiXT-^ Rsnan" (2) il pouvait sans doute nîsttre Voltaire au
rang des politiciena, mis c'était un oubli de sa part que de ne
pavliîr paa da Béranger (3)«
]1) M»4 II ôû'ii, - (2) Les Conîôînporains VI.p.60 (5^ édit« 1896)
•]Z,) Cfr. Cà L. 1.87-92. II 24,426 Pf R II 9 St.88 Od ?,3Ô9
Hg.ol5.323» ÎJ.Î VI Ôâ2 50Q,
2 III 27ô saq, 178 seq, ;
II lOô seq.
IV 99 seq, 449
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;: ïïoua 'n© .croy ons, pas. •Waiilot' a.i '^ jâiiiaié à''cçpr''déVàù '^poèts '
^national": .ùn. éaogè .^ittéraiïey ..>iui;ae' fût 'sans", méiângè ♦ Même .à . ,
a'ëpoqùe des aveux, il pouvait dix©:.. "'Bérànggr.-ns ..m'a ;3amai8 .
,plu d ' aucune, manière ,• ni d'aucun •. oot.é-«'î st dans la ssc onde Con
fession,-celle en vers .dee 'satires/j'il s.s rendait le mfme témoi
gnage;, "a >•'
"lté romantisme, avait' son. c8té respectalDle : -
si j *®n fus..entSté q^ùatre-ans-, je dois'songer
. .(^u'au niûins il. m® gara toujours d©- Bérangèr» . . ,
' -BéràngfJX: déplaisait parmi nous ........... (1 )
La pramlère" appréoia:t ion .littéraire relavéo dans les Melan- •
..';.3'9s, ''â's,îi de ."novembr©''I853':'Bérang-sr >3t i0';ssul poèt©' vraimant.
.. -/populaire dé ; 1.'époque ;l'î3 prévoit es d8 l^'osprit, .la ros^auté :
de.s.ssns, voilà son fonds.} il chanta, la.haingVsooiale., -là hainé.
•^ sivite •(2) ;= il "a., éntraîné .le. peuple, -v.srs:'I9 «paradis de .ripail-
le s" «•."Dans .la poé conteinporalnâ;, M.Béranger •est .l'expression ..
• la plus' complète de. c'a ëioi- révolutionnaire gui' tirant Is.'s sup?«-
mas conséqiiônoes d'ûnsvphilos&phia athés, 'ins^ta^ls effrontémant .
: • ^.-'tous'. .103: déliras,' des--,sens,-•eV{-tous leà'.;X^.êy§3. 'de, l'orgueil su.r '
,•les débris de-toutes, lè.a^ lois,'* (3) .Là gît .la; pause, de sa popul^,
.-'•-.rité; 'on •;dit:. "notre-Bérangàr"-,. ô'n-ne-'dira pas'"n'otrô Musset"',,... .,
î>bète-v de''"bourgeois'.î ^
... ;• Quinze, mois plus t.ard, Veûiîlpt -r.epreind-.'la plume , à. propos
.. des.' -.'Gauserifa, lit.térair^s.'V,'d«?. î<>n"tinàrtin; ;il .trouve dane la-leo-
't.uf'S-. de ce -cHef-d-'.ûe.uvr© d©: .bonne, er'it'i.ciue^ des no.uvçaTix argu- v
msnts ..et, une:, very'9'-nouye.il©r'!Faùs&0-.poésiV,''.:f^ gaîté, faussa..
.. • '.-bon1^6'mi'éVso.'rdide ^3:^ilété•;-btt^•,V•t@i'
•.'^ est .le-bilan -des ."Cîiaiiison's nationales'*i
' ••• •: Mais •d''aùtrçfs ',:o6nsidérai:i,ons .dyya.isntX-^\xo'.iter\M plus -©aco-.
r© cétt'e~''T&xve du. t9r.riële .polémiste'. ,Ly"Siècle'' lui .r9pr'ôoh..ait '•
,de 2^nq.ù(3r aux lois; d©.-/charité .ciir.eti'înn^ aus.si , - -
' vivr:mént'.-W fr.èr®^..';',QiuflB'-v s'ont', .doi^^ droits, .ds' Bérang@r •? -"
" Bérângèrv ;(iul-rnsm? l.VayoU'? .indiréotemgnt,),-a-,;voulu f^ir^, passsr' .
• • • ' so.h'.irq?'.i'ét.é,\ 6t-".s'a;-p^litl,q,uç.,; -.s,0us •-l.^ '^nvôî-opp® ..ds" 1lobseénite,-.; î
• -'Il a ainsi •prostltûé:'le ^don... pôeéia', .il 'ci,. v#rs© dans-, se.» 'o.ou- ,
..'- '.sa.'j'aïousi®'-'ot ..son Orgueil; ''s;3;-c 'est .ainsi'^ V'û».-
.chant© ,,;''c.OïKûfnt-à-ssàa'sin3..t-an
«Poux.lss oonnai3..3^ûr3-,'. Bérangsr ssra,,un-poète fin,-adroit, •;'•
; mais-.sans;:fl'^ur ..st•sanà'Véritabisj,forCfS'''v'^cHs-t uns'"rasiss' "qs- : V^-
V •- s^htiellsmerit boutiqui'èr"^n ns: i:'à-'rsçua-.tiu© .''pour un ^emp3j -
• son.-bail\s3-t-''ëxpiré"*'...1?oùr',is'3 'hscaïai®'S d;'esprit, just© st .. d*âm9
.él©véé ,. Bérangsr.; ne s^.ra'jamais,.,q.u'un malfaitsur.. Il n'% pas •
"(TT St*8S« - (2) a. propos! des ^éontïéiiandi^ïs"» - : .(3) Mwl VI
537^- : "-v
3M
oe. t&xraln, lii-direct ioïi de la Pxeasa in-vita les- "beliigé- •.
ï ants'.à iptOTTompTe la pc-lémliiu® ; ..Veulllot sacrif ia -an'article
•'. prêta paraître; il y laaiiii.enait s©e-..jpoai bi on»;: Siècle avait
'-^cité deux; cïïaiiSûns-.,( 1 )• où'Béranger• éxpo.sa^/ra. pur.èté" de sa morale -
3t sa pi4té,"profond©. Veuillct lui répondait îpréïiàèr^smenc'c-e .
•••àont. "d^ùx che-nsons perdue's 'dans plaiéieu-rs- Vûîuûié.ê-; ensuite cë .
• sont ;d03 .clianacns-nécrologiques ou de. cirecnatancè-,- y.ui A*en-
. gagent pas;• .enfin-,le Siècle :n'.a |iu citer ces cnanscns èntièréiaé-rit^;•
In caudà venenum, BerangÊir, a .certainément beaucoup d'esprit,
. • ^laiB il'èst 'grotesque 'chac^ue fcis ;iu''il." veut pc^ri^r de . Dieu
sérieuôîîinçritIl' ''a donné-.souvent "ds's preuves, dé'tactaussi,
•;quand', il-vaut confesser eor? irtjpié.té, il éprouve, cruellemf ni; là
'ilfflàult-é -d'exprimer' cp .-se-ntiinent. antïpo,étiq.u®>t: i® îais6« .' .
-3ouler"'en" q.uanti:té d© -vars "n^alvenusy et-, do platitudes. - • . ,
Bref -^ , en- toiit-, et ' touj curs , Bérànger est 1® poète d® ia. "ribot-
. '. .t©" et''c'*est'dans •l'es ohant-^i.-de- ribotts 'que "s.*gpanyuisS8rit les , '
qualités de- son génie : • verve » langue -claire ©t tranchan- -
'"'rte coïïirri® ' 1 *.acier»
En 'julîïé't 18ô7,'..il fallut faixé':part aux lecteurs de.l'Uni-
, ;ve.rS" d'<îs-. derniers moment s, dé. Eéfâng^r. Vç^uillot., s ^en^c quitta avec
• plus .de "dignité que ds bi'erive,illance : las détails'^ïr^l rappcr-"
, '. tait 'ccimrfa certains j-,-mérital-ent'fxancKsinsnt mieux»-..
. greur d^t ©'©xaspërér lorsqû.'il fallut subir;i®" speotacie de la'^
pompe, inouïe que ,1ss-représentants da l'autorité, publique donnè-
rent aux funérailles du poète nati'wnal} lorsque peu de saïaaines
/ après jLâïRart in© «ïn fit' i'élpgf^ "le'.plus, sonptuaux, 1© plus "enflé
/quel'on-puisse-entèhdr.o'",\-So.U3 le., oûup .d,8 sér^iblablQS indignités
'"• Vsuillo-b avait d'aïis'ères, trouvailles :''La glair® do M.de Lamartiaa
•-..'s® diminue de tout la vsnt dont. il. gonfle .oéile- dg-Béra-nger-
.Au' fond, le préjudics- moral qu'il 's® porto ,3st un avantage pour
sens ,.Gonanun». ,Sn'soufflant d'un'si grand 20le'-dans cstt© i.lîoi's-
' r.trs. baudr.uch'e'qui"-^lan©,'depuis, trois mois sur ..la patrie det Cor- '
.'neillS'ï àe Racin® et. di Bosauet, H«d3 Laniasftiné'obtient un résul
tât q.ué n'ont pu procurfax "tous les. gaa do 1 'établisseiiisnt de M,
. Hav.in, ni. l'haiesino du poèto• cordo-nnisr Savi-iiisn Lapcinte: 11 fait
; -d'omble© crever .X'àpoth.éos.e"'-(2.)«• V-
Vsuillot ïi'a rien ràbattu;d0 sa sévérité dana qua.lqiis^fs àrti~
-clss postérieurs das Mpâang'S'S ^do Çà .ét La, dos iatirsa, ou .
^deurs 'd®-I»aris,' . .
Nous sommes déjà on pie ii-i. roiikntiéîn©il est t^mps d® présent'&r
;- -l0s pontif.ès'-da' la jaune'école-*. .. ,". • '
. ,(1) "Le Suicida," st "Cliantà funèbres",,- (2)
; * •'! '1":) \ V r''''" ' • '"r-"':-'" • -82- '^ ^V-;'
1 ; ;' Àû chapitre pT^niiér , !nous avons signalé l'éntHousiasmè dû- ;; ,
:'"^1ëun0 "Veuilllot pour, Victor Hugo (1) ; avso' quelques petits fié» '^
chiesero^nts 1'admiration s@ imintint jusqu'au jour àémorabîs de
Gil Blas; l'athmosphèra littéraire de Péri^ueux était d*ailleurs
très favorabls à la passion hugotique; **11 y a un âge où lé
bruit plaît plus, (iue la musique, et l^aoiilité das fruits verta"
plus qu© la saveur d€fi& fruits ffiûrs» C'est pourquoi nouis cîiéris-.
,sions-M.Hugo» (2)« / •
Eh 1842, Eugo faisait paraître, après toute une campe^ne aue-
Bi adroite qu® discrète, l*sôn faaeut livre "Le Ehin"; yeuiilot,
«in© deié viotinses de la réciamej fut surpris et indigné des in
trigues d®l«autèur;. il lui reprochât d'avilir là dignité du
talent $n livrant au public "das balivernes et des grossièretés"
^n© i® but de bâttr® monnai©. Il prit occasion pour ©xacii-
ner "l'oeuvr® d^Victor Hugo en 1842" (c'ast le titre d*un ar
ticle très long). Il iniporte d'abord d© mortifier la prétention
d© Hugo poèt® (ci 'est à diré : "artisan d» fadaises ot, créateur de
ehlmères", "airain creux ©t eymbàlé retentissant©*')^ de s© poser
•n pontif^ des idées et en révélateur des croyances futures»
, c'est en qualité dè. :'oh:réti©n.:et avec tout© l'ardeur que cette
dignité réclatrie que Veùiliôt 'se propos© de juger les in^ies et
les iapurés produotiphs d© qé poèteV ®^c,î^slvem©nt admiré jadis,
aujourd'hui, admiré ©hôoré' Bnkls avec d'inaaenses réserves. In .
1834, Hugo «au zénith de sa gloire llttérairê" publiait "Littéra
ture ©ir Philosophie mtlées", recueil da "fonds de tiroir^ et d©
• =^rengaîne3''-'-4,*où .Veuiliot- rétire -.niaintes ••preuves-des ^
de notre ; d-'Êtat:, 'suooèssivenient rôyalist@;; '-^jàcob'i?&te".î li^
Vbéral, révolutionnairé, justè-mili©u, ;touj<>urs pour plaire au ,
\-publicr\Ppète';toûj'otars I • ^ ^
Huit ans plus tard, Hugo'séntit le besoin de donner une solu-
/>• tion .a;: la- questioh\; rhénane , 'dâns;- le:"- ffiodé'ste' but,;. de-,-.*?résbudr©'" ^
une .question : d©- b.ain@. et pour iappiiyer une paroi© cc^nciliàtrice :
' offerte à deux peuples"; il écrivit deux-centi pages^ ioais avant '
de les publierj il ne résista pas à la teitation de les introdui
re par; quelques, centaines nâe. pages j parfait étrangères ay
suj©t;i tout juste de quoi faire "deux voluiçé^ S® beau papier,
.,bél~l©s -narges, prix ' 16.fr) au lieude• «ieùx;.• ctntsi ^^pages;"', •' c'est ;
vDCfr«Le recueil d'articles sur-Victor Hugo réunis par Eugène
: •^euillot éot;s[ le t itre de* "Etudes, sur Victor Hugo j par Louis Veul
lot«" î»aria :?almé ,1886• Cfr» en outre de très fréquentes allusiom
dans t.ous les; livres ,ds Véuillot; nous citons seùlsïnéht:
He fe;355, ^ ;v , St III,iy,23,30,31,8?,10â,12l
Sb P 70,73 • ::;--0Ô«P*^;206 Séqj -220 ss^» 230, '
Ca X I 89,184-'6. .Il 9,426-9 ^433 ,348 253,396 ,425-32.
• ;?f R. 11.267.; ' • . Cl. 22;îi5,l&9'
Sib •'84-s^q Câra'lôS-rCorr. passiia.. '
C2) Câ et Là II 427^
paiasim..; .
.V. . ,
tout è% o*93t très' simplg • . . .
C0tt© profctnatlon, c@ "scandale littéraire" inspiré à Yeui2-
2©tune éîôqusnta pag$ sur la mjssté da l'art: Victor Hugo
se ravale au riiveau des imnomirT-s& dt la littératurs. C©tt#
dégradation est un fait inouï dans les annales des grands écri-
Tàins de Prancs." "Tout-3 ôsuvro .sortit d® leurs iiiains, hsuréus,®
ou, ïna.lh©ur®uss, honntt® ' eu'immorale , il'ni^liriport® , réunifies
conditions, sss©ntS,alies .de l'art: il y a d© 'la oexi^josition, du
dessein» de",.la pensés'i il'y a un..'but,'et al c'sst un livre de
poési©, il y & des {!) Kien de tout oslà dêa.ns 1© livre d©
Hugo ®sauf dans cette espèce de pos4fao© ds deux cents pag®s,
ajoutée après coup, coirjrn© des pieds d'honans?; à un corps d© Chièè-
re'°» Pas de politique, à peine de la f'ia.ntaisi©; pas d'émotionj"
mais du tauit î ;
Au reste Hug«> roanqu© totalement des c^ualités_néo©ssair©© aù
pu^blicisteif^t^gette tenue ,d'étudas et d© pensées, cette profon
deur de bon. sens,cp tact si délicat des évènentents et des hoïnmes,
cette aptitude à démêler le réel dans le "bruit conyidéxabl© des '
opinions, cette pron^tituds à concevoir et cette prudence à j^r-
lerî q.uslités nécessaires au publicist©®. Eut-il mieux réussi î©'
1ivro littérairs que le li^srQ politique ? C-'est douteux. «En rap
pelant mes souvenirs, il m© serabl©' que cet auteur, dont J'ai
tant lu, tant récité les vers, m'a séduit âans nie charmer, m*a
frappé sans m^éaouvoir, m'a Enthousiasmé sans satisfaire,
s 'est emparé d® tous iras goSts, ©t. n*a jamis touché mon cotur^
a dominé dans mon esprit par un© sort« de contraint©, et n*y a
ri@n laissé. D*oiiviant. ? C'est qu® M.Eug© est le poète des ohosag
extérieures: il a des reflets éclatants, des échos magnifi£iuss| '
il est tout en coiileurs st en sonorité. îfeis rien ne sort de lui-
mline, et comme il ne réfléchit qu® d§s surfaces, à son tour il
éblouit saru/s pénétrer...... Il chante, il disserte, il déclam®,
mais il ne parle jamis, il ne caus® jamais, ©t après qu'il noue
a longtemps dogmatisé, quelquefois, étonné, qualqiieiô is amusé,'on
©st tout surpris d'avoir la tete lourda, Iç coeur vide «t d*é-
prouver le besoin de causer a,roo l3 preraier VQnu^ {£)• Suit ua®
pag3 très originale sur' le sQntiîrant .pe-rsonnel ©n littérature^
eù 1&- critiqua oppos? Racine à Hugo.
' . ïïous passons tout® une série d^articl^e sur "Victor Hug© à la,
tribun®"i. ils vont tous à ruiner la réputation d'éloqu'ïno© du
poètst-orat-sur. Cett'i? charge à fond provoqua une réponse de l'sxi-
lé di® Jsrsej: ce-sont l^s vers diffamatoires et ignobles., que l'on
sait, parus dans les Châtiinants (Î853).
Vsuillot, aveuS que css v^rs se pass&âsnt très bisn do signature
sonorité d®s . riRfôs, la profusion dss chsvillsa, la maigrrur
d® la pensée, la plénitude de l'inpudôncs, tout designs M.Hug©
(î) Eg.p.80. - (2) Hg 85-6»
- seul® elle à cpnquis ;îc! poète'a 1 ' incrédulité* é, | é.'<il 'a: fallu
le conQ.uérix*'(l) » et avec la volupté, "liberté d*un certain a-
' iaour", ^st' venu "l'amour d'un© certains liberté", ©t lîf. changa-
nent politique, ©st sxpliçLué. Lss preuves cetts rage d'impu-
cllcité *'s<igit aussi peu.nécsssàirss q,u® présontabies".'
Les livres suivants du msias rseue il montrant •le travail ds
. destruction moralis, .opéré par l'abjuration rsligieus® dans 1©
coeur du renégat: l'&jaour patexnâl lui a inspiré dss accents
.attendris, de nobles p3nsé3s st d® beaux.vers; laais Hi^^prcfanç.
C0 sentiasnt sacré on y mtlarit des rssscuveriirs ds lubricité; il
le dépare ©n le poussant, finalement au désespoir théâtral., après
SVôix donné "uno psinture divins" de la résignation.-(Ce sont
aes stances célèbres; ••Je visns à vous, Ssignsurdont Veuil-
Iri^t disait encore:♦•Il n'y a .pas de plus beau-x vers dans la lan
gue françaiso**).
Les .ravagsa intel'isctuels suivent la destruction xnorals, Vic
tor Eugo porta, par to.ut® son csùvrs, sa "hott©" pieina "d*or et
ds gravier". Les contradictions tibondent, slles sont de diiaiîn-
•sloni^ cbsz es philantrope, q.ui refus© son gstir^p à l^sspèce hu
maine et la donn® aux brutss; chez c® rnoralist©, (iui"'célèbr,2 é-
gaiemlînt Thomas Morus et. Camill® Dosmoulins,. Saint J3^'®an-Baptista
; et Robespierre^^S!Javag«s de l*©sprlt encore, catte grotesque st
iHipie révélation dès mystères sa théogonie: 'iue l'on savoure
donc l'hyame à la «Religion",peinture de l'enfer "à faire mou
rir de rirs", terminée par un horriblè blasphème l
En chantant là transmigration (.2) des âmes, cet ami du peuple
n@ fait ,q.ue prônor la doctrine du plaisir-,- de. la gloire, de la
oulssanc© ,i:©t par conséquent de la tyrannie dur tout© la ligne '
bien assurée de l'ingpunité finale; c'est à dire la déifi.
nation de l'individu dont il donne l'exemjple»
Cette longue étude se. termine par l'examen plus directemsnt
littéraire de l'oeuvre-.. Un paragraphe du début donne un bon sôm-
3îair© de la partie laudative, le voici: "M,Hugo a reçu d'uns fa
çon éminente la plupart des dons qui font le. poète: l'ijaagina-
tion, la couleur, l'abondance, la facilité, le sentiment du ryth
"me. Il pense en vers, il est lyrique par nature; les idées lui
(1) Hg &5ïr6-Ji^- (2) Veuillot disait plus tard,en quête d*un su
jet poétique:
"Imiterai-je Hugo cet autre ancien qui fume
En plein hiver, du feu q-ae lë printemps allume
Perai-je un brouet d'oncr.c et de métempsycose ?
(Gf«eà et là 1° édit. T,I p^475 et Satires^ p«2S).
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•tiennent S0U3 forme-de stropliès, avsc des-ail®Si des. oouleizrs st
uns apulénte sonnerie. On disait dè Sontaina ciu'il portait dt^e
fables; M» Hugc. port» des odes, et le jctioindre vent ^^i l*9ffltJùr«
en fait .tom'bôr un^,,j|i:2a,è| peut .niîj^.^rje||,|^ aa "bomia; il y• aura pxes^
que toujours <;iuelq.ué Wllô stroph©, tout au raoine <iu<^lfiu«s tM^aux
Tors; C9 3®ra toujours un^ formg d*od«» Xorsque la poési© n'y
est pas, on y trouvo snoore l'éoorc^ ©t la couleur de la poéoie**
II).
ISiis uns ':®i^alité -ssssntislla lui manque essentiell^înignt: le '
goût, c'est à dire la tQni>éranc9 "qui seuls fait les grands écri
vais»". Eugp n'a pas discipliné son géni«: il est resté paSte "par
la solidité de son talent", laais il tornla^ra parce qu*il a voulu
ériger syatéraatiijUQmônt sas défauts en qualité».
Il a seKié da-na las Contejrçplations des iranifestas romantiques;
nais ces dix xnills vers «offrent dix mille démonstrations de la
fausseté des théories romantiques. Tout ce qui «st grossier, ex-
iiravaganfe, inintelligible (c*®st la quantité), s'y conforme; tout
o© qui est beau a*an écarte" (2). Que l'on relise l'admirable
ijymne de la Résignation: poésie vraiment classique. Classique
aussi, et d'une majesté non surpassée, la scène d'Adam et d'Sv©,
sous le coup de la malédiction; Veuillot es donna le plaisir de
la citer pouï*^en faire admirer "la belle slir^licité, la grandeur
vraiment épique"*
D'ailiours Hugo lul-mêii© les faiblesè^îs de son système,
et si, pour sauvegarder l'admiration de Vacquerie et de l<âeunler|
Il sacrifia à l'enjambement et au mot propre, il mistnque souvent
à la logique du système pour éviter le ridicule*
Le manque de goût est aggravé par le manque d'esprii;. Hugo «st
parfois drôle et d^un plaisant laborieux, il ne rencontre jamaie
le comique fin et léger; il l'a prouvé par ses diatribes contre
aes premiers maîtres, dans "A propos d'Horao©".
c'était vralirsnt la pel^e de conspufer Racino et Corneille,
«t même leur maigre postérité î Outre b9s vIcob propres, la nou
velle- école *•& très amplement tous eaux de l'ancienne facture:
l'smphas©, le précieux, le guindé, le tortillé, le pathos inelli~
flu,!® pathos rocailleuxjle pathos s«j^flant, tous les pathos;'
4t enfin, la lèpra contre laquelle on a le plus déclamé, la che-
Tllle î Pour ce là, M.Hugo est sans pareil.. .••»>') (3). "Cette
facilité pour la chevills, jointe au fanatisme des rimes richesj
engendre un autre abus tout aussi lamentable, le galimatias":am
phigouris, barbarismef, métaphores enragées, trivialités de tou
te espèce.
Hugo se montre ainsi eni^ révolte contre la langue, contre la
société ©t contre Dieu: Dieu attend; la société après d'ineptes"
applaudissements lâchera le mépris; la langue a ses chefs-d'oeu-
vre qui verront tomber en poussièreç^ les poésies de Hugo»
(1) Hg 197-8. - (2) Hg 202. - (3) Hg 211.
.. -• .••"t
Houb; itiiagons encore ciuelqués articles sur Victor Hugo,-avo
cat, politicien, îiistori«in où nous n'avons relevé que des dé-
tailîi ocoasionncls s ur sonooouvre littéraire»
Un article plus important parut dans la Esvue du Monde Catiio-
liq.ue le 25 avril 1862» (Victor Hugo venait d© donner les lîiaé-
rables)» Quinze jours auparavant, Vfiiuillot avait écrit à
Pitray à propos de ce romnr"Sur la vue do la table (des mtiè-
ras), j'ai peur que ce soit plus que bête" (l)* Après lecture,
il reconnaissait dans son article que l'auteur s'était proposé
un but grandiose, de réformation sociale;, a coté de l'erreur "on
. (y) sent un souffle dg justice, un souffle de foi chrétienne <>t •
catholique^ par conséquent: souffle court ,et mflé, niaie brûlant
parfois sublin»" (2)» Vsuillot n*? cachî^pa^ une .agréable sur
prise- . . . ' •
Passons quôlqut^s remarqués sur le style: Hugo 'onccurt les mi-
mea reprochera qu« dans sgs oeuvres préoéd«ntc?s. c'est 1© fond,'
qui oocuiJiS surtout Veuillot» La préface - prograBan© contient de
•mauvaises idées en dét?stable style"; n&is: Is. livre vaut mieux'
.que la préface, "Iç génie cde l'écrivain franchit d*un vol puis
sant les abîmas où.a© perd le sectaire"» Veuillot donnis onsuito '
uns "courte-analyse" de dix pages. SignaloniB ssulement les passa
ges qui l'ont frappé: c'sst d'abord le tableau, "d'une, beauté a-
chôvéçet aupr^m®", d9 la tentation da Valje^n chea son hôte;
puis les bouleverseinents d'âme d^ Valjean^ d'éja travaille par la'
^râco^ après le voî dès 40 sous du pauvre, péripétiç "d'uno gran
de conception, d'un© vérité profonde, d'unelangue adciirablo"*
lîhlBtoirc» d© la séduction dg ^kntine, par conire, n'©i\t qu'une
isuite de tableaux plus rnlheuroux les uns que les autres, pleins
de fausse verve, d« fausse ironis,. abominàblerisnt lourdB^;v,ell©
réanque d'art ®t de vraiserabXance. Le nouvyau combat intimo dô". V^-
jean, quand l'innocent va, ^tre condamné, ast "magnifique•k,»» et
conduit, ravivé, msna à son tarinc avac un art prodigieux," Cô •
drame de l'^ âm© p^che capondant par deux cotés contr-9 l'art: par
oniission, parca que Hugo fiiit trop bolls et prssqu'exclusive -la
part d® âia vertu pur'îrrient naturelle; par.,'excès,car Hugo, fidèle
à sa. poétique, n? fjc défend pas-le luSlex au, subi in»' le grotesque:
celui des titrss dç? chapitres, par exeit^ls; fidèla à ses princi
pes révolutionnaires, il/décris la justicsjJ^'st choquo la sans du
lecteur. Yaljfïan "ost trop élsvé au dessus ds la justice et ds
la société tout© entiers; Iss organoa, dé iij. justice, vangsurs de
la société, sont trop acharnés à pandro cet innocent qulil^^eut
sauver. On se réfugie contre l'horreur du s'pactacls an sa disant
que tout cela sst impossible, que c*«at un cauchemar" (3).,
. Ih résumé Hugo a voulu con^pliquer -ît résoudre par dsà moyens
purement humains un problème ds: déformation sooiala, mais !&
•
(1) Gorr III 376. - (2) Eg, 259, - (3) Hg. 276*
/ '' ' Hf' ;l;/' -iV: ' -J:/ '. ''.
• ciristlanism^ s'*03l; mi'È à l'oèÙTre "bian' ar^t, lùi^; et dv^e des ''
./moyens' sutxmtént ©ff Icaoes .-et• purs# ;• • ••;
Eugo, n'avait sncors publie .que les daux pxeiràers . livres ûe
sen roD^n^, .et'Vsuillot 'prévoyait .déjà que la 'suite. â^r.iit faussée
• yaijeaîi,. le forçat, s*ahnonc3 ocimi® réûèïnpt^ui;; 00 rôle, rte lui
àpps-rtient p«à-s p^rcs qtA*il eet flétri,, il peut etrs aaint rûais
•' ïion prêtr<^* , '• '' • , '
Après les ^tfii&éx'a,•bl^^s• vinrent les Travailleurs de -la Mer "q.ui •
- nlôïit. pu sort-ir du .pcsxt. que; par"le s©cÇfUr& d *un hardi .remorqueur,
- lequel n'a-pas pri&, dit-on, 'autant; de harengs i^u'il .p0nsait«(l)
» puis lee Cî'iansons des Hues ôt uoe BOvis ; lé; chef-d*oeuvre d@
•• Victor Hugo, 'au point ,d«' vue du Eiétiér: «•Celà\ ©st. plein, sonore,
d'une sûrt?té-, d'une- netteté, d'un relief admirahle» Peu de coton,
';f)&u d'j ëhevillas.» Clest- de la chair vivante ©t Terme, qui. hpndlt
de la- seule vigueUr des muBcles et palpite de là &©ulè c.halêur'
du sang*. J"s v<^^w<i3;'ais os"Êr dire , que ce recueil.©st la plus 7jêl
- aniï^l qui exiato-en langue français©••.X'inspiratiôn intime
' on est, ©xécratle:. cet ouvrage dépar-s les autrs.s poèmes de Hugo*,
En 1870,. nous, retrouvons Veùiliot , un volûir®. d.© .Hugo à^la,
main, à la !recherche dis ."beaux vers è donner modèle aux S'ils
Hugo, rédacteurs du Eappsi, battant, leur "plotif, plouf sur "unè
.p.ô&u de lâpâh"» Gô volun® (qu«l ?) (3) est, "vraiment plein d'ao-
• cents profonds, de.belïss .sincérités, de bcllss doulaurs, d@
•belles grandeurs" ' (4)." L'ancien-Hugo a été •«l'hoMïie moderne" / ,
•plus-'qu'aucun autre- contemporain; son âme -est- I0 théâtre ûe ia
'"lutté, das sollicitations d'an haut et de celles d'en-bas (&)-J 11
•a été vaincu, il l'a été plus que" d'autresj «parce qu'il pouvait
mieux vaincre.*»*. Quelle chute à partir do 1851'.î Vsuillot a ©noo-
:'r« de' ce & accent s" d© mélancolie >n 1877; l»ou"brli progressif où •
secîble s'enfoncer Hugo fait'- plus àKèreinsnt regretter la gloire
•qu'il aurait pu conquérir «Hélas ponurè;. tout céla est tombe «
' •Quellô^uit sur les '^Feuilles d'autOEiniï*, sur les ^Voix intérieu-
-• x^s-î Quelles oïdbre-s sur tous nss Bajcons*^,. (6) "depuis 1© jour où
Hugw û, t'roEÇ)© l'att'Snti: du public chrétien^ . ' . - '
• • luvmartin® (7) avait été iW poète .séducît.eur div'jfjuna Veuillot
(1) .Od,,:?,2l6. - (2) 0d,P,2î4. -.. (3) probabl^îm-^nt l^s Cont«nrpla^ •
tions, d'après' le o.ont^xtcs» - -.(,4) Hg 299, .;,('5)- A notsr, de la
, msm® époqu9-à p©u près, un sonnent à. Ol^'^mpio,. paru daiis les Cou
leuvres» L'^â-s'uvr-s n'.ôst pas d® trss b9ll& venue « Lès idess ca
drent av^c csllés dsS ce paragrapli©. - (6) Hg 315» - (7) Cfrî
ô,pîi*92i«, H6 fâ; 104,107 Lb p*70,73. Ca L 1,174,184,202; 11,246,448
bf B,IÏ .207 St p.îII,54,93 Giai4 Hg 97,117,253,299. Corr.TV 100
Corr^lTI 203» —TXX 121,132.,141,158,341* - III 2ô9« - YIII 176j7
IX 10,51,87* - Gara 99 -^ M»1| V 5ô s©a» VI 538» - 2, I 455, III
275 B0<i^ TV 1 sôq, 18 seq^, - 3,111 327 seq« II 550, III 277
IV 357, 400.®tc«V
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àu point' d& tric^inpher ®&JKÇ "du.piua gmnâ géniô des temps ià<id©r-:':
nôiB"» Veuillùt, croya-it-retrouver dans^ces' fiota poétiiiue'S, l'^èjoc
presaion de aos pensée»; "je croya.15 alors q.u© les eenaations é-'
taiern; dos pensées". Le contact dee ol«»selq.u0e (18o4i| puis l'ap
parition uà j'oc^lyn (183ô) portèrent un rude coup à cette admi
ration juvénile "Joa&iyn ost fâiijc en Goût, da-ns aon tanour, dans
cjon langage"»
Veuillot déplorait sincèrement 1*orientation nouvelle (^ue
prenait le noble auteur des Méditations et dea Harmonies, D© la
Chute d'un Ange, et dee Hecueillenvants il ne parle pas; nuiis
(iu© d'indignation à l'apparition de l'Histoir«i aes Girondin», dea
Confidences, de Raplxael, et de Graziella ^
Depuis son premier désenchantement, Veuillot n*eut plus iiu© d©
fugitifs retours d'admiration. Plusieurs endrcits de ses lettres
à Th.ffoisset montrent qu'à ses débuts de publicist© catholique,
il avait déjà l'inxention d'analyser dans le* ôorrespondant, l'oeu-
vrs dfi Lanw-rtine. Le dlroctour Wilson n'accepta point: "Je lui
ai off0i-t Laraartin© il ne veut pas il a p©ur. Je le conçois, et
à Ba place j'en ferais petit-être autant» Mais Je ne peiuc écrire
autrement que ja ne psnss, et je parle avec mon accent* (1). Dan^
.T.03 pramii^rs ouvragos aussi il y a de piquantes aitlusicns au
poète s^ntiiïiîîntal s»t va^tile, rriiis lefe élogei? pmtv des senti
ments justes Qt vraxç n© manque^ pas»
En 1847 parut l'Histoiro dos Girondins; Vçuillot à propos d'un
articl© qu'il venait da lancer écrivit à Du Lac: "Do'^Ouenno (ami
à la fois de Lamartin3,/(eÉ Du I.ac et do Veuillot) nous aura trou
vée trop durs pour Lasiartinf?. Jo vous affirme que nous n'avons
rien exagéré. Depuis Thiers il n'y a pas 9u da si mauvais livre
que l'Histoire dos Girondinsot Thiors lui meme n'est pas si
mauvais. Du r<?ste la clamsur est générale, et Lamartine qui est
un msndiant d'éloges, s'en montre fort importuné. Ces pauvres
gsns-là sont toujours Iss memes: hardis contre Dieu seul" (2)
Veuillot écrivit" un second article sur le? mw/te ouvrage, pour re
procher à Lamartine d'avoir calomnié et flétri la reine Marie-'
ijitoinette (VI livre), au moyen de prétendus témoignages» L'au
teur avec toute sa délicatesse arrive au mime résultat que le "oy„
nique Michelet" (3); il ne cesse d'amoindrir sa pereonnallté en
montrant "un esprit qui nç fait pas le discernement du bien ot
Êu ml, un co^ur que trouble et séduit le trioir$)he de l'iniquité"
(4)* Lamartine, pour se laver de l'accusation, prétend avoir
pleuré les victimes :"Eh mon Dieu î des larmes. M. de Lamartine en
(1) Corr. VII.132. - (2) Corr. IV 100. - (3) Très fréque^snt,
Veuillot a rapproché l'immoralité élégants et cachés^ cy
nisme grossier et affiché^ la condamnation de la première est
prssqus toujours plue séverè qi^e la flétrisaurô du second. (Cfr*
Ml VI 538} 1 V 99,100; 2 IV 55, Cbrr IV 100). - (4) M 1 IV 456.
r. J-".--. • j Inonde ;,leL., tér.'rè.-.. { Mai' s; c^©>' n•est"pas. ien '"rèpand'ant des 'lâ.ri^s i' -
••'" qu'on 'sé 'justifie d*admirsr ooux qui répand^^m;' le sàng^» ' " ,
;• •: 23lAjc ànei pixis tard vienneht 108 Confidsnc.eé-,. et, Raphaël^ I>©s' .
:CùnfLâ&no^:B Veuillot ^étonne, ef s ' indigne; •i'ancien chef du '
.'pC'Uvdir peut-il .s© réBoudr.e, è, chanter-de nouveau s©,& amoii-rs au
••, - lendemain ds s8.s méfaits politiq^u-Qe' ? A-t-il le côùxagë'. de .Je- .
lier cette avance à la France outragé® .depuis un an.? (l)
• L auteur ,raconté avec c«îiiplaisance son éducation; il écrit
• . des-_pàgss attachantes ©t 'va»un etySs facile ,,tant: qu.» il obéit à '
la- voix-du Gft.eur ; ' nïs,is c'©st-un . "mandiant d^éiogesf, afc o''êBt sur
tout-pour ' les •oreilles qu'il écrit : alors- il .chevill©. il vou«
• dralt donner la récit desgs naïves aventures d'amour, mais il-
• n^a.pas la fraîch-^ux,-^ la raill-îriiS et aa:-bonhomi© gauloia® né«
• csssair,®s à ."ces fadaises"*.C'^at un vrai «îf&x-gs.r d?? l'Astré®»
dore» poxuppïiné f galonné»..-...., I.0-voyage d© .Roiïfê n'.c'st-pas ra~
conté aviîo plus d# naturel ét da simplicité; ll( parvient à passer
,sou0 ailsnc© la oatholicisiiK? et,tout ce qu'il.pout faire c'est
da chanter un -liymno à Michel-Ang@ qui ,«a fait l'aroh« impérissable
d«?s teiaps futui-s,' 1^? Banthéon de ia raison, di^/inisée**. (iXaez'
••St.Pi&rr& de Roia©)-, •.-. .•••
VeuiIlot apprécia davantage l'histoirf? de" .Graaiella., la joliô'
napolliialns.^ Ell« .renfîr^cm© d©s pages-ciui- comptent parinl les m.-3il-.
.Iguros d«?. la prose de Laniartine: 11 y- a d^>, la vérité et de l'ori-
• .ginalité dans-lo caractère;}© .znalheur est q.u®. iVon y rf^trouve
• /trop lanâaxt in#;. on-finit. par doutï^r de la .spontanéité de -Gra^
, ziella, '"
• Enfin M portrait' dé l'abhé Dumont, -«prê.tr@ "véritablement dign@
dé. célébrer la eis&.sc^ dane I9 Panthéon do la raison divinisé??^,
n'est pas pour relever la .dignité du poète»
.Ce portrait-tefiûine les'^onfidences.
- - RaphaMl fait suite ai.ix Confidences;'Baphasl s ♦appel Is? on réalié
. liiphonsïî de Lamartin?. C'est un'h'^ au inélan'co'lique .de vingt--it>j.tr©
- àno dont' la vraie maladie est unç'lèprg d'orgueil,, de lâchesté ot' '
. ,-de. ïria,uvatsîos moeurs. Juli©, la s^ntim®,nt,ale créole qu'il'a déce-v.
verte en,prenant 1q "railway du Premier Regard", échange avec son
amant, pendant trois senaines, c-^^st à dirs. trots cents-pages
"dfes boràé^?s .de gallmat.ias ®t, d© mlèyr^^ :': a fair® pâm&r Cathoà. '
et.Madelon»'* De si aiiTiahlss,.relations se terFiinent s^par un pèl.é"-
-rinagè aux Charmettes, «taudi©' otoscènâ', .illustré ra-x'les amours, '
.•,d*un cuistre st d'une prostitué#*# On ,8®• revoit èncor© c^p-indanf
on déoouvr# Dis-u, l'un dans ,l'autre; on s'adore 3'un l'autre; *
• puis on n-ôurt l'un quinze.ans après ,l'autre,•
2n sOîiîaK# las daux tisra des Gonfidencas charracînt, le reste
tout, l'agxéffisnt du stylo'et la .candeur d'ânj©», Raphaël sst «un®'
' extasa" inteminable» "Jamais, on ne vit pareil abus de Xa descrip
tion, de' 2»énumération,' d®-l'adjectif, de l'hyparbol®
."il y a plus d'iïïîaginatlon qu« de eentiiïfânt, plus de son que d®
; musique, plua de littérature que 'd'amour"».Raphaîg! n'.aime.pas,o,»s?fc
<1) Cfï. curssi. Ca et là 1® édit.T i.p.475 ©t Satires p»23.
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un vieillard, un coeur fatigué, assouvi, il ne croit plus à la
Tertu; .il répond.^par un.,affreux, égoïsœ^s; aux. .sollicitudss ^et aux
sacriflcss dé.; sa,^èr§» "
L^ but- d® l'éarivain-.^iui côœniot dô tèl'^ livrer ost d'abord de •
levex une contribution sur 1« publio'V'pûiô-de. glorifier-l'amour
oharn©!, c*®3t à dir^ .ls plus lïnplacabl^ dévelôpp^âmenfc dé-a*é~ .
gûïsia© .V A oe:.propos, VïJudilîôt aptrrénd. à lamartino coKiiMnt il. • .
faut, aiiîwr véritablâinsnt J sss ûùnsèiîs' n*ont r ien do la. langu® '.
pûéticitie rde-.son adrsrsairev imis ils partent d'un ooaur solide-
mont oiiréti^n» .Xaïiîartinô s^^d-irns ©t, s-*adi7iir,è d'une pt^ssion étar-
nelle^et c'est «n. o^tte passion,tiu;*xi-l -faut ch.erchfâr,.la .oauBe ;d«î
toutes,,ses vieissitudQs •reaigxaus©6.., .politiques, littéraires, .
Dans las Confid«nc0s, .-une. pointe' dfe passion mroanfciie, n.^ftvait
pas écha.ppé a. Louis Veuillat. G'ôst !•? li'rSxu© travf->i"B ^u^il r^pr©n-
drayayôc, ylôlance, lôs a nnées suivantes:.; !«>&. abonnés-Au «Cours
journa,lie-r .d^j .Iiiii.térature» «exercent une telle fciiicini^tion sur
Xi^rnart in®4l,.4q.u 'il;ix-^.-hé»i.t©, pa» .è; leur. servir un. éloge du ptvète
de la.ribottUj Béranger, Encsor© acqu±tte-t-il aveo une
pompe et une ^perbole..,..poétiques qui,.font, sourire. Que. vo.ilà.'un
noble talentet; un, caractère indépjjndant j qui peut , bien appeler
Béranger, .1'îiornrna-:nation, . après .avoir, contesté le .génie da'Dante»
• qui;pronô. de-,son mieux...!© concubinage y #n décrivant les mérite?© *
de Lisette;-qui faif.le.s ,génufIsxicns «à grand «.ppareil, devant
.1© p.eup.ie. des. funér^^illes" :.de son héros ; ..enfin qui ambitionne
une plac.t? dans: la frise ccKimémorative dumausolée .qu'il .veut éle
ver a Beranger, Et c'est-.c® Lamartine qui.^a trouvé-autrefois dos
v.ejcs-'.d'une noblesse sans-exemple pour -flétrir • la.profanation.df^
la inu£e:.| • u. . /. . .. •
.:•; Voilà eu-:tomb©.-ls génie lorsqu'il'^n'a pas .eu mépriser la-gloi-
ro dû i£iond0« '- ^
Un second :art icl'S-'attaque •éncoré plus ' dirsotsjmirmt los basses '
préccAipatione du "créateur, de la mendicité poétique"» Après l'apo.
théoB® d^ Bérangçf , Laœa.rtin<? s^, tGurn-^ v?rs un autré^ Héros du
"Siècle,,,"'-AlpHùnse Karr;' dans un? l'^ttre en vers "semi-séri.îuB?^" tl
s» plaint à son âmi, -entr^aufres •infortunés, ds-lsi bains dont
charge ."qué-^qujjè^fêr Prérôn. » qui--(-mi) percera la languiô , •
avec sa plume"»•-Vçîuiriot-ITéron r#pond :qu'-17 veut• seuleniént p^rcêx'
une .d9B ;dèl^x langues d-9 lamart In®, non pas la •bc?!!^? ot nobls- 3..an.
gue d®s .be.aux •vers toujours admirés, mais la langue, diffuse et
changée qui a débité .toute eapèae de sornettes, qui vante le
p.lus vil, marcantilisme littéraire, -qui d-isscend de «l'oda sur 1© '
génie", à .l'épitr«5 s^îmi-sérisus®, di^à^blc au grotesque «3t au lu
gubre « ^
A toutes î@a décrépitudes littéraires de cotte lettre s'aju'ju
te-nt Ise bourscu^fflevants de la vanité, 1'avili3ssrfi,î5nt de. l'esprit,
Le Hiéti#r sq substitua à l'art, î© manoeuvre à l'écrivainj tou
jours par soif d® l'argent. Il faut bien que La^iiartine expig la '
hontôias« d© sa décadence ; on siffla d»autant plus''les grima
ces d'Apollon qu'on a davantage admiré sa b.sauté»
" ^ Après .d®ùx"rAcis d@. pùléîûiqu^. suivi®-31858) Lajmrtlne-'préfôh-
àlt iiue Veuâillofc l'attaquait était real^-. '
heureux;. l®,s pla.tntàs étaient anieras j. ^lle© o»ntf-;naient implicll
, t!îm«nt le.'désir de o§^sss?.T la lutte. V^suiilot 'o«n6e.ntit à" se-tai-
r®, Ka-ls- apirès .justificâti<>.n',' sa conscienc® l'axig^îait: -^on gri^f
'• contrS vI^riiattino n'fst pas un gri^f parso-Fin®!; il tieî^/fdans. ogts
^qU'Sliiue.s inot® \i.ui ré&umsnf ;l'article : "Biçu est le créancier qui
L© (Larnartii-na) tourmont®. M4d;ï Laiflartine vei^t oublisr es ç[U"'iî
doit (à-oa créanoiçr-là) pour tir®r plus d'argent d'à travail qu»
ti. dtïstin© à dés'intéressisr léB; autres" (1). On-pri2C.it aisémant
• ';es-' -fun@.8t0a. conséoiuencss': litt-érai-res ,;:t moralea do ' cet c« can-••
duite.,-.non .seul&j-rsnt paur l'auteur , Kiaie oa q^ui-(ost plud gravai ,
•pour ses i^^cteurs*
Effrîotlvôiasnfc ,.-.V«uill6t .c&ssâ de "persécuter" laiiiaxtine... En. •
L'i&.gpaco dô dix ans qui" sépara cette'pùléaiiq.ue de la ma^rt" du
p'dèt'cj, à pc-îine-r.alèva-t-on :un petit noriibr<? d'allusions dans 2à-
•,.-:G«>rre3pondano<î, ou, dans -lea; livres: Liuel^uèa J-
•pauvrs ptitit ^granà. ho/ffiîîé*',, .'la-promees© du .'naufrage prochain^'e
•^•ses ûeuvreey maib aussi, oom<? "t'ouj-ours ,. .l.'hoïi'ràage à sôiô'dpns^
•ssmarqualiles î " (^us.a j«t .de pôésie mtms dajàs ".l<u; ".pr<;s& 5. Cviikie l.ês
•images a'bondé'nt, -se précipitent, ©"'entasscint. î. Que -.ds rionôsatg'y '
p'our.. ne fai;ç<3 ^u^un "bruit etérile"-*
• ,Au début de 1869Lcynàrtlue. mourait vctogéziair'rï, Yeu'illvfc xè~''
•prit la plu2a5 ; •soîl art iél.o .résume .a%'-ec moins de. sévérité ses pré-,
eaenteg appréiatioma:. 'Làmartin© avait- ièuaenséîïient reçu,-il à gaà- -
pillé iïaménséiacînt ;' ' il .ne"lài&©«ra que ' dQ lo^aiix. fragnisnts, .-qufîî-' •
",-qu®s •ùns..,gran(^io'aos, aucun parfàitemsnt .pijr." Il-a ,été l'honim^. do'
ses caprices* ♦'Dans l*i:i,rt, encore qu'il, ait |ire»sque toujours' oon-
sarvé -la. décenoô (.2') ét/d<>nné du moins,quoiq;i^inutil®Tnsnt cet -
'Wxeicpls, aux poètes- oontemporains',;'.il : n'a paa suff isanmiQnt, .respac.-
-é son génis... lii s'est disfpnsé du 'travail* (3) %Màiô enf izi, il • '
-..s'est souvenu | Dieu aussi-â'es't souvenu, ot-'ila-pardoriné, au. •
•poète repentant--»
Dix ans, plus tard, Vaùillct rappelait eo.casionn&llement le .vors'
' "bien .c.onnu; ''L'Homme-«îst un Meu-'t.oirilDé qui bs.'souvient des eieux".
. Ca v#ra Lamartine na :lo -con^renalt pas; 'niais dexnior|i
Jour^li 11 @ri a, donné inconsoieraraont le obradent a ire: il a .coiapria •
qu'il- était '.non pas un.Dirîu tombé, du cial," maie "une .ame-.'déchue
. du-"baptêjase"» "L'î Mf^u du oi^l lui .a appris à lire dans la fang©
-••îiuîmins"-,, «jt.'^lç chréien. "sj '.as-'f'/'rép^nt-l:. il..-.-Bl^st. souvé'-nu-.dés çleux» ' ••
C,*est 'dans ce asns qua. le vsrs est. "beau, st ..•bien fait ,^ ... ••' ' / ..
(2) M 2. P7-56. >. (2).'Il .faut noter cette singulier^ atténuation
'â© . la- pensée d©. Vguillot , - (3)- M 3 ~III 328» ' . • -
. Musset.( 1) "est ,un, des .rarys auteurs d'U'XIÉ Siècle .pour qui
• Y^uillôt- ne voilait pas sa; sympathie,, - a'était le pdète du •
\.-bo-n eeris:- e.t-celui '^ u.i avait garde le plus la sèvè françaiby. Il
••'fêtait né' pour-la grande 'poeale-. •il .devait, être...i'homie, â*un_p«t-it"
'• nom^rê ,-,dô l^éii-se," -mais il nia pas ôu le-ûoùrage de respecter '
"3on.génie,..5t iHirmorâlité .d son oeuvre ../n'aura pas- un® inîikuen-.
• '•'013 moins âélétèr'o.. qu@ la .poésia bourgeoise; ©t .licenoiouse d'un
Bérangc-r j- il n'a. pas: ©u .I0 .courage de soutenir s.cn génie', .11 a .' ,
.. •souvent rianq^^è de- souffle,: il .'avait de la peins^à-porter un mil-
; i.ier/j ds vsrs d^une seule brassée; il'en .laissait' t&xabor beaucoup,
^il, s-è .'reposait ëox.iV'S'nt^ ' (2-') ♦ ' , '
V." Le public tiui assistèu à ses premiers-essais sur la soèiie, n'é
tait .pas ïïÛT. pour-ses idée.©,, sa langue, et . se^i sentiop^nt©; on l 'aè-
oùsa diî- aaii^lvaudage çt de préciosité»'" Trente; anç». pl\AS tard on ap.
pliiUd issait, Pantasio;'Kiàis pas .plus q;.ue lc' -public de^la "Suit
.,-éenitif^nno"s'celui de .IT'antasiô n.^était;capable de goûter .la lan
gue à& Mussat, 'si supérieure à celle des aaaître-s -dé la scèn® dujour: 1-3Scribe^ gît les-Ponsard; c'=est- le fond'dé 1'oeuvr© qui
,.rtcue 11lait les. applaudissements;, 'et ce 'n'é.tait;. pas un progrès :
•'•pantasiô fjst" .une "rev»:cie,, nais -de la pire espèce;., une reveria
préparée, o.ombinëa,' fHàse c>t fati@îiés« ,(3 ). Musset':s'y est ,p'eint
• non coinrO il" le voulait, mXn- cobç»; il était : "vieux sous son .
fard,, plein d'expé-rlenoe ,inutile, morose, .sceptique et plus que
'tout o'nnuyé, o ®est, .presque 'dira ennuyeux» ^ .
La. prose,:'nVest" paa ,"la. langue naturells dê,Musset; i.l n-y
; pôBf3èdv 'pas toutes ses- rgssouroea"'» "Bailleurs il n^ a'était pas
'•proposé "de .doniier un spectacle-, maie une- lecture". On goût'e •îan-
tasio parce qu3 c'est laiûode; puis parc® ,qu*il est .tout • imprégné
-de'iiavinisffi?, la religion du jOùri; c'est-à-dire parfaitsEfient an»
;ti-ohréien. Eantaeio.'enf iîà, c'-est touj ours, le iru,uvais sujet du
"théâtre, ' mais .renouvelé et plus poétique ; le 'j eune hoiàis .modsr-M,
,, vie.tix, usé, blasë, égoïste,.de ir^uvaicie vie, et railleur» l^'oilà
-• 'pourquoi: on admire ,ïantasio« „ ' .. - . '
société eet l'expression de la littérature*".
«Et 'là triste, preuve^ oVeat Musset-.lui-înâïnà , 1'autour d-s San- •
. tae-i©V coïiîrae._un 'bourgeois .-à'son pr opre •personna,gê, •.'toai'b&nt ••
••Yr)'~^^"r"£"b*P ,91,92 ' Hg 300#312- SQq*
Ca I. I 174 sé'q. Il 9, 448. M l I 149,VI eo8 . . ,
St*' IV.VIilSl ^3 11527'
• " Od,B.E21 seq. ' 4 III-S77 '
C1.130 Gorr.YlI p.126, IX 274
(2) St.i?réf,p.îV*
,'• (3)" 0d,:?.223,
/'• •àanb,è't;.-,usaïit' :l0_s\ dçirnièr^ii anhéoavici^^^^ àa ^ie
à iviOgia©3f',< , y'j
. ; ' ' -i^oésie*• .'Poésie, •{ -c»- spnt-.îà. ae tes coups-**• (1)
Cc;p©ndant Ve.uiilçù n® se •résout" pas fcioilems.nx à quitter, cet •
••«ûiseiiu gaulois"."très, français, de ..ciiiturs?., parisien'•seuieme-nt ' ,
,'diï.ris 6es--jnauvfi.is j ours , .et •seuleiiis-nt. pour certains .-quartiers»*
.12 y-" revient .scuven;fc\; &Y-&C des cojî©î-iine»ts mêlés satire: ian
graïid poète •q.ui rfô- s&vàit- -pas c© qu'-*ll- voulait dirô, qui 'avait- ;
vaguexiient'-l&s p-snE-ées ds tcus,..,...; .avec d'arosrs, r^sproûlies mei.
lés"., de. regr^téî^L'e pauvre charment -Musset^«'• ; ♦. •1-3 est "très, .sa-
lissant"»♦'Pensez cîf qug vous voudrasz: cet h&rnn® était né
.•aoadéjrnici<ïn»", (en-.sait' ;1'est lisç de Vauiîlc-t poiir l-'Académ ie).,,.,
• Hélas. î les poètes, .qu^nd on les rslit, CiU^l déchet î"; d^ux
. tout'pfc'-rticu3ièr)?m^3nt avec pleine, sympathie. pour la sincérité
du poèt©; . les doux passages sapaçés; de dix ans ss côiiî)lèt©nt iirèa
ti'gn» Musset a su reconnaître la vcix d^s sa conscience, lorsctu©
sur sa routa ^s-.st vanu s'asac^olr 03 .''malheureux vltu.d'3 noir" qui,
lui •rsssem'blait aaœms un frère ; .o'est à ce cioment iiuHl «poussait
- uri, cii .siiti liras % L*âins .se réveillait, un instant ,• étendait son ail®
• "brisée, mis inaTiohsç, vér.sait, un© larma, jetait un rayon, ot .
.de pures étoiles venaient luire luncor^ à c-? .•Crçat souillé, Quif.l-
-qu«s unes sont iïTspérissa'blos: ' ' -
.. . Î1 me reyts^ d*avoir plauré,
Gs-vers protégera toujours . la raamoir© da Musset contre lul^^Mi^me
çt oontr-ç les injures-et l<?s "brutalités de l'adiuiration vuïgaira^
.il 30 préservera'd0s dernièrç^s sévérités de la conscience humai-
ne** ; (2)*...'
.• Vguiiîot .semble. n^avolr guère q^nnu Alfr^ïd -d® Vigny (3) jau
'iRCins 1 psu'apprécâé. Il o^asaor*-?. q.usl-'^ U'SB . .pagos d^e '
tilDres-pens-çurs à l'auteur de Chatterton. Il ne veut, voir'dans
(3.) 0.d,F«22Sv - (2). M.3 lï 529j - Gfr. aussi Hg 32.7» On trouys-ra '
sur !<?• r/isnia. sujat, dans-. l«e Couleuvres," •une poésie qui compta par
mi 3e© bonnôs d© Vauillôt: Ce sont "les :?iours d©" Mu-yset"^ pï^urs
•qui éliT-vé le poète •bion.au. dassiis -de f^uantité d© ses oonf,ïè-
xes " jusque dane "vol.s inagir da Je-an "Racinki» » Voioi la d^r.nièx'? •
strophe de*Vçulllot: . . ' ' . . -•.
«0 pl'ruxs,, V sang d® l.'anri? humine
; • •: Don que fait l'-j ooeur ^épuré,
Don v-iue le ooeur £--4g«t. préféré,
• •• •. • :, • "•ï3mis._ plçur-o'nfo', q,uanri Dieu, noua ramène,.
" 33@ n'avoir- pas assgz pleuré"» . '
•(i) U . •. " " , •: •.
'• --•àmîîî'?' 1 »aî^^tlile^jè's des' --droità i^du-v j ©î^©> pàèt Oi 'dr*)i| à/ :
'""'.••'î »entretien public, drpit. au- suipidî», droit à' l'adultère; c'est, à,
/•••'• dIrç;. l'etalag'5î d;:? "i nnsouo'îarioe,- $ït -du' 'mépris- do tous ; l©s ds--'
•voirs*:",; ^ '• ^-. ' .-,
. • 'I.'c'bjst-du d-jrtuns' oat'.donc; *clt fair? -"donnsaî-- pâx •là. trésor .pu-••
"blid''à. tout garçon rso^iinu poèta, Qinq ôu six i.ii3.11s livras da •
-^•rsntg, au ,moins; sans .cyaol le "poèts s3 . tusra.«..
'{.,,,.'O'^ déraison ' io '.îûstlèrs i n§ .vu.ir jain^ia'- viua la' i-aâ-nfoeail- '
•; le, ,... » Vouloir aljsoluniant donner .im® .féoaaipîi!ns-3, .iaisérabl?;-à
'•tout 'd9.-'4U*on lira-glne»;,de; grand ©t ds- Wàu- i..... .3h l Ja. vous- •
•pr.is», îaiassz, suuffrir:. lsà iions"^. las grands, i^t les fort»': o-*0-3't
, .parô® ';iu*ll-3"'3ont •fcxt'.s-.ciue Bisu 'lousr- aoxuio 1 ' iafor t uns «• • • (.1) «
Il fallait- le" parfait".-«ïëd-i'nrtér^é^ôûi^at iVia Veuillot peur; o© •
... iangas®'»- .BJais- ^iuf/i.l .devait- mortifi.¥r,. 1•«rguôil1»# u:& poè-ts
dano'aa tour d'iVûira i ' • ".
B9auoauT3 plus tard V-âuillot ncïoaa anciord uns fcis Alfi-ad ci.®
- 'Vigny: c Estait pour constater-la-décadancy do-'«a ^loir©... St •
o *9st -tout 2 ^u«^ lq.u® pax't dctna ,ii3s iflelanges., il d@s
tro.is grands poèt^îs du aiècilfi- , l^j oont^x-Çi^ ind'i'.iU« xiôtteiû«jiit
•X-Tugo-, LamartiniS .^st Mussetde Vigiiy.,. il n'^ a uuiijit.
1.3. talant littiairs dQ V^uillot,". sobr^»,. auetèr® mène ne >#-
• vait pas- a »acoojriodffr plus faoil9,m$nt d$s raffinements parnassionS
:'qu'9 d©s. tjxfcravagances. romantiquas. •' ' . ... ^
Il y-a. dans l'es Satires queiquea raillerie-s'à l'adreseo dà
Théophile Gautier (2) et dit son éoàle: .
'"Muse... =••.. %• ^ •
Là tu verrais - horreur{- la foule des rapins (3)
.gaudir-dans le plâtr® et dans les pa^ers peints'»
. -A Ga-atier, il^'dit:. . '
, "Pornié d4s ton enfance à "o^oquî^r des sylla'ta'ss,
la difficulté, v-i«ux r"iius.ur tu te "gabsej
"Ta plumé dégagée, .avec des airs j^andants, (4)
-- .-^out dressor mtllQ vers eans rien nvittre .aodans.
• tu tiens en petits pots
. Tes 'couleurs,• ton 'tiroir est- rerrip-li .d *à-'propos*(5)
Tl) L'b<»p.7ô«Sl. '(2) .Gfr: -St .24,-^0.120. Od.P,235,255. M«3 ï 555 ,
' seq, III 077'.' ~ (3) Un, oertain xiora'brs de- .ccs Vftr3 avait déjà pa-
ru'^dans-lci3 prsraièrss.'édit ions d-a Cà st lii (cf*T I .p»473 ut siJ,iv*jj^aiis laa satirp, lo p.oèt® a apporté -iu^-ylciusis modlftcations; la
fcr-nè pï-iiuitlve da oo vers •était :
' • «Là tu vfjrraia Banville, Houssay® et les rapins
-. • Se gaudir...-...»'•
(4) Rédaction primitive:., •. ' '
"D'un®-niain négligent^, avec des airs fondants,, ,
Tu remplis trente» vers sans rien, itié.tti'6 dedans- -'
(5) St«p»34, 30
••.'I© -îp-iûs graorid-ncmTDr0;;de; S,e8 pieco.fôj la'parti© d©SG.tiptiv6 de-son .
.»R«^msn.-û® •la 'est- d*uhe' r^rnarquabî® dextérité; :
•• c'cuïeu^. 3ttoa3«v..*^Bn; somrfl© M^Gautier '.o-*est tii? '
. •ti®- naturt ïnt'r-t^ ,-:ç't tout .-êw/iimin.e uh'•exo&M«sht-photographe) «
• •-. "•• • •• '.•'lïials.fla./pîrio nîattéint .pa,s. à' l,*a,rt àVla-"philosophie «t/.
•_••••" '-;• à ^la;;r>5 ligion» ;"• •• '• ' J. • '. ; - -• '.
,'.\ . Des r'emar^uôB •*seml)la'bl©s's •adï«ïssai©nt à "Albertuy", (2)'- :•"
•. d,«3 Liela (3)j ;3,©- chàhtr^ <i« ï&iïn. (.avec un K) ^ Qùq^- (eu .;
• - de; .la-. fièr« volière-du Parnasse conteïnx^aï'ain fjBt un'ërMclit
••. ••..grate 'et- lin ï)Qèt# austèr^^ ; •'•;•- v:;;;. '• • • •
."• •" -\Son. K&.ïn: nç rcégar/ible pas= d.u"'t6ut" au'":Gaïn--d,e, la-Gênèiafea:i&.is
-'il;-domie.'-inl&ux T'eocaa.lon'de ,fmjjper'-. coeur .J'ay^lï-, Jal<;ux«-
-• •- - •Xe'-.aon^ çi-st' éo-la-tant, ::teir.:i'ble.;.."dft-rrièré- le .fracas aô& motis, .'i.l. " •
• • ' :--"ïi:*'y :a-pas d ^ldéesou o *est 1® fonds.-d^* idées, o^maunè. dix
--', \.':aut:ç''^s 1^? poetg laèt en-'couieurs'» •'
• ••. ' •; -• •';•• 'i^uant-'-â'sa'v®rsifio;at ion,-'ôn -est au •pr-sntier.'^rt.iaâ.n'&ism^i
•; Il \',tnndv0-àvèo- gravité;--"41,.;a'dèi?'. enjajnb'em^nts,-.das 'eris oé- '
•' -- - •" -•sîure, d'as .j-onctian's .'-3t-d@s dls;Jonat-ions\,;'i^ui, fera.isiit-hurler -'
:vienn«5t; danS'-ls^:torûlD&au^,' lî n'a, pas 'i«î-;don.-.du ryt'im©-,. "mrsur©
-.';»x4ulô-9 ds.'..'la-psrisas 9t 'iu •"•sôh• ;...^"Le•..r '^tîiiias _est •sfx&iEént •!& :
- ,3tyl^> 5 c 'ast à dixw l.'.snaanlDls; dÎ3 ' to,ut?)s- i©s ocnvaïiancoa.,. la pxé-'
•, . 3>riéte' at ' la Hiuâiciuï» .ds;• 1 ^'èxp-raêàlo.ïi,'.-f©.rciant'-'-uzi''v'It^^nt.. s-^upler
" . juèt©'.-5t adéîi'ua^t .à lo,. qu'alite et'-au-; mauvara®ni .-de .'là pôhsoa''* , '
.'1 î^niais 'la rythï.®-'«st. lu d<iïi du-p.ôèt©: ina\^o©sÈi.i'bl®'à .l'effoiït-'dtt'-'-
"rlai^uar",. L-S'Cûate ;dsVlisle-, §ôt-^cafridant; plus "^%u*un, rirâ^uy-î aiA-'
. ..ffioins 'la CiUttlité .ds\6a-langué -le tiré du' yulgaixè j,- si la fonds -'
.-•.: . 'nanque --d'originalité, d^ riettoté'et d'.ëmôtlon-; -son-mérita ©et'dè-. -
• , .saisir'i'orfsïimit la curl'às.ité,:»'* t.'/'quQ''dé-, vexs' "bien" faite, acno-
r.a'ô I .s'oiipl^B', •fiamboyarits ,;:âi^llé's. ,oo/n!î® - le .'n^'illfur -aoler'df -' •
• ' - ' •• •^. . iBamas , 'ret- .''capables, df ^trànchsr d'@s rochers "l ' Seulement, ll's'- ri'-©h« • '
tX'S'îT.t'-; pas,',.dané Ifv» coeur »" Tï. n^a-" qu© .l.'éoorïS© d©' 1^' .poésié; ©ou- '
.r^ïït.. il'- s»"''ccntent e de photographi^.r,.. #t à".* il' y "a de la' douletir,-, •
dan» 1© Terbe.
Itr,@'-très
•aàuot-?^n«i,
.elle .est- .."plaquéè" par l 'adjeo't-if :-.aù ,'lieu d^'--résider J
t,,'»gri-iplo'l' :de'-'cô,s- ingrédi<5nt,'s po.ét.iqùes,'n@- laisse pas d'>
• . '(ï ) Od»2'»245.4, (2) Ve.Tiillot'a, do'nné ©no-ore" unè critiqua iiumo- : •.
-•; /,,2!""i©tl'qu©--d'*ù-ne étude .d©'Gau't'ier s.ux-, Henri-Hei'nl-» '-.-yOn rét'rouirs-
-^" • " - ••"ralt .-aussi-; dans 'un^.-:; lèttrô à' Charlotte-'de 'Èrammont,. -un -rapprbfeliè-
• ', ..;'înent d« yc.r'apaud-'et. de' poédi'è-', qui 'ri••a riéni-de'"'-f latté'ùr -pour Gaui.» '.; .
,thi©r ![fe'io >» -.',(3') . Cf-^M.S. IIÎ 5.65 ;.s©q» ..
^ .V;- •• ^ -97—•',- • .;v -
:,' A titré, d© si nple documentation, nous dirons, ùn mot d*une no-
- te del*Univer3, annonçant la mort de Baudelaire (1); elle semble
accuser de la sympathie: L'auteur des Fleurs du mal a gâté son
réel talent et son originalité en cherchant à être étrange. Il
a été le jouet de son irnagination. *'I»a fin de Baudelaire conso
le ceux qui, le connaissant mieux qu'il ne voulait se connaître,
le plaignaient, le condamnaient et n© cessaient de l'aimer^^
Une autre note, dix ans plus tard, est un peu moins sympathique
pour ce disciple "de l»école de Villon, effrontée, chétive
et malheureuse"*
Citons un salut un peu,Jjonique à i^^ville (2), qui "trousse
..,»i adroitement la chose ÎWiéè"i un horàmage frendu par l'Etienne
que nous connaissons) au talent poétique et chrétien de Laprade
(3)j hommage que déflore tm jre^u une épithète, échappée à Veuil-
lot dans 1Vintimité de la Correspondance, vers la même époque;
i citons encore des éloges un peu "bien emphatiques, décernés pa^
toiij^rs le même Etienne a 1»inspiration de Rehoul, à l'harmonie
do Violeauj à la gravité de Turqusjéty (4); et lorsque nous aurons
mentionné les ironé^ lancées au "Saint"poète", le jeune iïan-
çois Coppéè, (5) vainqueur, avec son co-lauréat Chouquet, dés
936 poètesTiU'Exposition universelle avait mis aux prises, nous
aurons clos la liste de poètes, appréciés par Vsuillot, que les"
,liistoriéns de la littérature ont parfois groupés dans la catégo
rie extrêmement cpuîJlaisants des poèt@s indépendants*
Nous ne dirons rien des outrag®sj| pas "bien compromettants
pour la Poésie, infligés àmuse des Dsschanel, des Ppugas, des
Ratisbonne(6)•
(1) Cfr: M3 il 82; 4 III 280, St 30 - (2) Cfr: Cl,8« - (3)
Cfri Ga L, I 182. - Corr II 213. - (4) Cf. Ca L. ihid* - (5)
Cf. M. 3 I 526 se4» III 673. - C^) Il y a un poète étranger dont
nous voulons dire quelques mots, parce que Veùillot en a, écrit:
"Il est par excellence le poète parisien, et, ce qui peut étonner
poète lyrique et grand fete." C'est Hexiri Heine» Ce n'est pas ' '.
.qu'il ait un grand public, il tient la canaille à distance mal.
gré ses cyniques attraits: mais ses livres sont "le bréviaire
des beaux esprits, et de la petite presse". Veuillot a retrouvé
pour cohdanmer ce profanateur des plus beaux dons, les accents
Indignés et douloureiix qui avaient flétri Voltaire. (Cfr«
Ml II 439 et Sfciv. - 3 II 527- OdéP. 231 Séq.)
3 V 140 seq, 154 seq.
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i»lus 4U© la poésie peut-être, deux f orïaâs d© littérature de- '
vaient intéresser 1© g^^-^^dien vigilant d© la moral© publii^ue qu'é
tait, le rédacteur en chef de l'Univers, Nous avons dit ailleurs
c© <iu*il pensait de l'influence moralisatrice et littéraire du •
théâtre st du romanj il a fait peu de personnalités en ce domai-*
neI•cependant quatre ou cinq dramaturges et un pou plus de roman
ciers ont provoqué dés polémiques parfois un pèù rud©s%
Hôus no rapellerons pas ce que Veuillot pensait dû drame ro
mantique de Hugo, Vigny et Musset, Les.appréciations qu'il a
laissées sur Alexandre Dumas (1), père, sont dans la même tona
lité; après l'avoir trouvé "poli" en un temps de ferveur juvé
nile, il racheta cet éloge inconsidéré, en raillant la vanité"
du auteur, sa mesquine conception de l'art, et l'im
moralité de ses romans.
Mais son aversion pour le drame romantique, et son amour pour
la tragédie viva|ite, humine du XVII siècle, n'aveuglaient pas '
Veuillot au point de lui aacher l'inanité de l'effort des pseùdo-
classiqas pour rétabliràscôté où plutôt sur les débris du théâ
tre de 1830, un© fornie dramatique,désormais impossible, surtout"
entre vies mains de Ponsafd (2) et des Ponsardins^j^Luerèce" cet
te pauvre Lucrèce qui se croit classique et Cornélienne, elle a
tout de suite eu ses sosies".
Veuillot ne goût^ pas davantage les essais dans le gracieux '
du m0me Ponsard; cependant le gros public savour^ "Horace et Ijy-
die" même après l'eatécution de Polyeuote; le contraste n'est pas
trop dur !
Dans ce vaudeville, Ponsard appliquait les théories'd'art dra-
matique^ qu'il devait codifier plus tard pour,faire du théâtre '
une école de coaoruption du goût et des moeurs. Cette maigre pro
duction n'est après tout "qu'un ragoût de libertinage st de ver
sion latine" saupoudré d'une farine de pédanterie*
Ponsard lui aussi est un de cas lâches et de ces in^ïrudents
qui ne croient pas accroître leur déshonneur en ravalant la
public à leur niveau»»,,^. , par amour du succès*
Ponsard répondit à Veuillot par une satire: un portrait de
Tartufe, pas (Avantage î Veuillot a'inco/Dmoidait peu "des serres
de cet aigle allobroge". Au reste,satire pèur satire^ Veuillot
décocha la sienne quelques années plus tard, pour célé"brer le
(1) Cfr. St 83 M.III 455, - (2) Gfr. Lb p,74.
St.120,130
M 1 VI 336 seq.
I 145 seq.
2 II 210
3 1 537
- gloriewc" ii-gruige .d^ Porisard; P.çnsardin:^ Ptonéa'rdisants / dont houà
•.ratrouTérons quelques ' exemp.lairesi
La gloire iBamense, iJtouïe dà Sorib© (1), offrait une cible
bien séduisante au,rude polémiste» Veuillot en a donné une appré
ciation d'ensemble dans les Odeurs de Paris• "Scribe laisse
(quantité de coniédies, avec ou sans couplets, la plupart fades ef
-scandaleuses, et ^plusieurs ineptes, absoluHient*. Jaiaais auteur dra-
2latlq,uê n*a été si populaire"» • . « Il a une certain© invention
-BC0niq,ue, vulgaire., mais parfois d*ùn mouvement assez vif. Il é-
tait" digne d© son public, et. il l*a bien servi, il î*a même formé
Désorruàis ,l'auteur dramati{iue n*a pas plus à se préoccuper de la
3h©raie que de la langue: les hardiesses de situation habilement
mchinées et sans aucune langue sont pour longtemps à la mode.
'Dn descendra rapidement et considérablemsnt. siir cette pente et
dans quelques années."le théâtre de Scribe finira par paraître
•décent «,• • = • • • - • .
louis Veuillot écrivait ces réflexions en 1866; les "ironi
ques dramatique» des,revues parisiennes.nous disent aujourd'hui
s'i^ s'est trompés .
Voici venir un Ponsardin, c'est Emile Augiex (S), le Ponsard
comique» • •- ' '
Veutllot est bien un peu Juge et partie dans le procès litté
raire qu'il intente à Augier: il fallait répondre au "Pile de
Giboyer", odieuse petitf? ooEiédie diffamatoire, sanctionné© par '
l'approbation iûj>élai<^,. îJous ne donnerons que quelques apprécia
tions de VeuilJot sur le talent d'Augier, laissant totalemsntdo
©6té la question politique#
«Commô oeuvre littéraire» c 'est pauvre ; ooiwa^ oeuvr-s
morale.;»».», c'est s^rdid#* dit yeuillot» •
Parmi les personnages du "Fond de Qiboyer" (la répons® au
*Fii3 de •Glboysr"), .0'.est au vieux marquis que nous, demanderons
l'opinion personnel le d© Louis Vsuillot» Il refus© 1© véritable
^esprit à- AugisryVpas de. traits. comiques, pas d© style, mais seu^
îement des "mots* pas touj.ours très frais, de la ;grosBè plaisan
terie, de.^p'lats calembour^s^; Pas d'observait ion, non plus,-pas
(1) Cfr: Ca L II 426»
Gd»P«12'2' 'S@q«
; , M.I VI 478: seq»
• • • '2' V'553 . .•
Lettires à LéontIrie passiia«
(.2) Cfr: Gib passim»
st' lai
Corr, II 213, 223: .
III 380 .
d'inTèntion, xndls de a 'affrontèrié, encouragée par la cortitudè
de l'iaspunité, Giboyor, c'est le fils d© Beaumarchais; mais Au-
gier "s'est loyalement approprié la trouvaille^; n n'a pas dé
marqué l9 linge; il l'a trou-^é^fripé, encrassé, ©t rcndu^
sien par ce travail aussi naturel qu'adroit. Ainsi il a conto^té
la brutalité du goût présent, il a fait du réalism© , wt honnSte-
ment mis s^ manque sur l'objet emprunté" (1); ce n'est qu'un
•ouvrier épais, descendant d'un grana artiste. Si on Vîut abso-
lumant l'introduire dans le cénacls des hoimiies d'asprit, ce sera .
dans la toute d^irnière et infin:© catégorie, celle de l'esprit
fabriqué; et le marquis qui connaît ses classiques ajoute
pour, préciser'! "à un© certaine distance glorieuse..,..» «de tout
ce qui est immédiatement au dessous ds rien".
Aucun mérite alors ? marquis est conciliant: Il y a de la
"bonne machinerie; tout se démène adroiteasnt, et parfois avec
une pointe d'art, beaucoup de Scrib© et un peu de Beatimarohais*
en somme: du carton et du coloriage; tout ce qui fait l'agrément
du quart d'heure..
A ces noEG» nous joindrons celui de Dumas fils (2) dramaturge
et romancier* "Ce style a l'air" d'avoir été fabriqué avec des
pinces, des marteaux, des aiguilles, toutes sortes d'outils, ex
cepté la plxuxie. Tout est ajusté, plaqué, faufilé, cloué: ni 1«
dessin, la couleur m font partie de l'étoffe; et 8*il y a"
une étoffe on ne 1® sait pas. Les matières employées sont multjU
pies et disparates* Ses verroteriesi du cailloutajge, du plomb, du
f© r, du bols blancdu plâtre, des pierres précieuses en^moindre
quantité, de 1'or quelquefois"» Il a beau polir et rapoli^; son
travail sent "l'huile de pétrole", comme tout travail qui
ne glisse pas. Son art manque de "jour", sa pensée manqiis aussi,
de jour, c'est à dire de charité et d'espérànca. Il a contre les
fils de la civilisation présente, et en particulier contre les
gens dé lettres^des sévérités qui dépassent de beaucoup celles
qu'on a si amèrement reprochées à l'auteur des Odeurs de Paris*
Mentionnons, pour mémoire, deux articies sur Dumas ^ préfa-
cie'^i qui relèvent plus de la poléaiique religieuse que de la
littérature*•
D© mSm© que Musset ©n poésie, Georges Sand (3) dans 1© roman
(1) Gib. 76. - (2) Cfr. M* 3 II û96 seq* - 1 II 455 seq. -
4 II 125 seq, 435 soq, - (3) Cfr: P.S, 109 - Lb.p*99 seq, 191
seq. 211 - Cà L» I 52^ II 9, 426, 434 ^'ôt R. II 235 s©^. - St*
87 - Od.P. passim. - Hg 300 1[.B%7 - M 3 II 491 seq, - Corr.III
371, IV 344, V 352»
• séduit .Vèuillot "bon: gré. raàljgré. On rappelle l'enthousiasme do
jeunésseîV'aur Ma à Lélia parlé de niariage"» EvidemniBnt ^ le
retour à là roligion "bouscula cett© sympathie poux' la "pauvre .
"bell® oïal ©mbauraée": il n'était plus question de savourer aans'ré-
serve les romans idéalistes ©t sensu©1b à doso égale; et Veuil-
•lot ^tte souvent de rudes "blâmes à l'auteur ; mais à trav«3rs
cett© amertum© perce enoore uno timide bienveillance pour 1®.
Bierveilieux talentd® Sand (1)» ,
La plus sévère criti^iu^j ©3t pgut-«tra c^lle ciuf;; "V^euillot a
misp sous la plums d© Sourzao.dans ^Pierre Saintivs**, c'est à
dire tout au début dssa carrière d'écrivain catholiciue. Là l'élo
ge tempère à psinâ la "blâni»: Sovirzac, après uno énergique condam-
nation des rojamnciâra modarnss, an prend un à part; il ne 1©
xioime pas, Eiais son correspondant Saintive lira facilement à
travers ces allusions diaphanes: "Il an est un surtout, célè"br4}
par son talent at, ses ecandalaa, plus dépravé q.ue les autras par
cs 'iu'il a dû "briser plus de liens^ pour toiaber^ et parce viu'll.
prostitue uQ plue nobles dons, ch©£S qui la raga dts l'impiété est
portée au coffiblo: lorsqu'il ne blasphème pas oùmn^ un laquais,
il sait attaquer la foi avec toute la ruse ©t l'arrogance d'un '
réprouvé# C'est l'auteur déplorable de ces livres oÛ la femme ré
voltée proche le mépris des saintes lois du mariage,..," (2),
Le prï^mier médaillon des •'ï'enanes auteurs" dans les Litres pen
seurs est encore pour 1© romancier ds la courtisane,(3) V^uillot
^apprécie Isidora, "Georges" revient à^la peinture du monde tel
qu'il est, st abandonne pour un temps ;lf©s nouveaux évangiles,
mais c'est pour décrire l'amour dans le coeur des feiroraes perdues.
Destiné à refairé l'espèce hume.ine, 1© roman d'isidora l'attaque
par les sens. Malheureusement, 41 y a du talent dans ce mauvais
livre, et raalgré une odeur de rance qui s'échappe de la plume do
Georges viéillissant, «l'histoire commencée, Je suis allé Jusqu'
au bout* tout autre du troisième sexe ne me mènerait pas
©i loin" (4),»
Georges a soin de peindre au fantiaisists la courtisane qu'il
veut réha"biliter; meiis les scènes de bestial dévergondage dont
le "merveilleux sang-froid" du conteur ne veut pas priver 1©
lecteur, ne donnent pas l'illusion de la vie heureuse, Georges a
plus de pénétration st de talent que les autres romanciers: 11
B • •
(1) Ce serait manifestement dépasser l'ordre objectif des choses,
que de parler, avec Garo, biographe et admirateur de George Sand,
des "haines et des vengeances terrl"bles" de Veuillot, pour les '
aliénations de goût ât de bcn sens ds G.Sand en matière de rsll»'
gion* - (2) P'S% 10d% . (3) Sand en est alors aux dernières ins
pirations de es qu'on a appelé sa "manière sociale"^celle de ses
romans à thèse ou à théorie; elle va revenir à une formule plus
single, plus naïve, ^llique; elle va aussi aborder le théâtre*
(4) L b p 194.
'S9nt.;'^;î3n faut. expliquôx'Pl.Vôfrxayànt jir.odiëe^ d<ss
i- i' illusions des sens. Il a ..beau chercher,, lès causés dans d«, roisa-
n©0que à grandeur^ d'âm® de sa fantaisiste courtisane,' qu'il ap
prenne'^ qu*il avoue que 1© libertinage n'est pas l'amour et
que le bonheur ne peut exieter "en dehors des légitimes condi
tions d^ bonheur", en l'oooureno© en dehors du roariag© chrétien,
«désinfectant" dont Veuillot donne une peinture plutôt réaXisté'^,
"Vieux. Geor^s", lisez ,1'hjistoire d'Afra, courtisane d'Augs-
bourg devenu© chréienne et n^rtyre. C'est là qu'il faut chercher
,1a réhabilitation de la prostituée»
"Mets dsj c8té ta passion, tes systèmes et tes livres, 5 Georges.
J'en appelle à cette meilleur^ part de toi-même, qui t'élève
qu<5lquefoi3 au dessus de tant; de misères; j'en appelle à ton gé
nie qui t V permis de voir, d^ sentir et d*adinirer ce qui est
grand, et beau et pur. ftu'ï diis^^-tu de oett$ courtisane ? Hcî trou
ves-tu pas, oomn9 moi, qu'elle vaut bien ton Isidora, et que la
foi chréti^ïhne s'entend à relever ^3 âmeS' mieux qu'Helvétius «t
Roussoau, ?.*. (1).
Peu de temps après Isidora, Georges Sandentreprit de faix®'
de Molière un héros ds méiodraïzîme. yeuillot apprécia cette ten
tative quinz'é ans après la prsirdèré: représentât ion: le héros
n'est pas lé' Molière de l'histoire w, le père àe Scapin, 1© flat
teur de Louis zrv, "noais le Molièré, de la. légende philosophique,
tendre,/délicat,, meme plé'ureux"...... . 11 "étal?^ ses saépris pour
Xouis fait.: la leçon à Cohdé, se propô&ç l'affranchisBeaient
du peùplô, pxop'hétiae, fùuriérise, jcabétise ,et finit par répan
dre «a; bénédiction sur l'auditoire* en ujn mot, c'est un qua}ce]^^(2}
25ans' Çà et itià,' Vouillot fait des reproches analogues à G.Sand,
^hiérophante ambigu des ï^/stères démocratiques". Et oomaie l'au
teur %éauooup de ta lent et "semble parfois 1© promler éori-
Tain de/, ce tejrî>B-oi", il ajoutait "une observation dont ©11©
pourra profiter plus tard"; Ses romans sont,une apologie du vice
/'et d© l'athéïsma, ils charn^nt le, lecteur; .mais 1^6 héros de son
tkéâtré s,6nt chrétiens,' l'auteur fait preuve, ten cela "d'un très
ifrand sêns, littéraire"; ie publie exigé au mo^in© l'apparono©
vertu, et si cette v^rtu n'est pas çtoétienne^, elle est
f/auase, ridicule, "et l'art dramatique; ne ,produirait rien de
/'''^ ©,au. .Sors de l'Eglise point de .salut .pour art" (3) »
J(l) iib«,p•200-1, Dans l'intimité de la Corr^ppcthdanoe ce n'était
pl^V "Georges" et "vieux Georges" (appellations qui amusaient
lel^îamsrii; Montaleiabert.), mais c'étaient dosi apostrophés beaucoup
;iplu8 ,GiVu©s à 3,'adreàse des jiélla^^ ©t de don auteur. - (2) M.B»^
et lÀ: II 434-6.
'"t .
' -rl03- ..
Dans 1® parfum ûe Rora©, yô^illot a -une nouvelle rencontre
âigre-deuo© avec^Mme'Veuve Dudevant^, Cetta personne ne peut pas
toucher la piujn® «sans rer/iuer l'infection des amours» à tort et
à travers, et jusque dans î© livre - d'ailleurs «nnuyeux
et dédaigné - où elle se propose principalement de «faire Iç sao
de Rome"; ell^ a conçu pour cette ville "la haine basse du cuis
tre, la hàin« féroce du forlsan". Elle n'a vu de Rome qu*? ct qu'el
le a voulu voir, et il n'est pas de vice dont elle ne charge la
. . pleine romaine; par contre, l'auteur de Lélia semble ignorer dans
Paris des infamies autrement graves dont il n'est peut-Stre pas
tout à fait innocent• "Tout cela n'empêche point que Madame
vg^^devant ne aoit un maître écrivain-. Je l'ai dit et je no m®
d^s pas. Dans un âge avancé, elle a conservé une tielle flsur
de style et une féconde imgination.
Mais elle a trop fréquenté la mauvaise -con^agnie. cuis
tres ont fortement déteint sur ellô«. (1) '
Dans un dernier article , en 1848, Veuillot examina »o© qu'il
• y a de vérité en Madame. Sand", à l'occasion du portrait de Pas-
tureau Prancoeur, le "paysan idéalfl. A cet idéal 11 ne manque
vraiment qu'unie chosei-îûae Sand a voulu faire de son hoinriis un .
• héros, un martyr, mais sans 1© Chrigt: «Hlle a "bien tort, même
,comme artiste î Cette erreur.lui a fait poser la beule toucha
lourde et décidément fausse qui dépàre son tableau, d'aillenesj
si avenant» (2). Cette fois Veuillot ne marchande plus les éloge»-
mais les, aveugloments volontaires^ ^t les Impies "joyeuscjtés" de ^
fort petit style agacent singulièrement ses nerfs •
Nous passerons sans plus, sur le nom de Proéper Mérimée (3),
"élégant contour" dont Is "Coioml)^ et «Arsène iuillot" n'ont pag
.rendu beaucoup de vigueur au genre-nouveau ^
Veuillot fût-parmi ,les .premiers à faire d^'^ritique^ des ro-
ïïians.d'fugène Su® (4)^ c'est c'n public iota catholique qu'il se
chargé,de l'exécution î A la vérit.é, un- certslin da Journal
des Débats, (qui est bien certainement Jules Janin (5))^avait déjà
«atrangé" Eugèneï. Sue "de ^îr^ih dv ir-aStr©'etdire plus de
rnain de rival malheursiix, car .M.J.I, faitaussi des îôiaa/ns, et,,
'•pour .qvie •rien n'y- manque, de iaà.in'de •.-caiiaboratôur. efc dlcual?
Veuillot à son tour, va "tirranger" les deux ^amis-', ïious reparlo-
YD Pf.E II 242. - (2) M3 II 494* ... (3) Cfar, ,1. b p, 74,89. Cà L*jt, 13l M.- 1 XX 4ô2.* —,(4) Cfr• Lb«p« 99, â77i-, 332—344, 485 ssq;
l'p 88; Ca L II 9 - M 1 II 396 seq.
y 458 seq»
• Ô65 seq, • .-
' . V, • ' • VI -589
(5) Cfr. Éug. Veuillot I. p.57,/•. -•
• / •>
/ \
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rons de Janin; voyons Sue entr© l(3s lûaihs'cio Veuiîlot,
Su6 inaugurait sa sôcùnde manière: abandonnant las ronnan»
d'aventur® q.ui lui avaient donné uns réputation suffisante, il
abordait le roman-feuilleton philosophique ot historique, qui
devait le porter aux nuos.
Il avait publia «Mathilds" en 1641; l'annés suivante Pyat, en
collaboration avec l^'autsur, n»ttait le roaian sn mélodraïaa. ïïn
même temps Suç écrivait "an argot double*» dans lo Journal des
!âfébatc, "1498 Ec^stèros d@ Paris". Veuillot laisse parler Julss
janin, et l*approuv9; venant d'un collaborateur, cette excéiution
de 1 *"Arlequin" littéraire inventé par Sus, était trop démona-
trativs pour y ajout0fr ias critiquas d*adversaire^» Janin a voulu
"caresser son hcinrï® jusqu'au aang", son ironi© dsviant suffocan
te, elle lui inspire uns métaphore, "si bells at ai hardis", pour
caractéris0r l3 nouveau ot célébré ronan, que Vouillot ne résiste
pas à la tontation de la développer (1) - qu^il auffisa ici de
conclure avec Veulllct qua le jfournai des âébats ne pouvait ohoi-
sir un meilleur talent que celui d« Su© pour "purifier l'air de
sa rédaction sérieuse" (2)* "
Deux ans plus tard, Sue publiait le Juif Errant aans le Consti
tutionnal, L® roinan et surtout la polémique qu'il soûleva toucheni
plus à la politique qu'à la littérature. L'auteur, à la dévotion
de Thiers, faisait de son oauvra une inachinP! de guerre pour dé
fendre le monopole de l'gnsaigncîment uni vsrsitairft, et attaquait
plusiura foia lès réacteurs de l'Univers, partiou liorera^^nt Louis
Yeuillot* Cclui-ci écarta superboinsnt ces personnalités: "natr©
ooll'iboratç'ur (Veulllot parle de lui mSrae ) peut, oorme tout autre,
. aensibl© à la critiqu-j^y il n& l'©Dt pas à l*injure, yt Meu
l'a pourvu en outre d.-5 cet avantage précieux pûur un journaliste
qu'il n'y a qus Iss gans d^aarit qui sachent le blesser un psu»
M»Su© n'a point p^ché" (3). las'calonuiles d'ordro général
no le laissaient pas aussi froid. - Au point de vu^ dg l'art, le
livx® d® Sue, m-^nsonger at diffamatoiTi.5 ^3t parfaitement absurds,
Cettg 2-»ol®2Jiiqus n'gntam point lix réputation da Sua. Vyulîl^jt
signala ®n vain l'action corruptrice, du ,Juif-Erranty Ilans toutes
les classes de la société: en 1850, Suaautour Isénéré stait
élu saateur et Veuillot pouvait bien dira'> "^onsorvateuri^, co^d
candidat dés socialistes, 0jô*eat voua qui l'avez fait. Il vous
appartient, il est votre at oritsina et par sas goûts, èt.
par ce talent grossier qui vous a tant aijiusés, et par cette ro-
noriîné® dont i 1 voue éoraee; il est vôtre encore par ce secret
(3) On la trouvera M 1 II 400-1 « - (2) "Veuillot a encore consa
cré à ce roisin-feuilleton un long article (écrit en 1645, paru
an 1848) dans las Libres pensaursî 332-344f'» - (3) M 1 II 406
I _ -.-j' t; . ' ' m"*'"' •- •'
"f •
.sentiment qui f a^^clne:. un si grand n.oiabre dentrê vous-....., « la.'
• ; ;p©ur»"(l-) Et, 1 Von continua à lire .et à .goûter.. Sui&,; et*organe
des principes conservâteurs Ordre^ offrit en prie® à ees a-
- boïinés, s'*^.principaux XroHians' d© M,Suê" I : •
Il offrait aussi ceux de Balzac (2), autre rorriancier "d©s
,."pTu&'x,é2è'brss"/autrs' viàtims de- Veuilîôt.»
, Dès 3840,/Veulllot lui avait .consacré un.de ses •'Propos di-
.. vers" dàne^ ï'Universil ^.écrivait à l'abté Morieseau (5
.septecibre 1840) î "Vous l'aurea trouvé sans, doute un .-peu "brutal:
. il ssf bien diffiûii&'; ciiS .s,retenir sur de pareils sujets, et
'• les. aiTiiB sages ne. lisent le« articles di® journaux que quand il •
n'efct plus t€Ji^.;dV:ci«n corriger.", {3)». Cet.' art ici®, antérieur • •
à la G&llaboràtion dëf initiVRi de Vouiliot à 3'Univorja, n*.est pas
reproduitdans, les Mélanges; Eugène Veuillot tm'dcnne ciuîjlq.uG» sxi
. traits et r-soonnatt q,U5 sans etro grossior, Is ton i^st extraordi- •
naireaifnt violant: Balzac avait le prairdsr passéla aissurs en caJ,
loœniant. les rédacteurs'd®, l'Univsxs, «Sa mcrale adnst tcut, di»'
sait enta^autres choses Veuillot, ."et s *11 était pcssibla d^imagi--
:ner un.huitièjïïg'péché capital, .scn oeuvre offrirait .l*élogs dos
• • -huit péchés "capitaux" - (4) ,
• Un an après la mort ds Saiaac^ Vauillot constatait avec dégoût
•que le graiid succès dé la scène; ©tait "Efercadet". 1(ï- faiseur* Cet
te f.ois. ^ncôrs il laissa parler un adversaire de l'Univers (5),..
- '. • • ,un adEiiràtâur d«^,Balzac d-ss "b0a;ax Jeuxs, st apprciuve-iSs-i-lgré le
. ; -style "saugr.snii" du ,cc-ïifrèr®, son vif -sentiment. ds . réprobation»'.
."•Ses représentâtivris -de Me.rcadet avaient, été ciue2temps intsr-.
.rompues par ordre-du minietrg. de l.*întérieur. Xe drame put enfin
• , «rapréndrô Is cours.dîs.la brillante carrière" était appelé
à parcourir- (suivant una déclaration officie 13e)4 .
. Veuiilot s'abàt'int .de ooinirirfntair'sJSj. ot pouj.' un«» fois son si
lence valait. bien"«£»S^rude^ c<^ndamnatlyn^« •
" Il reprit encore• la piuîjQg pour montr.<.?r Balzac tantôt avid©
d'argent," d*élôgôs ôù'd'-^ndsns 'ûtuHl reniflait d'un,air dédaigneua
s.t i^i disait : .encora S"; tantôt 33 posant en réformateur du
monds'a . • •
...-I r
(1) M 1. V 462. - (2) Cfr» :E?î f@ 217 . - (3) Corr* I 64 -•
Lb .p 99 : • .
Ca L. Iî XO'-
" 'Gib.- 83;,:••
•• M. 1-VI 131 -ï
4 II 287: •
; • . • Corr, X 64; •
. Cf«aussi EugéVeuillot T I p.l84 s®q«
(4) Eité par Eug* Voui^lot I 185. - (6) ie-^nEmamal «Le'Siècle",
^ : • ' . • U4^ Zi'cJ-dc.Ui-uL^ cLu . . . •
•rlQ6<^" "C :
•• i v
•^ ,. Veulliof ne É,©inbi©^ Vr^4]Wn1f;^às aToi^ PiauberlJd)
àu- ëeîi^ux: (iÙQÏques' ji&ux ,d6""ir.ôte- très d<>uteiïx' sur les r^latioïis
:llttéaires de -Flaubert'èt jur J^
ieht pas. de ',1a • éot-.^ç-c -l3ca,uccup--^3^m3—43=5^=4^1^ ne-
mieticha^ d^s BatireB,;^^^ félicit©^ Is Tl^ndomajlnÇ. dMtouffert
-'•• •"'••• Inégald^ l'égal .
. ,ï'laub'5fï't près d'? . ï'éva.l" :',
"Enoor# faut-lî; s.avcir ce, ciU3 vaut i'éval (2) "? Pas grand cho-/
se'-»- d'aprèa-Vsuiîlot.i •au" moins ••à c.®t t© ,epôiu« 4 II ' rsprc-cîig .d'av .
bord à C3t "iicnnlte -hc2i2ni2";dc se dcnnei un-xSlé de çalôBiniateùr,
dans dfi^ Gibôyer'^. .* M^©nvie mg^.prénd parfois de na •
|slus mg' laiBser diff.iUB«r que par oeux.à qui je ns oroir&i point
d'autres, moyens d^^xistence» Dieu merci, de n'est' uucunom^nt 1©
••ea® de' M.Féval, la littératur6..qu^il fait s© plaçant très bi«!n, ' '
Jé lui remets sa faute parce; rqu*il est bun père ds famills, ©t
auteur de plusieurs roroahe'sn douze tomes» Q,u,*il nV 3:Q"yienne
pluB,,»' Le persiflage continue sur es, t«n suffisamment diaritabSe,; •
Au fond Veuiîlot. . n^apprécife pas l^e essais d'humeur de S'évai
et les. produoti.on^de -"c© puissant. invçjntsur dc' clairs de lune'%
' Mais-Feval se convertit' au oatiioliciôm© ' quelques années plus '
tard et il èst t&liélettre que i.Veuillot lui adreseci, qui. attée- .
tô des' relations,lascie amicales, et^ ce qui peut suap^ndr©^de ,1 *©s- ;
, tim© .pé'-ur,'le ' talent'-îittéràire. du
• About -(5 ) n'a' guère attiré i 'à-ptention de- Veuillot qu© par sa
^Question roimine,"', Quant à ,1*écrivain, .Veuilîot'expédie son.,
portrait,en quelques traits: lestes.-, "Représentez-vous un Alman-
»or. de : la •Nouveauté ^ s 'élançant !' deê .laains du 'c oiff eur, luisant et
parfumé, 'pour éb.l.ouir un bal de bourgsoisee et. tout ravagor dans
iin. scûper du demi-monde» II" est très;, bien là'» Plus haxit ' see ços-
niétiques répandent, ' la migrainâ, et il 'n,'a •que dès. grâces .de ban-
• lieUe.» AssurémentM,Àboiit écrit misux que M.Paul do,-,Kock, mais
; il n'a .,pàs-sa. fraîcheur; .et il .-est plus' piquant .que-M.Scribe;
mais il n'p pas son -invent ion.-, Quelquefois en l'entsnd G.onî>arer
à. Voltaire.; il-faut.'laisser''dire., .et Voltairé ne, l'a pas vol^'(4)
-Un-aùtro , r.oiàt^ho 1erbi«'n'.£5Èritual isto,..'.cùlui~là,- s'attira l.^s-s'
:plais'ant«'ri©.s , et mômë' d'injustes 'sévér<i'tés- ds Vëuillot, p-'ost. .,' . ' '•
'octave'Ifsuill.st •. (ij) « Dans, les Satires, Isa'éouleuvr.as, dans. Mo- . • .
•lière at "Bourdaïcus, di^is la (^rssppndance aussi,. Vauillot tance
•vertement l'auteur d©, Sibyii®. feuillet, o'ast §ncor© un aspect
de'ï^onaardi "T0I- il est .à-Musset, comms ©st .î'autra .'(Ponsard)
Et comme est au ft;a.iic vin, ,.lo franc .jus de'groseille
.(S) F!t,.:i3.1 .
(î) St»73 Od.éô, 370. - ;(2} aibVsS â4à-.9,. Corr,.ï .466. - (S) Cfr.
M..4 I. 46,'441 - 2 .V ôo3.passim. - (4) M 2 V'303 - (,5) Cfï.St 131
eii20,6i - M.B. 26Ô - Oorr li "3û,;22S - ill 386 - I..Gr»3« - (6)
;'st.i3iv-." • •
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• • il fallait "bien' ciue morale'.'©i; jôlie ot .son-style »i léolaé
lui outr-îBèent les ports© dp l'AcadémlSî • ir y rayonn© • ,.
Ces tsrmee, relativerAent'contenus Bont.pour Iç grand-public j '
vers le- m^ms.' t^mps, 'yeuillot conimuniciue à sa soeur .son apprécia
tion d© Sibylle* Cotte , fois, leB ^expressions sont par trop crues
••et,
sont
;#xist •s . s 0 u s • la. c a 1 o11 des, ç i eux" • •
i'njusteia ; les titres les plus modérés qu* il décerne, à 1^uill<st
i ceux de'''roiriancier-cûiffeur et-.de "plus grand culstr©- qui
—J*Ç*©st rhènvopintonj _©t^ la benne opinion t'" (1)
• : Plus tard, 11, n'hésitait, pas'-à mettre Iç oaraotèr©'. d© Sibyl- . .
l©..à un niveau moral• inférieur à celui de Çélimèns, st..nous sâ-'
. vone à .quel ta\jix,;il 'appréciait. Q,ett® ."Imp/udents'coquett
: ; !uh,autre .rorâncler d' un talent •égal psùt-êtr©, en t out cas ,
•betaucoup main» célèbre.," mérita les très vifs-élôggs d@ Vi&uillot,
Il est ,.vrai quVEdouard .Oi^iao (2).'ne- s *était pas contenté-de; la
.. déférence •^respeptueusé mais sans ad}iéBi-on;^d@ ir'9'uillst à l*égard
du Christ ianisns^-t^l 1* avait .-d'abord; copieusement outragé dans
des ro333ans ' rraïpropr©», puis .s'était "convertii et o© fut uné con- •
qu^te'.d# Louis VeuiIlot. Catholiqus, il n'eut-pas Iç courage- de
•briser sa plùmy;, st continuà-'^e gsnr@ d# conçjositions agréablos'
.sf apirituslies -de son.pas&é^.^mis. d'inspiration franchsment . .
.chrétienne » y®ulliot a consacré, un artici«?-très touchant à la
..•'mémolr© .de 'son ami» '-îîo.us''nVen;-.prendrons ques ' l3s'.reïiiaxqu©s. litté- •.
• . raixés.» ,
"Hou©: «ôiaptiônâ qu*il deviendrait'un" eoc,e«llônt .écrivain reli-,
. gi^ux, ôt d*une qualité bien rar©.."oh©z -nous', ou. qui, plutôt, y •
'.înanqu© .tout-à-fait.: fin, onj oué, pie in. à la foiss de bon sens,
.d'honhetsté, de sèl .et..par^dessus tout ,invent.if » C'était . .
un .mélange de Sterne «t ds LsBag^î, où. l'on voyait sourire .la
..'naïveté de La ïontain® .é.t pétiliar- l'ironie d© Voltaire" (3).,.
• , 13® voltairisn et de. runantlqu©, il •était devenu, même avant
•sa conversion, ami ,dQs. clas;siqué9, mais sans aband.onntr 1© :genre . '
•Vscabrsux*»» • Gommé le . j>une yeuillot dont il était ©xactement. lu» . /
. , ;'conten5)ôrain. at jsendant quolqùe-tempô 1© 'collègue, il prisait "sur
tout l'art d'écrire; et si yeuillot a su si bien peindre:1'état"
• d'amé'dï5 son ami, c'^st-que souvent il'"n'eut qu'à-écrir© des •^ù-
• ges-d-*autobiOgraphle«' " V ' •
: . .Ce goût de la beauté littéraire fut l'iristirument-âont Diêu :
se sarvit pour ramener l'égaré: oe fut la .lecture d^s'oeuvres de
. Bonaîd et de de Mals.tr© qui "décida de "son éternité"» Aux contas '
, .licencieux, succédèrent d^s. contes plue convenables (4) -st bien-
.(1) Corr» Ç230, - (2) Cfr» Hi^'ft^65 - M. 1 II 462 - TV 58© saq,
2 ly 573, s.9q. Corr. yiII-267.. - (3) M,1 IV 081* -.(4) Il faut V-,
i reri^rqueï''- qu©-'dlx,,tin"s;;piu9 ta-rdi "yeuillot' traité'avec,'•plus', ds-, ee-;. ;
vér-iié oetts phase ,d@ -l'osuvr.®' •littérairs d';^rliac:ll sst :qui3a- r.;:.
tion d© feuilletons qui scandalisaisnt ttêics las Isct^urs da la
• ''.Presse. ("Cfr. M.2 IV 573^ '.
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tSt- pr8sq,u®-lrxéprôchaTDilesî certains-sout -des d'oeuvre" ;
pàr sx0mplo : 2ù • logis de ~1 'éoolier" *-EiiTin è^nv^rti'^- Ourli-
•ao àcc&'pt<s^'d^ùnir ^ës'forcé» à oêlless'-de-^Vàuillot pour ôoiabattr©
1'enva.h.i3s,s?rii«iit d«jî la lituératur© d® "bcta étage, caila d®s Su0
et ooxisorts ,' jusq.û'au ji>ur- où Jà,'phtid'iè' lu tarrasea»
• Ehfirt, rsfûsi&riùns-nous 'dans 1-Hifet0ir« ''à&& lêocures de Louio.
Véuillot , une potitè-place à l'âiïnit'blo-CoMtess© de •Séguï (1)« On
sait ciuelie• iïitiiiiité'unissait Vèulïlot• aux Ségur; ce 'n'est pas --
une-raison-de ne? croire pas sjincères les'éloges ciu'à,! prodigué?,
aux contas de "Maiaàn Ségur«* Peut-être- exûgèra-.t-il un-torin on
prociamant'd*un "art prodigieux" Ï4fs "cli«fs-d'oeuvre" te lé quo''
X9S Mémoii-ss d^un âne, L'i'général I)ôurakihs, 'L©s mlhsurs à# So-
pïiiê; •ruais' Ifif souvenir d© la" cordiale hospitalité *des n^w&tteé
ne lui troubla'pas tellenient l^esprît que; dans la"mêm® lettre il
n'ùi»^d'une veritahl© rigueur d'amiy dans la critique du-"gro6
philéii-s" de la Vicomtesse de Pitrày (2 )» Iifes ;Conté5 eurent d©
plus ,l'honneur d'un art ici e dans l*(iniverg "
'line autre cohtsuse, Madame-Testas', r^çut d^s élog^sis presqu^ - •
aufièi bienveillants* • "
: • •
• •• -• •";•• •. -
• Il nous' ra'st? qu©lqu@s ligm^s à écrira sur le© Critiques ©n '
Littérature • •••'••. '•
- • La preïiiièr®' 0t la plus larg^ plac^^ v^ri^nt à Saint<i-B8UTe (3)
Certain?!• article,^ des premièrea années contient des^éloge&
tels '-que -iWè -'s'âuls classiquss ën• avaisht •' r®çu0 •de "^©aibiab^e^aj.
. Veuil'lot" avait précédénsnsnt reproché ' à •Sainte -Bsuvs ' sa- con^laisan.
ce pour Iqs Musoa iœpuàiquss; i^iais cetta fois {sn 1844) jetant
imitable hoinras' dê le-ttraa, véritable- poete par son inspiration,
moralistia st |ihilosophsplein de *goût, de finesse, st de
bon 8ens^» "Jamia on h*a mieux st plus' délicatisment fait valoir
lés beautés de la littérature française, ni parié^ une langue plu»
contraire à ecn géni©" (4)
(à) Cf*M 2 V eie soq> (2) Corr.IIÎ 4É1.
' Corr,111 293,344,422. .
(3) Cfr: I,b.p«85 . .
1 II 459 seq,' ,'YI 1 fseq. .1'.
Z It 209 B©q»
. - 3 II 48 seq, 442 s©q, III 338 s©q, ôpV, 653 s©q»
Corr. V'III 217, 536, 545, IX 201, 259, 27'4*
(4) on veuille bien Be rapp^lar la théorie de VQuillot sur
la aolidarite du génie français et de l'inspiration chrétienne»
.. . Yenôredl.Sciint-» .À;la la.Bi'biè , VeuiHot répond par
îa profiw&se a'une prochaine:-d€!a . '^Causcriès du. lundi" ^ -'bi-
•' • • '..-bl©'nouvelle,««.,. "Car il n'est 'p&s pûsslbie viu®'l^e-sprit. frai-u
• . çais :n«i £J« dégc^ute 'd© •l'aïambiqué.; du ,soept ioxBm , du y^da, ;des '
.fadâiaes.ot -des-lubricités'q\ii.. sont là'dedans.,.® (1).'Ily .& aus
si ciut'lq,u0S petites cî--ItitiUes",-. rltn moiriB .qxi& f latteu'aos , du^ta^
.. . 'lent bWtûlrè du'nouveau sénateur..i . «oera etî'îi d*un gout
•- •" déo.lin^nt «T* '
'• Maié il y «ncor®. des'•.rôtoura --à la littéraftùr© »-et V^uilloti€v "Talleyxahd« ^?t. une ^nouT.«»ll©. édition df?a «Portraits
••• SQQnt9mpQT^Xns^)t&^ 1ion ,larg©ra0^'®^OSi^^v.
-• • ést'un travail bien' fait "V.t. curieux.' vïai-.talçht. df^ k.d® -^.
•saintôwBâuva son •ta.l'snt- do; .•c.ontaur ;oritlLiuo, :nQ vieillit. p&.3";
••• • , ."çg-fc'ta l^ongévité ds jeunesse ' a été i Vapanage. d'à .noiïibi'ô de .libres-
penseurs , d« Tall^yrand, lui-infme; il .f çàut donc oonolure 4.ue oès
. .done- qus Si^u abandonmr à veut Lo: déts^iire ,, t^ont d^®. «pré-• ' -
•. gents .d^î nuT prix". Quant' au fond du ..trsivail, n*9st--ll pas^eton-
' , nant/qulun llbr0 -p€aW0'ur;aooi>jm-le;aea "considérante .3l;aUstQ^^^ . -
•• pour 'prononcer lu. oo.ndarnnation-IdUm confrèr^i f idèle? , ïêi.ll^yrand .,
'^ .©ut sn:^ffgt tout 10 mérit;& do 1& persévéranocï logique <în libso-^ ,;
• .•.•p©nsés« ^ ^ \ •. .
• . •; • xa: nê-rrc annés '(1369) .:V"ulllot prspar&it uns critiqua :d33- «Por^ .;
;• .•- traits"., quand Saints-BSUYS mourut. 1.3 ' rédacteur on olisf de^I*îJ- •
.-nivsrs con-pléta. ..plùtSt.rqù'il ne. iriOdifia san, û.rtiçi>3.-,.Cattô xais
' • :éncors'., quall# ch<iudé admirât ion. du talent dar Sainte-Bsuvô ,î Ce
•. . ' -'ne sont plus- seulamenfc ^ualités;de aV'l®,-le, mérita. ,émiu@nt-
.'• d@#'@t'dVexécuticri, -tiul â,ttirent'élog5?"s , j-maia ancorô-
" '••..Ha probité et 1^-sincérité-dèsug©ïni?ïitsiiji la juàt.© -msaure dari» ,
.-.l»art, ïa. hauteur" morâl©', convalnoue tout ...
"à fait'-'rel isioiAX ,d^: i *a.TiteiAr. des ^Tortrf^itfe. '^ -.Efe.is toutes'^oe»^ qua-, „
• •'' •• • l.ités n'ont.'^arténu q.u'àu .Saint '^-Ba.uv.îï de .la première ,Eianiere.; _••• ^
•®t l0' ton .d'àrdehté •sympathie .s® me ,,$n une-piMainte doulourrus®, ,
• •.- -•••: :.ior»4^ *^l. 'rappe.ler un© évoluti^.n -du .•sen'fci^t, r^llg|&^,^. ^
•/- çàpabi® de transformer, en, sect.aire et;",sn athée so de lui mériter
"/• -.le ,stupid^ h\>nna,ur de •;**l'^nfoui3B0m2nt-"'. civil.- • , •
Nous nèavon» rian dit d'un article, ariterieur d&. q.\Ainze ans;
: nous-p.^@lions ici 'seuleinsnt l.'occaeion de ,1« rti.pp0l©r p^-rc® >.iu*il .
, nouû ifitroduit uuprès-de deux, confrères—en iittérat^ir© de Sainte,
.•, Béuvs: ..Pontmartin et janin. - • •^.. .
" . •" 3?ontm&rtin venait d® . publier SOS prëraièrss "Causeries •
(1) M«3 II 64. - (2) Cfr. M. 1 VI ûo8 i»eq,v-
., •.. 2 II 209 s©q. .
--.iv ••••'..'-
4'III 18
COrr:' Gfr. 2- lettres- éiogieuse» et ; i-
ïx49S.• •" '.. . '^ ~''^ v. '• -
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littéralr«3" (18S4); V-?ulllot avait 3uite d'aviné un futur 00^
pagnon d'armes; il voulut'le. gagner entièrement. Il loua sinoè-
rement st génér^us^îm^nt sa.finsss» d'analyse, son "bon-agns, aa
poss©93iî>n do soi, l*allura vivâ Gt élégants (iss csîuseîii'ss, ynais
surtout leur inspiration toute oîirétisnne. Par toutes û3s ciuali-
té» Pontimrtln était désigné peur tenir le sceptrs de la c:riticiuè
"puisciua S&intô-Bôuve"oxiteriiaîi", celui du chré^
tisn. iîiii3:»ïïn criti'.iu«j'^l'ami du genréJ liuifiàiii n'est du tout ,
mon fait". Pontmarbin a beaucoup trop d'aïnia, il "biais® souvent,
Veulllot veub la corriger, il lui permôl; "da reapacter le talent
, xmraQ dana aeâ éoarta, at Juaciu^à la coa^laiiStinoe"j niais il no
•lui 3recoirn«à.it 1^ droit de n& "blâmer piis q.u'un chrétien
doit réprouver j des syus-.ehtfindusj|{ que ' Iss •intér^asés ©ux-mêriWîs,
iQS Côuâinj.' les Villerûatii, lès Mérimée, le a J^nin, ne peuvent
ou ne veulent p»» oonjjrôndr©, sont insuff isanta: il faut un©
leçon bien clfa-irs, ïnêrne pc^ur les arais, raêms lorsoue les amS.©
s'appellent Jules Janin, ^t qu'il© ont écrit «rien qu'esn articleo,
oent dix-nouf groa volurasa. Voilà merveille .i (i-Util journalieste un
peu bion portant n'a £3£i6 fait cent dix-n^uf gros voluniea à la
fleur de Sun uge?" (1) la. justics doit etre au-deasue de l'amitié
et de lœ^ prudence. A titre d^exeinpla , Veuillot cite à Pontiiiartin
un article sur le nêm^ Janin, où dans un style élégant, avsc
bs^uGOup d@ grâce d'esprit ©t de courtoisie dans le- fornié, Sciin»
te-Bsuvo fait eaillir la pauvre?té, v^et-meme 1'^.'bsencg,. d'esprit
çt de style du célèbre feuilletoni&tis. • ^
Pontmartin se refusera peut-etre à des iîttaq.ue& aussi détour-'
néss; à plus forta raison devrait-11 s'interdire les louangess ^^u-
vertee de ce qu'il doit "blarapr. quUl aç défie aussi des con=
9«ilB sous forne de félicitât ions yue lui adr«5S9g' un autre» publi-
ciate catkôllLiue., M.Lenorrnsrjt; il n-^ s'agit pae plu# d« se «gri-
: îaer en bourreau" de "se grin-^r en sags"; d'"outrer la rudsaae
aux dépens ds la vérité"; il faut "rester cg çlus l'on set st
prendre les autres tels qu'ils sont.",,
l'anné.3 suivante, V^uillot 9ut l£. oonaolation d'applaudir aux
. r?seais d? ha.rdieese de son élève, aux dépoha ds Béritngar» Cêtbe
fois V'îuillot put parler d'"uns /r^in fcrine"... d*"an souffle
puissant..." et d'un "fou€?t qui n'a pas un clôi^uemeAfc inutile,
et ^ui l&isise partout où. il toffAje marque et son sillon" (2).
Eil égard à oe-caup de maître, Veuillot consent à fsrrnor les yeux
»ur de noxivelleg indulgences dù crititius, et msine sur "*les ap-
plauûi«-*5enents concédé» aux ci-di5vant "insrveilles he'bdoiîsà-de^.ires de
M.Jaîiin, roi légitiino et incontesté du feuilleton draiiiaticiue,, (5)<'
(1) M.2 II 21â, - (2) M l VI 542. - (3) texte de Pontrrartin.
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Enfin dan» un article dâe Mélange», non daté, (1) Veulllot a
Tjien queltiue» niérites à défendre Pontraartin contre les eévèrea '
reprochis do condescer^ji^ce quo lui adressait Barbery d'Aurevll»
ly; il rièippelle, •sn'^cl.rconBtances atténuantes, les exécutions d«
Béranger, d© Balzac et d'un certain noKibrs de vivants très adulé».,
Toutfîfois, après cett© miae au point, Veuilîot ns jmnqu^s pao de
féliciter Barbey âe son habitua lia rigueur et invits Pontiaaittn
à profiter de cet exemple» * . '
Citons encore la critique, tout élogl-giuge oelle-oi, d^une bro
chure sur ln>3 élections ds 1876, "ramplie d«» pagss pétillantes,
scneées lumlnousss" et qui «portent un fsu clair 9t ds bonno o-
deur, point du tout ohiE;lvîue*' (2).
, loH
A la pagô aa, nous avons déjà montré ^u© V-suillob n*avait pas
toujours triiité Jules Ja-nin (3) aussi lestoiiisnb ne la feraient
croire la que l*on vient de lirô, où. il appareriîrsait coraine
la viotim«=» do Sainte-B©uve, ajBrès avoir été le bovirr^îau d'Eugèn©
Su«» Veuillot avait mêm© -de-cas son talent, malgré
des "pesanteurs" st des •"exagérations'*, «c'oist un écrivain, un
de ces écribaine que l'on ne conrote pas à la douzaine", auteur
d© "ciiîelqueis feuilletons pleins da verve ©t de sen», quelquefois
même t ohôso étrango i plains d'honnâteté" (4), Il déto-y^^ dan»
•on asoemblago littérairg ,. dont 11 a horreur,. Sue lui inapir©
"une maîtrcjosa. aolèr© quo 1q vrai talent sait trouver àfpropos
pour châtier la médiocrité prépùndérèuitç» -st lui fair® une foi» ex.
pier SOS triomphas insolorita" (5).
Tout 1* articlo oxhals la aympatlsl-o; Veuillot lo terminait par
ces voeux: "Je demande (soul^irant ) aux Saint^s-Beuvo futurs d«
garder l-s oroquis dc3.M«J,J» de lui , donner une bonne plac« parmi
le© ir»3ill'~aira niorc^isaurc de l'illustre critique»" (6)»
(1) Cet artlâlg fait aHuiJion aux débuta tout récente du "Hév'sil"
journal fondé par BarAjgy d'Aurevilly''în 1358» L'article ©st donc
vraiserrrolablenent do la :n$ra5 annés» - (2) M»4 III 19» -
(3) Gfr. M. 1 II 395 S3q, VI 543, I 145,143» - 2%2Q'^ asq.
_ Corx. I 119, 37-31, VIII 448, IX 528.
(4) M»1 II 395» Uni^ idég presqu^analogus, -iKai« exprimée âous une
foriïis satiriquo, ae trouve dans l'article de 1654, déjà cité à +
propos das'^liy volume s •"Dans vingt an» il faudra tout consolider
dan» une olaqu3fî;e;gt la claquotte ne sera lus que dew oiirieux quj
n© craindront pas de perdrs une lûatinée pour connaître à fond oe'
fécond autsur" (Cfr.M.2 II 215). - (5) M1 II 396»-- (6) On rap
procherait avoc IntÉêt ,oroyona-noua ,Î93 deux articles de L.V-auillfc-i
(celui da 1842 à l'honneur de.Janin et aux dépene de Sue, et celud
d® ^854 aux dépsns de Janin, à l'honn^^^^ d9 Saint©-Beuvo, et
pour l'instruction de Pontraartin)«L® style de chaque article subit
ma l'influence du genre do talent de. l'auteur loué: le frâxi,c
parier uft-p«u-^ude de Janin inspire I.Veulllot non moiÉi8,imi» au
trement,que la Bouplease et la grâce do Sainte-Beuve*
-w-'
.-.C-. \.*Houb ivvôns. vù'piùs hàut'-.ïes" rudes 'caress.se'tius la min fin®-'
• ment ..gantés du .:Sa.lnt«-Beuv©- de. 1854 prodiguait à ®1'illustre ori-
, .tique*v-^ . . . • ^ •• : . , ^ ~ "
.—^ Au .r es t q • ,nau® aurons ' à di®outsï plu®, t ard J \ié,q,u *à. q.u® 1 point j.
• én'l*ôoo'ur^nO€i^ les. élogas de V-suillôt étâ.l"<5nt senti&j pour ,pré--
ei^er l^s donnera du .prolDlèœj , ajoutons ..qu'un &n avant «-
. .'-mier .artial'S'^ Ysuillot j ,d^is uri-a . îètt.re à son f rhxQ (1)^ faisait
l'ainusarît réait ds. la- Isoturs pu'bli'-iue. d'un article sévère qu'il i
^venait-d*éorirs contre Junin.'.Citons •shoore un^ .lîattr« à Edmond
:..'iaté,3; "djâraark-.sl1256" Cli»3:z- 184i^'|V©uilîot ast
à o® sn.. Algsris).. Veuillot y critiquait- un feuilleton d«
janin dirigé contra 1 '.-Iphigénie de Racine,'.3^-
^inerl©v un® janineplii^s^. îl palatiohait ensuite le feuilletoniste
asp-ec la causticité q.a'il mat tait à ce» sortes d'exercio®, at oom-
m© conclusion: "quel cuistr© 1 Coîioiœnt pourrait-il co.nijrsndra . un
ai nolDla pèto, ©t ©n parler dignemsnt?* (2)
" Cêtte mSraîî.lettre appréciait un0 "oriti^iuè:,.tout aussi sévère,
• que .Grani^r de Cassagn^.© faisait de, la mfm©, tragédie de, Racins,
Devenu plua tard l'ami da Grani<ir, Veuillot lui reprocha encôra
. longtemps cet article (3). .G© furent ce. Granior de Caesagnao ®t
eoh aiai "Bar'bey d'Aurevilly qui s'efforoèrant . d'attirsr Veùillot
dans "10 ooiflité da rédaction du "Eévetl*., Veuillot ao contonta '
d*®noourager , leur-.t€>ntÂtiy9 d« réaction ,contr>r i«e :"ba«a00 -^t
- iEimorales production® littéraireé;- quant à la, oolla'bor'atiôn ^lle
se born^K à'ti'ols articles dont .nous avons exposé les idéçs -au
.. oîiapitr.9 de-iathéor'is?-général®• .,. • , • .' ,-
•• De Barbay (4), Vsuiilot appréciant .surto.ût lït. droitur© d'&i®^
.••la Jù»t.é«8è et l'originalité'd'©^aritiLiu#v «f fc-us&ifermeté dè
,langâ:ge« Ce fut cependant 4 .l'époque- la .bienvoillfentô colàa- ..
boration aii Révèii, que Vouillôt lui adrsaea' une l<sttro ouverte,
v'eôllioité?» d'ail 1sur» par BarbQy-, ou il• <sxpo^ait-sa théorie du
ron«.n dans le chri^tianienio. Ceft^"' .l®tti-e' oond^nnait -poliment ,
niai» très .c.la,ire2ffint la'xéédition d'un rornan de'Barbey, qu.© Veuil-
. . lot ne qmint pas' d'appeler '"un îïiauvais livre.''»-;. -
Citons •àncoro •qTielqus®. critiques,. en raiach d® la célébrité
qu'il© .ont .acqîiifaejÉ^-plus que pour les. appréi^tioniis que. VeuilSfet .
^en a laiséées». ;•-• ' ' ^ , • . " ' '
!FranGi3q,U'^' Sarcey (5)., dévÔt. d© Voltair''? , .séia« ©n libre pen- ., -
»ée de Saihte-Beuva^ provoqua-.de sanglants sarcasmes. Il avait
(1) Corr.î*ll9, - (2) Corr; I 87-91. - (3) Corr^I p.88:not« d*la-
gène v^uill.ot, M.2 IV 6,9. .. (4);,Cfr.: M 1 VI 173 .sçq, 3 IV 69,§72
Corr. III E79 ; II 115. - (5) Gfr; St p.II..seq-âd.l6S. Glto.passlœ,
k 3..:X 212^i "IÎ_:33g .!lll 660^ st. pàs^im.
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«Dieu -Tiv^iTtsnt critiqué le» , sabiraô. de. Veuillot _A î.*«.dr#ssje ,du " ;
Yoltaix-s- '^. ^^Goinu'-? "critique ré£j<jnd Visuillût, olôst 1*injure
'i^état sains'mEriiùe â'ôut'ii* »• • ' M»Si^fo«ïy .m©-Paraît lîwsmmnt
sSachinial" (2) • Aux cvitaqùss^àî^ "ïonci'de .Gi>5oy9ï'"| V^uillot donn©'
V
a.
iacousé .de réception "en ces tércies: "Je "lis . le .critique .,S&.roey. par
tout où je ,1e découvre, "cojrinç! 1'éori>"min, le piu.8 capable de m©
4'©nn©r-, l'exact niveaù' irito ll©otu«l. et'.littérair«i de la presse dé-
latioratiqué ». »•• M.Sarooy'n© changera, pas. Il est au aoiablë et à»
dans la peso'îrGtipn do 3fa moyens , avec .1® précieux e-vante-ge. de
n© pouvoir déoroîtrf." (3)» . ; , '
il y .©ut •e'ncors, àfpropos de quostionEi , rëligieûsés quelque©
artioles^ 'dont •nous .^g^lrg^.seuleîasnt "cfs "de.uk', lignes? «Mal éori-
I© 1q français est un?i^'quàïité 'que M.S&rOiéy. ne se qonnaft pas:
i 1.lapins3èd"9 néanmoins .x©m&rquabiéJïienîi« 'A uri© lourd quasi in-
bompafa.'ble, il aj.oute une' inoorrsction presque mxg. Cette ap-^
tit'ud® a écrire^dénot® uns aptitud-s. éga,l9 à mal, penser .STÎT^ ,(4),
" Edmond .Schérér (3.), autre détracteur des, Sâtir-s's, ne fût pas
mieux .traité» ysuillot lui roconnaStrait csp.^ndant te fonda dC
or.itiqus st l*8.ntent® du métisr ,. sVil..pouTait ,.don^t.sr ?a. passion,
II, lui ,refusa ..la-.droit do danni^r ,des . leçons d© grairniàtirs,,- c'é
tait, .blsn Veuillot qui 0n ava,it "besoin 5 -;Soîiéreï p*.rlé trop
la langue de ,G©n^v«« —^—~ .. .. ^ r~~—.. •
— ;."Jainaia il ,.n'obtiendra, que .j'enfourche «on ,pôtit français de -si^-
nège.qui trottine si proprement. Je ne monte- point cette bête
îiongré-9. .J'aimi? "raieiî^ me cas a.®r le cou sur •.l.'âiutre*'*(ô) . ••
îîis.aïfe n*sst pas du tout estiiïié.,; c♦est 1,.',auteur de tel,article
â.ur 'De3cart©s''''où -le style, et les idées,, sont au n®ine ét&t qu@
dans un© bouteill© d'encre. Laissant à ses confrères le genre en
nuyeux et 3©,-genre nul, où il.a ta-nt exoelléx^.M»Hiss.^d crée le g;
genre T^-seux® (7).
îlsttVment -C.è) qw^lquè mérite - Biré (9)'en .a .davantage. ..
xS_- P' , :•••
¥«ft:ï:e dernier auteur^ h© ni un poets, ni un romncier, nt
un critique; peut-Stro no fut-il rien.du tout' en littérature,
mais, .oe fu;t un .ami-dé Vexiiaîot,Raymond Brucîcer. (lO) avait/brfcett^-^aHc,c^
quelques feuilletonîB é-seir-^cirtf ^ et,,de»is. sa eonversion, oonei-
dérabîeimsnt de discour.s iïi^rovisée. - Veuillot lîappeile l'ora-
(1) Cfr.St.p.II seq,Od,,lèÔ. .Gib.passim.'M S I 212j» lï 332 ®eq,,
III 336, 660 et passlïïi. - (2) St. AV5int-prôp'o« lîl. - (3) M 3 1
212. - '(4) ®. 3 II 332. - (5) Gfr. St lîl seq. Corr. Il, 402g M.3
I 216 Siçq. - (6) St. Avant-propos XV-XVI. - (7) M 1 11.459. - (8)
cfr: M.3 ÎÏI 288 seq. - Corr II 391. - .(9) M.4 I 148. - (10) Sfr«
•M.4 II 285 #eq. Corr. II' IÎS»
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Projat d*un Chapitre IV. - Conolusion.
Différenta contretemps nous ont empeolié à© rédiger ce dernier'
ôhapltX'S, Aussi "oifin avons-nous au peut-atre Icî tort d.@ le conce
voir trop largom^nt, dès le défaut de notre travail. Tel ciue noua
noue l'étions proposé, il saurait fait à lui saul la. matière d'une
dies9rta.tion, puisque nous voyons tien ciu^iliâoa nous «.urait ccn- '
duit à traiter, à propoa dQS théories littéraires de Louis Veuil-
lot, la question des rapports de l'art ot d® la moral©;
c'est danfî c© but, qu'au cours de 003 deux Annegs, - ooncur-
renra^înt av©c le dépouillement minutieux des ointiuante volumes qui
oonatituent l'osuvre d© V-^uillot (1) - nous avons pris connais
sance cî.€>s prinoip&les critiques littérairss, oonsaoréss à notre
auteurj noua avons aussi étudié longuement la question d^ "l'art
et la moralCette dûulDla consultation dîï docuaiçnts ii absorbé
un© portion très ^'.ppréoiabl-3 du t®mps dont noua dispoaiouB pour
notre? dissertation; la mis« an oeuvre dâa nôt<?3 que nouô avons
priais an eut réclamé un<? plua considérable encore.
Sur O'îâ entrssfaites, la littéature ^euillotique s'enrichis
sait ds dôiuc nouvelles publication», l'un^ datée des dernier»
HioiB de 1913, l'aûto^e ds 1S14» Le premier ouvrage est de M,M«.u-
rice Ys.llet^ est intitulé:"Loûi» Vauillot: Sa vie - Ses idée»
eociales - Sea idée© politiques - Ses idée littéraires.* Le
dernier chapitre quS. nous intéresse plus directement, comprend
une quarantaine d© pages. L'auteur y traite la question hietori-
qué des appréciâtione littéraire» de "Veuillot, il groupe assez
adroitement, irais trèâ aonïdfeirfiinent, • les éiémsntg épare. On re
grette dP he pas trouver aans ces pages un exposé dSB lois lit-
térairec et des genres, .indépendanment de leurs représentants.
Car s'il est très vrai que Veuillot n'a pas écrit de traité
d'eethétlque, il ne l'ost qu'à moitié que "Veuillot n'a jamais
formulé do théorie de l'art", qu*"il n'a point donné les lois de
son esthétique." (p.187). T.'auteiir rentra? dans le vrai en ajou-
<1) Noua nous pormttony de rappeler qu'#iu mornent où nous avons"
entrepris? ce travail, et durant tout le dépouiî lement, il n'çxis-
•tait'pas d.Q table analytique dss Os?uvrçs de Veuillot «A ^eine
peut-on ecrnptor uns anthologie? ,dreseée par Is Pèrs Csri^çau^fcvec '
un© table aasôs détaillés dss cept prcmisrs vôlun:^s de la Corrgç^,
T3ondano&. c.à.d. de Is. partie da l'osuvre qui devait nous four
nir un très pstit noirbre de renseignements. Tout à la fin de 1W13
lorsque notre travail d'rjnqust© se terminait,l3 mena père Cercàau
publiait unv table analytiq.ug daï5 Mélange» de Veuillot «Cet ou
vrage psait •rendra dsis services; mais Ise référ-Bncos intéeseaut
."notre sujet très ispécia3 , sent abaoluiEent trop vagues. L'cpUiScul#
nou3 a donc été doublemant inutile. ...
• •••
tant;«IÎ toui our» cru a -là aupériorité du.-.co^ur sur
pour. iK^ner 1© xaond© vers le •bièii."
Le second -puvr«tg<s est d# M»l6 Cîi*.nôin© Bontouxj 13 * pour
titre: '«iôu'i» Veuillot; «t -ii&». ia«,Uv«.i8 /ra^îtr^». de son tempsIl /
>nr.onae 2'a,pp«ixitigîi procttainè d'uns •second.© ijarti^r "itôuis V^uil» ^
"lot ©t Iss: në.uvw.i:3 maîtres du ^ÏI et du. X7III Sièsle»»® I»8 vô-
lum«î né oûîitl'&nt pas moins â« 373 p«.s9isj li .esi; vr&i .00-n*ejit
.guère plu© .:iu*une Chrestomathl^,-judiclaua.Qmant composée d*a.iî-
• Jieurs. p'.aprèa un plan très s«5iîfeÎA"bl8 à oeîui qu© nous, avions
suivi dans notre Chapitre III;, l'auteur donne «in extenso» len
appréciations sucôsssivea' de Veuillot ©ùr l^a^uvre de Hugo, Bé-
rangsr, Bj^xon, Musset:, He ihe -, ;Xamart ine, Sus, Sand ,• Cousin,
Gui^ôt, Tîllera, About, Rônan, Sairite-BmiVQ g S'ourler,
Coneidérant,, Csbet ^ Pïoudhoh, • • . '
M^Bonboux ;dàns son Avant-j?ropos , tiu*il a fait alistracl
tlon du-Côté purenant .littéraire d^s.;livres incriminés par Vèull-
îot, pour-ns adnaidérsr 4,us. portés moral®." Cette précau
tion n*est pas tr^ juatifiés,'car en s.alt assoz <iua Vsuillot,
ôritlqxi'?' 'littérsi,ir3 p®.r oco.a.aion, a toujours uni tràa intira^mant
trop intl.T^emsnt, Ife. question,littéraire et la ciuôstion môra-
On pourrait -p.-.ut-S.tr§ raprocliar à î.*..p-afc,i3ur l6 «v>aci continu#!
'diviaiaU'trop sjâtéimt iviue et •iwc"bltrc«.ir«î« .Ç*âsb .dépâwsô^r
Mes .''intentions, de Vôuill.ot, ^utj d<3 lui pret^sr d^ux, trois., qua»
tr© gxi®^Ëj nôttesssi'it Articulé,'*, à l'étdressa dst» ^uteurs q,u*il
critiquaiti Lti oontriToution p©jr©onn-:^lle d@ l'a.uteur n*^pp«.rait
guèr« -• 'v4U@- dan,3 . l^->f3. tX4vna.lt ions ©ntr^ deiAx oitcttione ».
• Toujou-ts €i0fc-.il tiuô onïs. dâixx ouvra.gea et 1® troisième cxui s®
prépatre. ra.acontr3at inoti-s Ch.i^pitra' III dan© son ains^rnole» ^uant
Avx q,ue3tiona générîAlîJs de Littérèiture, d^autr^fs auteurs, éga-
leissnt récents > ^n ont txsiité siuelquo^s unea d'un-a ifiAnière •trèiS.
Intéressante. îTouq - les îrsntionnerons dans l'appendice toi'blio-
•graphique»
Dans ces* circonstanoos , st. s'il y a li-su ds poursuivra (iusl-
que jour 0.3 travail, il nous s^rnbl^ q,uf?, an tîjnant corapt© da'la
très noîribrtiiao littérature v'îuillotiîius> éolo^o en V^tnné® jubi
laire, e>t pour csiTpléter :peut"ltre. Iss-d0ux ouvrages dont nous
Venons de parler, il. rèstorait-'à .ravoir ©t è développer -loa à&vca
preiïiiers oliapitrQO,. st surtout à ffeir© saillir d^va-ntage 0# q.u0
nous ayons appelé le» dual i?3îr,?? littéraire de. Louis V-suillot, dont
nous avons .signalé 1©© trace© àfpropos de Mues$t, G^or^^» Sand,
Sainte-BQUve 9ta...j .il faudr-iiit'aussi parler. s&ns rien «^xagérsr
d'ailleurs, d^ungr-oQ.rtaine partialité de Veu-illot.: on se rappel-
>.M§ra" i..'éyo.î,utiïi'n'f d3.';;s©s' Ju^eBsïits^Vllttérâir^a'-/ à"
:i»éërd: d«.-Eàcina,,. Ciiat'î-'^uljriiîrii, .Seyal, ' Janin; "ci*un-. sx- '
. olu«iv,.isffis-parfois difflcîi-le à-«iteuser,-d«in;»-:-î*axpo£é ' das loi»
dù rornaii et, du- théâtre; d'vihe ,étroit s» sè éVident o .dans l*a.ppre<5i«.
d©-"1'*esprit....de Voltai,xg'''-sf du ^ssntiàsnt. da •là--, nature'dii
."Hou®»®4iuj Au»>i.• e-n;'œoiitràit ••"ius tousi'''4ps•••,xap,xcch©é psrdsïit
. d©^. ^i&ur.gravité ai l'on prend'g&rd©-,-•l•us•^ys•ui.llôt • tenait 2* pîm«
• -en-&P-è.îc>gistô' bi.â'n-. plus ; aritlljus , lit-térkire. .^uant à ,la' •
. o«,u0© -qu*lî défendait•'îil',yaillÀŒm0ntèlÏ3 •sàt sufi'iSAaœiént •glo-
•.•'•yi0^s>- pour . iiu'.on •n'us^• -jjas ••t.ouj ours '' às . rigueur. -ïo^ie p&rfois•--
•'aussi ^:d8' miffiéxioûxda à',-l*égsrd.'.d9 sonschii^pion» -
Ca&.'^iuestiQnis 'he x^este, tiue'ies'.owixoll&irsâ". d'une",
'•(^ùeétïcri plus générale::^;S'"influe'rioe dss-préoccupéa-tions r©ligi©u-'.
. »@s de Louis yeuil2ot/ sur sa cencsption ds la' Llttérktur® . Veuil.
lot ©'*-eat montré souvent.,; sélon une •oxpreœeion familièreplu» • •
oatholxq.u@ aus lè î'ape; o'sst 'un© ,reni4ir(.iùe- -frëq,uômm6nt répété@|
;maie, trop-souvent on attribue.'1&. cause d® oss :®xoès à un Ki&nqu®
de 's&hs eathéti^ue. .?.our houV,. nous» ,bx<fyôns -qu® Veuillot s.entaïit
: «t. goûtait . '•prcfondéa$rit,, is B^au, st ^ue ' sss exagérations étaient
.-à, certains BcrupUlss de cfetho.lique'sy plus' convainou. (iu*é- .
é daria la ..question :des "r&pp.o.r.t® dô -l'art «t. de . la morale» '';cîaix
.On voit-pàr. là. oomnrsrit s'amoroerait,. le- travail, sur. "îj*art et
. :'la noxals^:, à .propos des':, idées, Îittérair.îî9..'d'« .Louis V'-suillot"j "'
travail long et .délicat au'iu«l;..nous d^vûn^ renoneér pour li^ np-'
mentfaut 9 d^uns^ âû•cuirentatiûn appruf.ondis •qu-s ;nous ne .désospé-
.••:rons .pas, d^aoiuérlr_ :iu.^l;iua'Jour.i^'iV:,V • . .. . y''
-.•.V
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"25®! (».d,) Tours.-iîajE^'.
IPierré, SàlntiTS 1840 8®î 1S72 «• "
I,® Saint .RoBalr® méditë.CS.E.m) 1840 Extrait» donné» par :^g.V«uil.
lôt^ I®-îrol,«
Rom© et Loxatte (E.L•) , 1841 : 1856;
, 139;1869î .1393'Toure Mâiûe '
Agnès d0 XajaWeniB (A.i.v.) • 1S42 1842 Paris Olivier-Pulgen-
Ii»Honntt© £&mm (Eô»fe.]| 1844; (3)Ans le 6ôrrô»pôndant 1846)
Nouvelle édit.Cft.d.) Pari» •
• L3th.leaieiix«.
£©« Hatte» (K.) 1844 Cf.Hl.ft.
tes ïrknçai» en Algérie(Pr.Al.)1845 18451 3^ 1853
7® édit:1867 Tours Mam©
L@» l.itor©0 Penseurs (Lis«p.) 1848 1849j-g®* 1866;
6»: 1878; 7« 1886 Pari» Palïaé
X*S»clp-© Vindex (E.V.) 1849 1849 Bruxelles Ds Mortier,
petite Philosophie (P.ph,) 1849 1849 Bruxelles D© Mortier.
liS Lendsïîiain d® la victoire
(LdBi,V.) 1849 2® édlt.1871 paria Palmé
CorTsin st d'Aul^^court (C*A.) 1850 1877
1891 Paris psilïBé'-
(1) Le» «Question© aotu®ll®9^„ (n® du 20 décembre 1913) ont donné^
un article très in^ortant contenant d^.® renseignement» bibllog^.
phiques sur Î.Lea ouvragée ds V'^uillot. - II. Le.® ûuvrags» 'bio-"
graphique» ®t critiquos sur l.Veuillot. - III. Les iDooumemts pu-
•blié» dan» les «quQstione Actuelle#,» = IV. Lq» Etudes «t arti
cles divers. - Hous avons.cru devoir modifier iiuelqusfois la datç^ceT^
«c de certain» ouvrages d« Vèuillot, en noue Tsasant sur des témoigna
;ggs de Xouis Vauillot lui-mSing,ou de son frèro et biographe» -Ds»
ouvrages et article» consacrés à Vsuillotnnous n© signalerons qu9
.;.c«ux que hôÙ9 avons partioullèrsm^nt étudié», - Les r.éférencs»^
^ que nous .donnons-dans notre travail^ rénvç^isnt ,»a\if avis contraire
à la derniers édition conaultée. : ' ''
•.:;Tltres /et Sigle». ') i?*tg .d® 1a Ire, édit• /Édition» 'con^ultéaa.
• -120-•.. ^
•ia iégatllté, . (tg,) .1852 'llSâS
1871 Pari» Pion,-
ïi@ suite de l^ si©.Vierge(S.V) 1855 1853 Liège D©»sain
.'le droit du Seigneur au M.A.
(BaEaA) 1854 1854 P«.ris Vivè»
Etudes sur St.Vineentd© Paul. , .
•_ (S»V«]?) 1854 1864 Pe,ri6 Julien I.»ni©r.
•ie de la B®® Germine Cousin
(G^e.) 1854 1854fiSfcriB Vivèi
La Guerrf @t l'Homme d© guer-
;, ro ; (G^iM.®), . , •185Ô.' le^O ^
1878 Paris'Palmé
L® Pâirti c&tholi(iU0 (P.c.) 1856 1856 Paris Vive#
ITie de 1&\ fflèr© Anno-Séraphii^ue
aoulier (A^S.B) 1858 1858 Paris,L©ooffre
De quelques erreurs-sur la - , •
Papauté, (Pp.) 1859 1859 PariÊ Gaiime.Çà et Là (eà L.) 1859 4® 1860| 6® 1874,
8® 1Ô83; 10«1391 2 vol. Pari»
jR©
I^ss S'illes de Batoylono (Bab,) 1859 1871 P&sris Pitlmé,
Deux coiTiïïênaaux du Cardinal
Dùtooi». (Dub.)
Waterloo (W.)
/S© Piipe ,©t la DiplOïsati«(Pp,D) 1861 1861 Pari» Gauins»
Le Parfu© de Rozaa (Sf.E)
Si«tori8tt@a st -'Fn-ntsklsi^s^.
(El,ft.)
Lè l'end de Giboysr (Gib.)
Pie IX ;(P.)
Las Satirea (St.)
, ia vie de I-S-J-Cv- C^-S. )
Illusion^ libérai©, (Il1 '
1861 1861 Paris Iluffat
18él 1861 Pariâ Gauïia*
1861-2 1862.
S® 1865; 6® 18671 14® 1899
2 vol» Pari» Rstaux.
1862 18ÔÔ.
7® 1893; 11® 1902. Pari» Re.
1863 •Çfr^'llcl's I 4jI .iCi
' ; iWi' fo^ ^
1863 Cfr. Mél. 3 I 451-501.
1863 1864 Paris Périsse*
1864 3® édit.1864 Paris Péris»®,
1864 v-:.'4^.;i866.•••'-Pà^ Palme. v'
(Cf. Mv3 I 356 se(i.)
^itree et' SlgleawJ Date de la Ire édit«y Editions conaultée»»
V.- , • •• •:••• -'i X ^
le Gu^piér italien (Gp.i.) „ 1865 ' 1665 Pari® Palmé• :
ifiw de©.'premières -religieuses ; • -V
de la, yiaitation. Stô,î(Ia.ri®ii'
•"(Préfao^: (Vis , ISÔS'' 186S'-:^siri» Paîiné. ,
Moliercf @t Bourdalou© 1866 1877 Pari» Pàliaé.
î,.es'Odeur» -d© Paris (Od«)-:'. .'.-.1866' •1867 ;.y-l:.
-IS^éàittjlSSl;-, Paris. Pàlîaé
lies Coulêuvr®» (Cl.) ; î Palmé
Paris-pendant. Isa-2 siège»
(Pa.Si)-. ••-'1871 • Cfr.H.3.^'-\
• 2871 j18^èî a880 Pari» Palrsé..
' . -• •• '
, i.ROïa© ' pendant ,le;.rOonoil©-' (R«Go)1872.- - -tCfr'. IV; •
.1872 2-Vol. Pari» Pa,l^«,-
Oeuvres p«éti5iU9» (O.Pi) ; \ 1878 1878 p|!!ris Palmé
• Etudes •sur ,viotor .Hugo 1SS5 •1806 ='' .'.Pia.'î^is Palmé'-
•••-(publiées-pir Èug.Veuillot,) .' '.V •••.v''•
, ù, Cara^pbtcîsy (Cara '^• V V 191-1;'1911 •'par 1 '^LetM-slls-ux'•
'• corre'spondaaee. 9 yolwàè» "-.A i., ' ••••
•;•:•.::(Çôrr4I.IIï U. ) ' .- 'iSSéV-paî^iu^i^îaié
III,.IV'1885 V\«-
• V,-VI 1387 •
•-^ VII' 1892 '
"••VIII,IX 2®' éd.î9l"4. pWia .tethielleux,
.Mettras"-à. M-^®'.Charlotte d© , N
.Graffiihont':. '(L»Gr«). •,1913 1913., Paa^i^,. Lethl^leux '.
\. "
7 \
7"\'
'l,sttres à léontlne Fay {-îfe© '
.• , Yolnys). ',1913 Bsvu© df© .
•,15,'^ aôStrigL91ft^ p>,è^7^883, '
••îîélangeB r^ligisu;^, historique» • p.j
politiques. 0t "littéraire# - • i ' ' '
3 séries de 6 v41:/{M.l;,I,II,III»IV,V^VI) ;2857' pa^iis Vivl^
•V'i-"; (•» 2: v«.- •«V''')';i859-.là6i\.. Paris..Ga^
'-. • -{•» 3:; 4.'1876-'- Pai^i» Vivè» ''
Dèrniers Mélange»: (M<,4: I,TI,III,IV).) Ï9Q8-.9 f\ L@thi@ll@ux,
- 4' vol, , /; •
.• 1
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II Ouvrages st jsirtioles sur. L»Veuillôt«
(André) Xouiie V©.uil3ot roïTAncier " (B©vu® iie'bdoiakdair©
15 îiOTèEibr® 1913) pp«326-390«
3IPJS (Edmond) - La ^eunséaë deLauie Veuillot (Studea d'hietoi-
. r© «t dé littérature) Lyon, Vitt© 1900
BOÏfTOUX (Chanoine G.) LvVeuiiïot st • î?s ÉEUVâtis imîtrà» de son
. tsmp»;. Paris Psrrin 1913» ; '
BROU (Alexandre S*littérair® de L# Veuillot (Etude#
de la'Côœpâtgni® d® Jésu». 20 oototor© 1913
p^ies-ls?). •
0JJNM1! (J») X*art de Louis Veulllot (E©tu© pra,tiqu© d'stp©.
logéticiu©-, 15 fevril 1914,'.p,100-115)•
, • •• /-r :/r/V ...-^ U-S'2^^
CEHCEATJ (Georges .S»3"«) d'un grand chrétien.
• Paris L®thl?l Jeux 1907»
• " , " L'^9 ,d*un grand oatliolique., .
• (Id-.'.iiDid-. 1910) ;.. . .
" " T&bié générale alphat^étique et analytique
' dé® Mélanges de L.VeuiIlot, (id.ib. 1913)
CHERVOIL^QT (Louis) y@uillot et Brunetièr© ^XEtiide» S*J«)
'•••^v^.ciuïï^Ô juin 1907 p«62,C> •©eq.», •: •
eiVILTA c4ïT0î»IGA ïî®1 oehtenarié délia nâi^clta di Luigi
• yeuilîdf Îï<f20-18-Î913.•
(/Etienne Louis Vau il lot. 2® édlt» Paris Retaux 1893
CRQSïlIER (Chahoin^^ Alexis) Louis Veuilîot apologist®* (Sevu®
pratique d^apologétiqu®, 15 oot. 1 noT.19l3••/ ;
•/ •; s .y
/ • '
/ 15- hôvw ' *• )
;:;'i)SLiÛ»OïiîE i(yiotîor S»J«) Louis Veuillôt épiàtoller (Etudeo. S«J»
•[''1 ; ' •• •Jaoât''-©t (ôctobre 1892) "•;'V.' - (p.5è9 3®^p.232'séq«,-
, yDlMI^R {L0ijiil») Veùillot^. Paria, Nouvelle Libriàirle national®
<8.d.,> •
•'^ bUTRSipo:^ (George,#) L». coryespondanco d© Louif ysuillot»
" -/• •• • • • . Rçvue général«,,T3'évrier 9t/aiars 1899,
. - I•-V o. ;• PP-.182; eeq*r .3ô9 •
' tiv (La vigie n® du 20 nov. 1913),
-j^AGlJET (Imiîe) ÏÏh ;%ulîîoJb psù connu» ^ "
, , ' '(i^ 'Teiaps n® !àu"22 juin 1913 )• : ~ '
GAUTIER (Léon) louis Vsûirï^t,^( Juin 1862 ©t janvier 1894)
(Portrait», dù ,XIX S. T III'p«47. ssq.« .
• Pari©, S»nard-st Dsrangson.'(s•(!•)• ••• ••
•• • Ipui© V^uillot (îhSrie «.rtiole), ,(l'8ô&)
••'(Etù'dà's'" littéraires^-pour .!&• défense'ds "•
•• l'Eglls© ^*229 s&q..;),:Pari.S'Pou3sii5lsue'.185S.
>.• •;,•,• ' «'C •_ 3^ui3; Ysumot:-:(a868>"-,., , -v •
' (Poï.triiit»- lit'téfairgi»',p»141
•2^''édit. Pari# P^^lzae 1881, .
tmx& ieaiiiQt \iBi8) :
.(20 nouvB^ùx .pôrtr;&its,^p«397'
•>•.••>., !; •".r :vpiris'Palaié. "IS^S^ -
«'V'. . tlSSO ôt 1893.);.-
. . (La tiittératùfe oiitholique, et nationale p»
. ^ „p,337 •
/ Société, si vAugùstin» Ds»clé© 1894.
GOIÏBPHdY (ifréderic) Hisstoiré'de, la; Littérature. fr«.nç»4»®*
'I X23[ S. Vôl*i» L«Veûillo^ p«416.,sq»
, "• •• •.'P»3?i0'^ Cî*Uïae* 1879»
:• èEÂHDMArSOl •(Geoffroy dg)' •' Sur' Louis TeuiIlot• • , .v- , •
(L^Soho de. Pari® n® du 2§ nov«1913)
HSLLO (Sra&«^)_ La, mort ds L-Veuillot# . ' .
(Xe .Siècle- II® partie n® VII 421-3C)
Pa-ri»'Psrrin 189'â» ••
LECIGHE (Ch&nôins C• ) Loui» Veuillot 3^ édit. Paris LatJiielleux
; , (2915) ••
.iLEGRàHÇ iGsorge*) . loriviuins oathôli<:iU6!s; L.Vsuillot,
• (-Revue .générale-Juin, 1391":, '
i j^MÀiTBE (^ules) .Louie .Vouillot.
, . (L?© Conte:mporAina, Vï^aérie p«l seq»;
, ' . ; 5® édit . Parie Lecorie » ,Oudin 1896.
. LOHGSAYfe (George» S^iT. ) 3 articles d&ns les Etudes, S«J« (compta-
• • ,r©ndu'de l 'ouvrage d'Eug. Veuillot-) (5 août
; 1899; 5 déo. 1901; 20 Janvier 1900)•
Louis. VeuiIlot*' '
.!!,,. ,; . , (XIX.S. esquissés littéraires et morale»,
•• vôl.-ÎV: "'P-..271'seq* ••
.'--•••••. 'Pari»^ Retawx 190ô«' --
- p"'i"-'• • •• V ;••V-:"' ;'•;
LOKÔÎLOÎl'(Gsorg®» B.ij.) Slbliè^©'et" L.cyfuiilot •'
, . S.,J: nOTrambx® 1-S77 p.715 »èq):
dac®2ïû3r© .p»833
P0ÎÎTMARTIÎ3 (Armand da)'• Louis VsuiXiot, -'
•,^ . •,- • '• •,(NoùTs2lâ8• oAusajries" llttérair^jB p,174' 3©q,
V' VS® P^ri^s-LW C1374)
•">, " Louis; Vouillôt#
.(Samiilnés litté.mirèô\p«33.7 ise^,)
Paxi# .'Michel Lévy. • "
•'«• '"'• ^îùouis •Veuillôt-i . "u.
•(Derriièras.: 3sa»iïîa3 ;littëria.ir?î» p«42 «aq
/Pari® .Lévy 18-64,
•(BïnWE DES ,Q.UESTIOHS-ACTUEIXES) Série d^artloîas sn.novembrs at .
décs'mbr#,-en p«,r ulculisr 2Q .décsittibrs- 1913•
.. SAISTE-BEUVS (Cha,rie«-Auguat in) Louis Yeuil.iôt»
: •V V . (îîouvéAùx lundis ï I, 2 ciirçiqls©. ..p»42 aeq,»
' "6.1. àèq* , P&ri», 'Mlch®l Lévy.1863»
.S.OHAEPîà^ (H*)' ^Leuia .•Vâul'lîo't.•
:iHerisoîien én Eaôken II;•3.13^127)•
. ; • tFtrVcht-.yan. Rôfflsum.. 1894.
TAVERHIEE .{Eugène) Louis .yeuiiîo.t » .
2«'.ëdit..Paris Pl<>n«-19i3.,
YILUIT (îfeurice)
WJII^OT (Eugèn® )
» tl
((VÎGXi>»)
Louis ^^eùillot. Fa,riœ. Société français©
.d*impriiri®ri©-,@t',d© jLi"br&iri©. 1913*
.. Hommages a L%Veuill.ot« Pari» Palmé 1884»'
Louis V@uill6t .4 vol. (ôontinué p&r PrA.n-
•.çbis .V^.uiliot» . '..;•
•• '-••'•.• 'Paris- R.etkux, Lsthiellsux, ,.1899-1913,
,Cfr« les 2 numéros dé 20 st 27 nov» 1913,
,-.:< .' -.T/,' v->,- -v;! •-' :..•. -, .; • 'i--,- •-; 3,25-'' • ^''''. ^ " ^ *' '"•'" ^ ''" ""125-,
:• XII* ;' L*ART« -
• Iifc' ciuas1;i;on d^; 1 ♦art et;, de la moral© •
AHISTOTS: La poét'iq.u0 (trad, par Barthéleisïy Saint-Hilair^)*.
.Paris D0 Iiudrang-s . Î858» '••-
.ÀRREAT (Lucieh)• .Art ©t Psybhologi© indiTidu$lla«
(Cfr. en particulier lâ chapitre osaaacré à
Banedattô Croo© ) - --
.(Pitris Aloan 1906)
. BBAUSSWI(î':(M* ). I»9 santiment -du: "beau st le sentinisnt poétique, .
Paris Alca-n 1904* • • • •
.BRSHIER (Emiia) vBaîi^îîtng.'• , • • ' Paris: AÏoan i932, ,
BRUHSTIERE {Ferdinand.) L'art, ët la HiOral® (Discours de oomfeat
' • Tmt p*61 s@q. no édit.Paris ?®rrin 1904,
Évolution dé la poésie lyrique ï 23 s^q.» II 222
• -Pariîe'E&chstt© ï8S>4-5«
• • , liittéx&turs luropéciin® au .XIX (Etu^'s» critique#
-• ..VII p%223 ssq,-st p&ssiW édit," Paris Ha-
•.• 'chett® 1905)»
. Q,uestiens de critique 17B-7, 207 3® édit» Cal-
hèvy 1Q97«
. COHH (Jon&a) AllgeHiein® Asth^tik Cfr«pp«266-7, 270.
. . liôipzâg Engelman 1901*
COUSIN (Victor) I>u vrai, du B©au st du Bien (VIII® l^çon fin)
. 50 édit. l^ouvain,-Poriteyn, 1853,
' SAVIBi-SAXJVAGEOT (A. ) ,1,® Ré&ïième .<îit le HaturalIsm© d»-m la Lit-
•• tératur® et dans .l*Art.
: Paris Cfcilîrîann i,évy* 1890•
: i'AGUET (Emile) Léon .Tolstoï^ {^ù'^st-ç© que . l*art .? (Propos lit
téraires, I p,321 .3@q»
, Paris,Société française d*imprimerJè'et de
librairi®, 19G2v
' PELIX (I»e Pèr© S,«J%) 6 Gonférencis», à fiotre-Dairae en 1867: 1,0
Progrès pàr Is Christianisno. (Pe.ris Jouly 1867),
2: ;• • o - i •n;.:.' :•;• -v^r •:• •- •. • . ^:: ::
•'(îâBORÏT (Chanoine) I,® ]6©4ù'''àari3 la nâturçt».
'•• LQ'.Beaù'dahs Iss arts. 2'tô.1« •
4© éûit. :(Pari». Yitte (S»^î
(JAUÏKIER (Paul) Le -a^ns .,de ,a*à,rt«
•2® •é(lit. Paris. Haoîiett-s» 1907• •
HSGEL (QuillsÊ.uiss~S'xéd«ric ) Èstîiétiq.ue (tmd.pkr Cli.Bénîftrd^ ,
',2 vol. 2® -édit Pîir is G©'rïirïr 1875.
HUSO (Victor) Lss Contemplations II Lé» mges .p.207 saq.» '
Paris H©t2#l Ci^.d. ) - Cfr. aussi lea dif«
. férente.e préfaces, du. jptS'I^t©. "
lîUîyffiliET (Louis S.J. ) Esthétiq.ue .©t Littérature. Bruxelles Vro-
raant... 1912.
•JOUSTROy (Tliéodor®) Cours d'estiiétiqué.
Paris Hachette 1883«
•ItACOUTURE (Charles S.J.) Eethéticiue fondfen^ntaie»
Paris Setâux 1900.'
LALQ (6harl@») introduction à l'esthétiiiu©.
Pari» Colin 19.Î2., ,
••• *• . , Le» sentiriWKts eathéti^uee.
Paris. Aloan 1910« .:
. ;• * . .,\ L.*é»thétiq.ue ,èxpériiiBntai© .contsraporâin©,-
• Pari's Alcan imQ*
îiAlfEOTAlS (S'élicité da ). - D© 2'art. et, du "béaù»
. . • • Paris Garnier •1872»
LAPRADE (Viotor ds) Questions d*&rt et de moràl??* .
..•S® édit. Paris'Mdier 1861.
•LSVjS^UE (Charle») La ©oiance du Beau (Cfr.I .66)
- S/Vol. Parig Durand 1861»
. XOÏÏGHAYE (Georges S.J.) .Théori® des Belles Lettres»
"Sé eciit. 'Paris R^t&ux, •1900.
ÎÎARTEA (Constant) La délicatesoe d^no l'art»
• Cfr.pp.l3î-S03, 3®édit. Pari© Haohetts 1897
MO^ (ote.Alb^rt dô) Itisoôur» pour la Récsptiôn à l'Académie . '
français© dé" &.H.d® Régnier. Question»'Ao-
^ . . . tue'lls». 18-1-1912. p.121 seq..
(. • •
/-
Pi-TOT (Ju-les)' ; l'Mucation'ds' Tà'V61ohté • ; /
pasaiin Paris'.'Aloitri 1894. . • " .
PII.0 (M&riô) Psyohol©gi9 du B©au ét dê 2*Àxt (txi»d« pàr Joi-'
gust.6 Di^irioh) • Paxi& Alcifcn Î89ô.
EEBARD (Georgs») , L*. Méhod® soiantifls-ius d© l^Histoirs littéraire
^ ;p«29 s®q. -•.Paris Aloa-n,'..2900•
; îiSVUS-DE PMlosoiiiiis. Différents articles •consacrés à l'ssthé-
^ . tique.
-- HÎCAEDOlliî (A.) ;. La-oriti (Ch.IX) Pfcriô His,oh©tt«
, ^ \ • isaô. .",•
POQUIS (P*) , Hégsl (Gfr. Philoeophie d@ ^*Art)»
:•;• •' PiS-ri-îJ Aîo&n 193.2^' • - •
ROUSSELOT,;.: (Pierre è.J") .Intelleçtiiw-l israe .d« St»'XliOB2a,« (p*l84.i.6)
• . Pari©-\41çan Î908,
. . srZlEA^ÉÏE'(Boberit dè 1&) Ruskin st îfe religion dp\la boauté» P&.
'tl»-.Hachette i9oa. .- "
SMEDT (Caries De S.J'.) : Théorie du B©«u s©;lôn .les 'ldées d© St,
•. '• .• Thoinâ© d*Aquin., (Précie hi»toriquô% 1681-
•; ' • ' . . p.l07»î77,2Sa). -•
• , ' ; ^ ' • •' • • • ' ^
•SOUBSH (Jules) Les inanif©stations du tG&u dans ' là/nat'ur©, ,
\ (Paris Lethielleuxv 19011).
. ^OURlÀîJ,' (P»àul) -La lîtyerie esthétique.
-. •' - • • Paris Alcan 1906i V--
• ^ •' Là, !BU-gg©âJt ion .dans l'sitrt-i,;
^ •• Pariis. Aloan 1909, ' •
" ,- • 'L'iEiagination. d® l'artiét©. ; \ ; ./1 Y,-
•Pari®. Hachatte ÎSttl.., 'X
y*'''-; • " "• 'La Beauté ratio.nnelle• • ?•'• /.••
• I • --• P&ris Alcan 1904*.•
• • • • • • • • '.• -. 'y. ' • •. •
^^JXLY-^PîlUDHOMslS (Armand) L'expression -dans lé© Beaux^art».
• • • Parie Leme-xr^ 4698.'
: TACCÔHE^G^ALTJCCI (Baron Picola») Mélanges phiAt>s6i3hi4uss et ar~
' , • ' . t.istiqusa (trad. par l'aT3bé/0nalair)%
I .'.Parle Heinrichs^n 1885• '
.f • TAlHEv'(Hippo.lyte') PhiloB.ôpîiie de'î*art.
1. V ' , 'S -vol. ao» édit. Paris. Haohet>ti@ 1903.,
\ ,
, \ .
i \
nTHOMAS d*AQ,UIH. (Saint) • Soafflè thëologlg.ùe'f passim*
TOLSTOÏ (téon)
TOPM h ( Rodo Iphs )
.-Qu'9»t-0'5 tiU9 3:*art ,?
Paris OSlsndcrf .ÎS98•
, Réf îtxions'ras-nus. propos un p@intr©
' gSncyoir (L.V.cîi,24-) •
• •PferisH&oh&tts-' 2372.'."
Mélang®s« •
Pa.riS'Ciisr"bulisz. î852,'
VJSREST (Julsa S-^T.). , ,I.*Esthâticiue .fonds^ '
, . (Revu©•• dés .QràssticriÊ-s.ol@ntificius»«
janvier. IfOl. p.47 iee^*. \
(Lvurain polleunië ét C«ut©riû]£)*;-. .
VOGIÎS (Vve E«M»dQ/ -). -R^cî^n rUè»©#. p»XXlV sévi» ©6'pa.»'3iEi«
50 édit.,Paris paon.' 28S2. -,
